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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Le Congrès 
américain 
et le Vietnam 


H y * deux ans, le 27 Janvier 
1873, était signé l'accord de 
Paris sur le Vietnam. SI les 
danses poBtlQoes et militaires de 
ce long document avaient été. ap- 
pliquées, elles auraient permis le 
rétahHgsement de la paix et la 
naissance d*un régime nouveau 
issu d'élections. Or. le président 
Titien est toujours an pouvoir, les 
eoznbais font . rage au nord-ouest 
de Saigon et dans le Delta. Au 
Cambodge, mi pont aérien amé- 
ricain est désormais nécessaire 
pour Mwimr la survio du gouver- 
nement républicain. A Washing- 
ton. le président Ford s’apprête 
h demander au Congrès une 
aide mlBtaire supplémentaire de 
300 millions de dollars pour Sai- 
gon, et de quelque 250 minions 
pour Phnam - Penb. 

La guerre avait repri s an Viet- 
nam du Sud en 1957, h la suite 
de la violation, par Washington 
et le régime de Ngo Dïnh Dlexn. 
essentiellement, des accords de 
Genève de 1951. Où se situent 
cette fois les responsabilités ? 

Les polémiques n'ont pas cessé 
depuis 1973. M- Tbiea a toujours 
affirmé que lé GAP. n’existait 
pas, que le gouvernement de Sai- 
gon représe n tai t la totalité de la 
population du Sud. Point de vue 
évidemment soutenu par Wa- 
shington. H parait pourtant dif- 
ficile de mer que tes deux parties 
sud-vietnamiennes sont placées 
sur le même plan par Paecord. 
D s’agit, en fait; de deux admi- 
nistrations provisoires (qualifi- 
catifs d'ailleurs utilisé pur lés 
communistes an sujet de leur 
gouvernement) qui au ra ien t dû 
délimiter leurs zones d'influence, 
et, avec la troisième force, former 
le eonseü do concorde, notam- 
ment chargé d'organiser Ica Sec- 
tions. 

Dans oe domaine encore, 
M. Thxeu récuse raccord : pour 
lui, la ttofetàme force n’est qu’un 
appendice da mouvraient commu- 
niste, un moyen de répandre le 
défaitisme dans la population. 
Au cours des dentiers mois, 
pourtant, les plus dures accusa- 
tions contre te régime sont venues 
de milieux catholiques conserva- 
teurs, qui ne furent pas désavoués 
par l'archevêque. 

Ce blocage de la situation poli- 
tique a entraîné la repr ise de la 
guerre. A-t-elle d’ailleurs cessé 
un seul Jour? En deux ans, les 
troupes de Saigon ont tiré des 
millions d’obus fournis par les 
Américains. Le GAP, qui avait 
entre-temps consolidé ses posi- 
tions grâce au renfort d’hommes 
et d’armes venus du Nord, a. le 
15 octobre 1974, annoncé qu’il 
répondrait désormais à l'adver- 
saire. H ne s’agit pas, jusqu’à 
présent, d’une offensive généra- 
lisée, mais de coupa de poing 
locaux sans doute destinés à 
affaiblir la moral des forces de 
M. Titien et à provoquer finale- 
ment une crise plaçant les Amé- 
ricains au pied du mur. 

Prenant en considération les 
iitmiwi développements de Pae- 
tualité, dont la chute de Fhnoe- 
Binh, mais ne pouvant ou ne 
voulant pas s'attaquer aux causes 
profondes de I» crise, AL Ford 
demande de» crédits d est i n és à 
Saigon et, surtout, à sauver 
P hnom- Penh. 

Au rythme actuel des combats 

— et des dépenses, — tes fonds 
an maréchal Lon Nd 
seront * ;■" * ■ *■ dans deux mois 
environ. MW» te Congrès parait 
pour le moins réticent à suivra 
M. Ford. Un refus de sa part per- 
mettrait-il de couper court A la 

recherche «Pane Mtat&au militaire 
et de redonner leur actualité aux 
clauses politiques de raccord de 
Paris ? Cela dépend aussi de 
Hanoi s pour te moment, en tout 
cas, les dirigants nord-vietna- 
miens mettent raoeeat sur la 
reconstruction de leur République. 
Cela dépendra aussi de la troi- 
sième force au Sud, qui n’a tou- 
jours pas droit à 1» parole et 
devrait jouer un rôle modérateur 
daim le futur régime de Saigon. 

{Lire nos informations page ÎÎJ 


AVANT L’ETE 

Le référendum annoncé par M. Wilson 
mettra fin à {Incertitude 
sur le maintien de la Grande-Bretagne 
dans la Communauté économique européenne 

La décision de M. Wilson do fixer emo date- relativement rappro- 
chée — • avant rété -, donc probablement en juin — sur le maintien 
de le Grande-Bretagne dans la C£JE. a été accueillie dans les capi- 
tales européennes avec appréhension, mate aussi avec un certain 
soulagement. Les partenaires du gouvernement de Londres souhaitent 
tous, en effet, que son mis tin le plus tôt possible aux Incertitudes 
que les demandes de renégociation de M. Wilson font peser sur 
revenir de ("Europe et les institutions communautaires. 

A Copenhague, une majorité des députés du nouveau Parlement 
estiment que, en cas de retrait de la Grande-Bretagne, 0 y aura lieu de 
tenir un nouveau référendum sur le maintien du Danemark dans la 
Communauté. A Dublin, en revanche, une décision négative des Britan- 
niques n’entraînerait aucun changement dans la position du gouverne- 
ment Irlandais, qui restera dans le Marché commun. L'Mande, dont 
les représentants président députe le 1 èr Janvier les conseils conunu- 
nauta/res. s'apprête d’ailleurs à recevoir à Dublin, les 10 et 11 mars 
prochain, le premier • Conseil européen - réuni au niveau des chefs 
d’Etat ou de gouvernement. 

De notre correspondant 


Londres. — : Four la première 
fois M Wilson a indique claire- 
ment, Jeudi 23 janvier, devant tes 
Communes, que la consultation 
populaire promise au sujet de 
l’Europe sera en référendum. 
Celui -d devrait avoir lieu avant 
les vacances d’été, c’est-à-dire 
dans le courant du mois de Juin. 

Pourtant, sur la façon dent se 
déroulera cette consultation, le 
premier ministre a poursuivi oe 
que tes milieux politiques de Lon- 
dres appellent ses « acrobaties ». 
H a notamment annoncé que. 
selon les résultats de la renégo- 
datiau. Je y w w n wwimt dans son 
e n semb l e se prononcera pour le 
c oui » ou pour le « non. », mais 
que chaque ministre IndMdnelIe- 
ment sera libre de mener campa- 
gne contré la décision collective 
du cabinet! 

Cette attitude rompt 'avec la 
tradition, selon laquelle les mem- 
bres du gouver n ement doivent 
être solidaires. Elle vise bien 
entendu à prévenir Fécüatement 
du cabinet travailliste, qui est 
profondément divisé à propos des 
affaires européennes. 

Les déclarations de M. Wilson 
laissent beaucoup do problèmes en 
suspens. Lé libellé de la ques- 
tion qui sera posée aux citoyens 
n’est toujours pas décidé. On ne 
soit pas davantage si le? votes 
serons décomptés sur un plan na- 
tional ou sur un plan régional, 
au risque de foire apparaître m» 
scission périlleuse encre P Angle- 
terre, l’Ecosse et le Pays de 
Galles. Tous oes problèmes feront 
l’objet d’un Livre blanc qui devra 
être débattu aux Communes avant 
la mise au point définitive de la 
loi organisent le référendum. 
Ceüe-cf devrait être soumise an 
Parlement aux alentours de 
Pâques et recevoir l’assentiment 
de la reine 'vers la fin da mois 
de mal aicore reste-t-D à savoir 
jusqu'à quel point le principe 
même du référendum va se heur- 


ter à là résistance des conserva- 
teurs; 

Dans nznmédiat, la controverse 
la plus vive parte sur les aspects 

wwrt K i i tlmuw h du T f f t pwrimn. 
Dès jeudi. M. Heath a demandé 


ni anx yeux du prem ier ministre, 
la populaire pourrait 

prévaloir sas les vues d’un Parle- 
ment souverain. Non sans tezgl- 
verser quelque peu. M. Wilson 
a reconnu que la Chambre des 
communes ce peut pas être for- 
mellement liée p» un réfé rendum 
Que æ passerait-il si la déci- 
sion du peuple et celle du Parle- 
ment étaient ccntradictoizes? A 
cette question pour le moins pré- 
occupante, B/L Wilson s'est con- 
tenté de répon dre , .qu'à son avis 
chaque dépâtê-poqna faire voter 
selon sa c o w s c i en oe» maj&qnU lui 
paraît difficile - d'imaginer une 
Chambre des communes qui rejet- 
terait collectivement 1e verdict 
populaire. Four sa part, ai tout 
cas, M. Wilson s'e st enga gé, eu 
tant que c h ef de gouvernement, 
à ne pas mettre en cause le 
résultat, quel qu’il soit, de la 
consultation à venir. 

JEAN WETZ. I 


.A ALGER 

Les pays exportateurs de pétrole 

cherchent à arrêter une position commune 
en vue de la conférence sur l’énergie 

La confirme» de» ministre» des affaire» étrangères, du pétrole 
et des fiwmcw des teste» Etat» me m br e» de L'Organisation -des 
pays ex p o rtat eurs de pétrole COPEP) — Algérie. Equateur. Gabon, 
Indonésie. Iran. Zzak. Stewart, Libye. fiCgéria. Q*t., Arable 
Saoudite, Union des émirats arabes et Venezuela — s'est ouverte 
à m idi, oe vendredi 24 janvier, au dnb des Fias, dans la VmS»»» 
d'Alger. L'ordre du jour de la réunion n*a pu été communiqité. 
On pensait g tw*gT»nmtf que les «m mi i—piirf l'oppor- 

tunité de la tanne, d’un « sonnant-» des chefs 'd’Etat des pays 
membres de TOPEP et discutèrent de L'élaboration d’une position 
commune en vue da la réunion p rip n»*»»*» à la — inter- 
nationale sur l'énergie. 

De l'or noir à l'or jaune 

par PHILIPPE S1MONNOT - 


Un certain suspense entoure 
Î ouverture de la réunion d’Alger. 
On ne sait pas combien de tem pe 
die durera. On ne eonnaft pas son 
ordre du jour, c Cette conférence 
risque de marquer un tournant 
décisif dans les relations interna- 
tionales », écrit El Moudjahid. Si, 
en effet, la conférence donnait 
une réponse — quelle qu'elle soit, 
— an «sommet » franco-américain 
de la Martinique; ce serait un évè- 
nement de première importance, 
après la fameuse interview de 
U, Kissinger rianc l’hebdomadaire 
américain Business Week. 

Les qualités des participants 
montrent que le problème du pé- 
trole n’est plus seulement. pé&o- 
11e r, si Ton peat dire, même pour 
l’OPBp. La question des prix „tiô 
pétrole brut a (faiHeora été à'pett 
près réglée lors de l a dernière 
conférence de l’OPEP à Vienne, 
les 19 et 18 décembre dernier ; 
après une nouvelle hausse ces 
prix ont été < gelés » pour les 
oeuf premiers mois • de 1975, 
comme pour , donner un répit aux 
pays consomma t eu rs 

Restent, d'une part, nznmenæ 
problème . m on é t a ire et financier 
posé par les revenus dont dispo- 


sant les pays dé l’OPEP, -incapa- 
bles de les .utiliser entièrement 
sur leur territoire; et, d'autre part; 
la questi on d e r a ppor ts de forces 
entre l’OPEP et les grandes puis- 
sances. Même si M. Kissinger 
n’envisage une intervention mili- 
taire qu’au cas aùTOcddent mrsit 
« étranglé », Je seul fait qu’H en 
parie donne à penser 

Pour le moment le «dialogue» 
n'est même pa s ébauché entra 
pays producteurs et pays consom- 
teurs de pétrole. Zi dépendra 
beaucoup de la conférence d’Alger 
qu’il puise débuter dans des 
délais utiles. Si les pays industria- 
lisés ont fini par accepter — pro- 
visoirement -sans doute et non 
sans «rrinreg-pe ns ées pçqr reve- 
nir — les nouveaux prix, du pé- 
.trofe.-sf le prfndpede leur indexa- 
tion parait acquis mémo aux 
Etats-Unis, qui Jusqu'à une date 
récente ne voulalebt • pas en 
entendre . parler, sur la aOt 
problèmes . impartants on en est 
encore au stade de l'Information 
et sans ' doute de n n oompré- 
benstoo 

(Lire tu suite page 34J 


€t Menât 

publiera demain 
un supplément da dix pages* 

L’ÉGYPTE : 

LA CROISSANCE 
DANS L’ADVERSITÉ 


LA « RÉFORME > UN AN APRÈS : 

Le premier objectif du pouvoir régional 
est la garantie de l'emploi 

nous déclaré M. J.-J. Servan -Schreiber 


La premier ministre vient do préciser . à 
l'intention des prêtais de région et des prési- 
dents des Assemblées ré gi onal es de quelle manière 
cell es-ci seront associées à la préparation du 
VU* Plan. Elles devront notamment mettra en 
point un plan, d'équipement régional «accom- 
pagné de «révisions financières ». 

Ces plans pourraient être. l'occasion d'une 
pins large décentr ali s a t ion des responsabilités 
dans la recherche d'une solution aux difficulté* 
les plus immédiates, notamment celles de l'emploi! 


M. Jean-Jacques Servan-Sehreiber, député da 
Meurthe-et -M os eT la, dans 'entretien qui nous a 
accordé (11. insista sur te nécessita da traiter les 
conséquences de te crise actuelle «te pins pris 
possible de te réalité régional» et locale», n 
compte d'amen» aborder plus, largement cette 
qu es tion de te réforma régionale appliquée depuis 
un pen plus d'un as an cours, du congrès du 
parti r a di ca l , dont 11 «si le président, et qui se 
réunit les 25 et 26 janvier. 


« Foi» êtes rimxnteur du 
c pou v oir régional ». Estimez- 
vous que la loi du S fuÜZet 1972 
et rajmftœtioii qui en a été 
faite depuis m an a permis 
cfapprocher ToMectif que vous 
fixiez à la régionalisation. Estu 



" mez-vous qu'a faudrait discu- 
ter une nouvelle loi originale? 

— La loi de Juillet 1972 est très 
insuffisante; D’ali tems, tous les 
partis de l'Assemblée nationale; 
sauf rUJD^L, ont présenté des 
propositions de lai . qui sont pra- 
tiquement Identiques et qui fon- 
dent tou tes le pouv oir régional snr 
le suffrage universel, sur la capa- 
cité de dérision et sur le trans- 
fert des ressources. 

» Cependant, deux facteurs nou- 
veaux sont intervenus : i) la. 
aycpvrton 4 la présidence de la 
République change l’esprit - àam 
lequel on peut foire évoluer la 
loi; 2) te révolution économique 
mon d ial e à 1 a suite des événe- 
ments de l'automne 1973. La crise 

menace remploi m France « u nww» 
dans les antres pays. 

» U s'agit donc de Juger de 
? institut'. -n régionale non pas par 
rapport à un catéchisme, mais par 
rapport aux besoins fm médiate 
des Français. 

» Est-ce que 1a région permet- 
tra de mieux répondre à l'angoisse 
de ceux qui risquent de perdre 
leur emploi, ou- bien est-elle un 
luxe pour des temps plus calmes 
et plus prospères ? 

» Ma "épouse n’emprunte rien 
à la théorie et tout à la pratique : 
devant l’infinie diversité des pro- 
blèmes que pose la garantie de' 


l’e mplo i. II fout amener le pouvoir 
de dérision 'le plus proche possible 
de la réalité régionale et local- 

Prtjpos recBcütts par 
JACQUES-FRANÇOIS «‘UON- 

(Urm la mit e page ej 


L’ALLOCUTION TÉLÉVISÉE 
DU CHEF DE L'ÉTAT 


L'optimisiiie 
de M. Giscard d'Estaing 
svprend et irrite 
les syndicats 


- Consacrant son allocution 
- tétàtaée de jeudi' soir 23 jan- 
vier aux questions économi- 
ques. M. Giscard d'Estaing a 
successivement _ traité . sur un 
ton serein et avec optimisme 
de révolution de notre com- 
merce extérieur, de la- situa- 
tion de l'industrie automobile 
et de la réévaluation du stock 
d'or. 

Les propos du chef de l’Etal 
sont favorablement accueillis 
par M. Chaisndon (U.D.R.) qui 
est encouragé par l’optimisme 
de M. Giscard d'Estaing, et par 
M. Ma (terre, président de la 
Confédération , générale des 
cadres. Ils sont vivement; cri- 
tiqués par tous les autres 
syndicats et par les porte- 
parole des. partis de gauche 
qui Raccordent pour déplorer 
que rien n’ait été dit des salai- 
res ni du chômage. 

Un barreur plus confiant . 

Présentant son. compta rondo de’ 
mandat mensuel, .conformément à la ‘ 
règle qu’H s’était publiquement Impo- 
sée dans son allocution du 31 dé- 
cembre, le président de te flôao- 
b tique s’en est strictement tend à 
commenter quelques données, de la 
situation économique et aoriste. Ce 
fut pour en analyser l'évolution, et. 
m. supputer tes- ^perspective» avec 
.autant de ponBanoe qua d’opti mis me. 

U. Stem ed'. d’Bstahq}' c’est, en- 
revanche. «otoneueen^at - fana ’ à 

f écart do déh et podtftpte, abstrac- 
tion faite cPoné- petite offensive 
contre les partisans des mtionaff- 
sations. 

RAYMOND BARRILLON. 

(Lire la sud fpage Z.) ' 


AV JOURLE JOUR 


La table famObde, le coin 
da feu, voüà saut imagerie 
quf n’a visiblement -pas perdu 
ses charmes. Si potir connaî- 
tre les Fr ançais M. Giscard 
d'Estaing préfère la méthode ’ 
du pique- assiette- de bonne 
compagnie à celle du sondeur 
(T opinion, je ne lut donne pas 
tort, à cela prés que fai tou- 
jours pensé que les repas 

' étaient destinés A manger 
phftét qu’à faire ta conver- 
sation. 

St pour ses interventions 
télévisées, le soir A la ohan- 
&eOe,-a préfère le stèle de la 
mère-grand à celui du tribun, 
fe Ven félicite, mgis encore 
faudrait-il qk’U n’en profite 
pas pour noos répéter éter- 
ludlement les. mêmes contes 
de borate femme. 

ROBERT ESCARPFT. 


(1) le Monde a publié sur- la 
réfonoe ségkmale des dériarattou 
de M ChebBa-Delmaa (22 novembre! , 
de U Pierre Ifsmngr (20 dérembrei 
et de léL Pierre RancUre. membre 
du comtté central «tu. parti cosnau- 
nlste (S-6 JanvlerJ. 


LE MARCHÉ DU DISQUE 


Siea éditewiô mwca&eô 

Can niea . — Malgré -te flambé e du prix, du pétrole al de se» dérivés 
rossée dernière, CSaàuuhûa’da disque n» *e porta pas maL On Ta 
bien vu su neuvième MEDEM CMaxchë Infernsfional du disque et 

de rèatlon musicale) à Carmes, ed 2 « tan» * 

palais des festivals une rimpiantajne^de stands poux xecutalfix 
)es participants, entra ta la et ta 24 janvtas. 


tous 


L’agence soviétique pour les 
droits d'auteur ( V-A aj» .> occu- 
pBlts POcr la première fols, un de 
ces' stands alors que, cutieuse- 
meut. son homologue français — 
Js SAGEM ~ abondait» la mani- 
festation organisée par M. Ber- 
nard Chevry et exigeait même de 
ce dernier qu’ir acquittât les tAsp» 
des trois galas promotionnels, 
■petit jeu classique an Midem : 
H fiait partie des rappeats per- 
manents entre tontes les parties 
da show-business ; ch a nte u rs, 


fohriçantft de disques, sociétés 
cTauteurs. stations de radio •. 

Màta cette année le Syndicat 
de réditton phreu»ra- 
lûrique et audlo-vlsiieite (SNEPAi 

orSdlSff PS 61- Soh 

^œaent, M. Lucien Adès. ta 

SNBPA — comme la police se 

sent mal aimée, par -la 
notamment, . 


presse 


CLAUDE DUR! EUX. 
fljtre la suite page 25 J 


s. 
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EUROPE 


Allemagne fédérale 


la rénnion de llnternationale socialiste a été marquée 


Grande-Bretagne ^ : ; 

• 1 N: ' ‘ ; :n ' 


-Berlin- — Dans an -centre de 
formation et de repos appartenant 
aux syndicats, et étroitement 
gardé par la police, les dirigeants 
des partis socialistes et sociaux- 
démocrates européens se sont réu- 
nis le 22 'février près de Berlin- 


Des indiscrétions dn <Moraing Star » 
font rebondir là controverse 
sur la fortune de la reine 


De notre envoyé spécial - - 2?î£ Dé notre c 

tut les Palestiniens et qaH ne sautait 

°S?Jf ^elsky, «OTtmo gtre question d’entretenir des Londres. — Alors qu'elle com- 
■i- Un f _ p ^ r V fl contacts avec elle, aussi longtemps men é e une visite officielle. ,.àu 
qu’cite soutiendrait le terrorisme Mexique, là reine voit sa fortune 
chancelier autrichien, qui rentrait -fc «nWla ne reamnattraïfc WM les nrfvèe. Ihm des aecrete-les mieux 


Dè notre correspondant 


de leur avant! 
la spéculation 


se l i vrer à 
l L’ensem- 


Ouest à l'invitation de M. Wiliy d'un voyage dans placeurs capi- droits d’aria à l’exSsteneeTcer- 

Brandi présidait du parti social- taies du. Proche-Onept, a insisté tetT1g ont cependant noté , « , 

démocrate all e mand . Si piésoicc ** ur llntpor tau re i pour les paya tm® évolution du - point de "vue I vée p».i* la du 

de Mme Guida Meïr et de M- YgaU européens et notamment pour les «■ >*»»« -' 1 _ 

AU on, ministre israélien des partis sociaux-dé moc rates, de rence de presse. M. ADon a admis 
affaires étrangères, quatre chefs développer des a relations cons - QU *n « «ne tfev * 4 ** vales- 

de g ou vernement — MM. Palme tructbxs b avec les Arabes, n a tmienne » p 

(Suède), Krdsky (Autriche), Joer- proposé la réunion d'une cordé- ^ erttatme ' à l'égard * des 
gensen (Danemark) .et Bratelli rence co mmune aux partis de AmériMinsTte ebanceUerKreJsky 
(Norvège) — et dix-huit délé- l'Internationale et aux partis « souhaité oue l’Bmooe ait une 


'elle soutiendrait le terrorisme Mexique, là reine voit- sa fortune: ble de ces mesures, afSfme- 
qu’elle ne reconnaîtrait -pas les privée,* l'un des -s e crc ts -tes mieux t-on aujourd’hui- dans laa-taiHwm 


aidés jusqu’ici, devenir l’enjeu 
Une co nt roverse _poBtiqu&aoute- 


européœs et notamment pour les igr aZHfw An cours «Tune confé- 
p a r t 1 s sociaux- démoc rates, de xence de presse, M. ADon à 


conservateurs, auraient naturelle- gant déclarés i 
ment été expliquées -aux Conxnuzr- j» nroJefc de ,■ 
nés lors de la discussion dttprolefc SstitusSt im 


DES DÉPUTÉS NATfOKAUSTB 
DEMWffiîNT If DÉCOMPTE A 
PART DES VOIX ÉCOSSAISES 
ET 6AU01SB, 

Londres. — Plusieurs 'députés 
nation alifltes' galIdiS et écossais se 
sont déclarés prêts à voter contre 


développer des c relations cons - 
tructines b avec les Arabes, n a 
proposé la réunion d'une confé- 
rence w wn m nrw aux partis de 
l'Internationale et aux partis 


gâtions' — le parti socialiste socialistes arabes. les partis so~ 
français était représenté par dallstes européens ont déjà eu 


MM François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire, et Gaston Def- 


des contacts avec l’Union socia- 
liste arabe d'Egypte et ils vont 


quH existait. « une identité pôles - valse humeur -n apprenant ; 
tmienne ». - .- cemment que. le gouvernent 

Très critique à l’égard des proposait d'augmenter la liste 
Américains, le chancelier Krdsfcy vile de la souv eraine de qhelf 
a souhaité que l’Europe ait une 400000 livres par an. En fi 
politique énergétique pr o p r e . Les presque tous ces crédits ÿUdvi 
Etats-Unis nous ont fait changer servir à augmenter tes wmpk»; 


centaine de dépotés travaillistes , de loi. Si celle-ci n’a.pas en Beu, 
avaient déjà manifesté leur mau- ' c’est tout simpleme nt parce que 
valse humeur "i apprenant xé- M. Heath a perdu fes Sections 


ferre, président du groupe parle- entrer en rapport avec le Basa 
mentaue — - ont consacré la plus syrien et le F-HNL algérien. La 

grande partie de leurs travaux aux question la plus brûlante a cou- im .. , __ 

problèmes du Proche-Orient. cerné, évidemment, d'éventuels * ustes ont 

Malgé les réticences des Israé- contacts avec les Palestiniens. L t8 f»g ^ propos de* la i 
liens, les membres de lTntematio- Autrichiens et les Suédois ont ncwikraë m/vnHW» 


trois fois de politique éner; 
que, a-t-il dit en snfasta 
c’est suffisant. 

Les Hf f f foy n/vMt politiques 


ut fait changer servir à augmenter tes employés 
tique énergetà- et les fonctionnaires de la Cour 
en substance, qui scout, comme tout le monde, 
victimes de Pïnflattan. 

politiques et Uhe futte^ssns précédent vient 


Idéologiques entre les partis socia- toutefois de stimuler la campagne 
listes mngqpéetw ont. cté»tnantfaa des membres de la- gauche qui 


nale socialiste ont souhaité que soutenu que les Israéliens devaient 
l’Europe puisse contribuer à la d’abord négocier avec ceux contre 


tes à propos de là situation éco- critiquent tes financ es royales.. 
nomkmB rncm diale. M. Palme à r«j™vV 22 février, l’organe com- 


emploi 


que le maintien du plein maoïste M antmç Star » 
était une. tradition de la les photocopies â*mie. série 


M. Heath a perdu les élections 
«n début de l'année dernière. ; . 

L’ori^ne. des documents- publiés 
par le aforntsy Star rèste mysté- 
rieuse.- La rédaction du journal 
communiste afflnw» qne les photo- 
copies des lettres bai ont été 
adressées mihnÿn m wa ^ i i par la 
poste. Elle soutient que, dans un 
système démocratique c dont la 
reine fait partie », il n*y .aurait 
aucune raison 'Valable de ne pae 
faire connaître aux. citoyens le 
montant des revenus prives de 4a 
souveraine. Ces explications susci- 
tent cependant une certaine in- 
quiétude à WhitehàH. su moment 


ao ia msensnon an-projet instituant un référendum sur 
[ celle-ci n a.pas en Beu. rappartenance de la Grande- 
t simplement parce que Bretaiçr» à la Communauté euro- 
h a perdu tes S ections péenna si tes voix écossaises et 
«aUoïSM ne sont pas domptées à 
y. QC8 aocUEcerrc?- puniw» part. 

orning Star rèste my& t é- Ceg députés estiment que le 


paix au Proche- Chient et .soit lesquels ils se battent et qu’il fai- politique économique axiale- rtfaSSot W i fchangées Ifengnwntatiofrde la liste civOe 

associée à te garantie d’on réglé- lait arriver, à un moment ou à q&nocrate qxddeva&ôtre main-l “d£ 2 rê£Siïra de te icinedolt précisément «m 

* de : tenue et M Mitterrand a critiqué j 


ment pacifique. M Brandt, en un autre, à la reconnaissance de 
tant que porte-parole de la confé- vo.t./p ns ont condamné aussi 
rence. a déclaré qnll s’agirait de bien les raids israéliens sur le 
« garanties complémentaires b aux sud - Liban que le terrorisme 
garanties américaines. palestinien. 

Cependant, le problème pal est! - Cette intervention a provoqué 


ni en et les relations avec les pays 
arabes ont provoqué une vive dte- 


l’OJUP. Us ont con da mn é aussi c r erreur libérale » qui consiste à 
bien les raids Isr aé lien s sur le lutter contre - 1’inflaâan grâce au 
Sud - Liban que le terrorisme chômage. 

palestinien. En f in , en l'absence de M. Mario 

Cette intervention a provoqué Soares retenu à Lisbonne. les 


en décembre 1973 e n tre Downlng 
Street, le palais de Bnctdngham 


c r erreur libérale » qui consiste à et le ministère dn commerce et 
lutter contre l'inflation grâce au de l’Industrie. A ce moment- là. te 


de la relne doît précisément «m 
discutée au* Fartement. . 

JEAN WETZ. 


décompte à part des voix de leurs 
légions démontrerait clairement 
‘l’hostilité de la majorité . des 
Eoossais et des Gallois à la 
Communauté européenne. * 

• Le «mveinement britannique 
souhaice. pour sa part, que les 

* voix - soient comptabilisées sur 
une bw ff nationale «fin . d’éviter 
que, des. dépotés ne se trouvent 
' en contradiction avec leurs élec- 
teurs^ et : qae certaines tendances 
séparatistes ne soient éventuelle- 
ment mises en évidence. 

Le projet de loi sur . le réfé- 
rendum sera publié sous forme de 
Livre bfawe mercredi 23 février. 


une réplique véhémente de délégués ont entend u un rapport 


Mme Golds Mefir. Moins passion— gQ ]g situation politique àn Por- 


iSmage. gouvernement conservateur: avait 

Enfin, en l'absence de AL Mario l'intention de faire voter onf pro- 
»res retenu à LMxmnh. les i y de loi qui. entre autres cho- 
aégnés ont entendu un rapport ses, aurait contraint les c hommes 


Une interview du comte de Barcelone relations entre** les 

■ liste et commun 

dans le quotidien <A B C » est censurée 

Le manifeste par lequel vingt-cinq officiera du génie . cantonnés noewrfz/ 

à Barcelone se «n*t solidarisés avec te c ommandent Julio Buwdi rantvTe également é 
et le capitaine José Juives, aux arrêts de ngueur depuis le 18 février Portugal et en Ital 
pour ■« iB*nho ^faatinw - («le Monde * daté 23-24 février), compta- vratt pas être abt 
ternit, croit savoir le correspondant à Madrid de l'Agence France: flexions de rinterr, 
Presse, cinq points s affirmation de la loyauté des signataires au DAN1I 

gouvernement ; appel à des changements dans la façon de diriger 

l'Etat : à fl"» définition claire des fo nc tion müitaîres et policier «s s • • — — : 

à use redéfinition des justices civile et militaire : à la création d'un 
état-major général coiffant les ministres des trais armes, comme le 
préconisait r ancien chef d'état-major, le général Manuel Diez Alegria, 

mis à la retraita rété dernier. Le c or re sp ondant a Madrid de l'agence ■« a|c>||)È 

Reuter Indique de* son cêté que les deux officiers arrêtés seraient, . «"■ ■CRUE 

avec de jennes collègues, les auteurs d'une lettre qui circule actuel- 
lemeut au sein de l'armée, dans laquelle ils assurent qna le général 

Franco, maintenant figé de quatre- vfngt-deux ans, devrait songer i T.khnm» invité pfl 
prendre sa retraite. da récoauanie portt 

‘ D'antre part, dans une interview de Don Juan, comte de Barde- Sflv&Lopea. L’andei 
loue, pire du prince Juan Carlos (successeur désigné du général Conseil ftançais-den 
Franco à la télé ds l'Etal espagnol)- a été intégralement censurée P« Je ! 

dans le quotidien m op archte t e «ABC., ■ 


nation politique «n Por- » à révéler pour la 

«enté par ttn adjoint du compte de qui 0a achètent ou dé- 
de» « mires é trangftra. HroSoit dw titaas de sociétés co- 
djqoé l'importance qtflls tées en Bourse. Le bnt était de 
Dt à_ la tenne des «eç- prévenir tonte munre i n p»- anscep- 
wer le progrès de la dé- tlble d’aboutir à l'absorption fm- 
A ' p S2 po ^l_7 es ' prévue d’une entreprise par des 


Ils ont indiqué Flmportanca. qtffls tées en Bourse. Le 
attachaient à la tenne des flec- prévenir toute mano 
Wons s pour le progrès de la dé- d’aboutir à 1U 
mocrattiatioiijt, A -propos^ des. prévuo d’une entrep 
«fa» ^^mr tia soria - Acheteurs anonymes.. 

documents dn i 

M ïtRnçpfc_MtCenand a dé- f t apparaître qn*u 

éta£ Sœsivisagéa 
téger de la curiosité 
nK les chefs (TEt* 
wraemènt étrange» 

Portugal dt en Ttalie, qui ne de- centra les ' et tes 

l^TiTOucxnentaleL-ltar b» 
flexions de T Internationale ». privilégiés auraient d'amans dû 
DANIEL VERNET. . promettre auSls. n’abuseraient pas 


. Unîort soviétigpe 

TOUT EN SOUHAITANT UNE AM&.IÔRATION 
DES RAPPORTS AVEC LA OfiNÉ- 


La presse accuse Pârïn de vouloir convertir 
le Japon à sa politique antisoviétique 


Dans un long article publié le samedi 22 février, la Pravda fait 


M. MENDÈS FRANCE EN VISITE À LISBONNE 


De notre correspondait 


Madrid. — Le quotidien ABC 
(monarchiste conservateur) est 
paru le dimanche 23 février- 
sans ses premières pages. D'après 
des sources proches du journal, 
la couverture était occupée par 
une grande photographie de Don 
Juan de Bourbon, comte de Bar- 
celone, chef de la dynastie espa- 
gnole et . père du prince Juan 
Carlos, successeur désigné du 
général Franco. Les pages sui- 
vantes contenaient le texte de 
déclarations faites fl y a quelques 
semaines par Dan Juan au direc- 
teur (TA BC. Elles ont été cen- 
surées. 

Le comte de Barcelone, parlant 
de r « ouverture » annoncée le 
12 février devant les Cortès par 
M. Arias Navarro, chef du gou- 
vernement^ déclarait dans son 
interview : « Une grande partie 
de F optrsUm— se prononce cha- 
que jour davantage pour vue 
modification de la structure de 
VEtat dans un sens démocratique. 
Le prince Juan Carlos dy est ré- 
féré à plusieurs reprises. Et dest 
cette opinion que le président 
Arias a essayé de servir avec son 


les aswodatlona politi ques, le 
comte de Barcelone af firme : 
< Quant aux forces politiques qui 


font* ap^ïïtre 3 qu'eux* exception ... Ib JdDOIl à SB D0lîtiC|ll6 TffltlSOVlétlCjlIG 

était alors envisagée, afin de prq- ~ • ■ r . 

t^er de Dans un long article publié le samedi 2Z février, la Pravda fait 

T^b, îgsutefBjfEteVgi état des déclarations du premier ministre cfrinois. M. Chou En-lai. 

devant e Assemblée nationale populaire chinoise le mois dernier selon 
lutergouv«3îementales.^K« ces lesquelles Pékin, pour sa part, souhaite un retour à là normale des 
privilégiés auraient d’afflenrs dû relations entre la Chine et VÜJUSJS. Si Tes' dirigeants chinois sont 
promettre quSls. n’abuseraient pas sérieux dans leurs affirmations, écrit le journal soviétique, « alors Ils 
’. . *;.• . doivent au moins entreprendre des démarches constructives dans 

. cette voie ». 

._ _ i L'article, jie. la Pravda est publié peu de temps après le retour 

9 q .* à-PéJàn du chef de la délégation soviétique aux négociations fron- 

- /- tôlières. M. tiyitchèo. L'organe du PjC. dfUJtSJS, ajoute toutefois que 

M VISITE A LISBONNE Z«a Chinois n font répondu de maniéré positive à aucune des propo - 

" w,lh • estions qui leur ont, été Jades dans le passé par. Moscou en vue- de 

niâtes (FEC. marxiste-léniniste), normaliser tes relations entre les deux page Rappelant lès thèses 
Ce Front est le quatritaxe mauve- Soviétiques sur le différend frontalier, il accuse c le groupe modiste.* 
ment d'extrême gauche à se las- d'avoir soulevé - IV inexistante question territoriale afln d’accentuer 
cer dans la . compétitian électo- rhystérie poütique » en Chêne et cTc empoisarmer t’atmosphère g^ié- 
rale. Les. gauchistes déclarent taie dans le monde s. ** »• * i ' 

s^sg lt. po ur e u», de^ dénonçer , ... stmuUanémesit,-&atitres journaux soviétiques' accusent la ÇMne 
la « farce électorale ». ^utiliser les négociations quTeBe mène actusBement avec le Japon 

— — — — . '■ ■ ~ ■ ^ — pour oortvertix.ee dernier à sa potitiqim antisoviètiqve. - 


M. Pierre M»ndê« France était niâtes (FEC, marxiste- l énin iste), 
attendu «e lundi 24 février à Ce Front est le quatrième mauve- 
Lisbonne, invité par le ministre ment d'extrême gauche à ee lan- 
de récGsûanie portugais, M. José cer dans la . compétition fiecto- 
SflvaLopez. L'ancien président du raie. ■’ Les gauchistes déclarent 
Conseil français devait également . qn’E s!agtà.pour eux., de^dé n o n g w r 
'toe reçu par le général Costa la < force électorale b. 
fi onwi, président . de te -Bépu- ■ ■ 
blique, et par le général Vasco “ 

Gonçaîvcs, premier ministre. . ' - «*> .. 

Le secrétaire <TEtat aux allai- • TUItflHe 

res étrangères, M. Jorge Carapi- . ’ ~ ■ 

lies, a déctazé. le 22 février, que ' - , 

1a discussion sur Hnstflattlonna^ UN MORT ET ÛUÀRÂ 
lteation du Mouvement des . 11 


Turquie 


f-, ... . J- J- UMUW UU muuvwucui, UC» 

"f forees «“Ées et l’intense activité 

iwL lntemB du part! socialiste avaient 
Sw J» seules raisons qui avaient 
e %u£S?Sl? contraint le ministre, des àfiaires 
îSi étrangères, M. Mario Soares, à 

tiers. >ïï ajoute. « Le fait meme annoter son projet d'assister à la 
que surgissent les associations est réunion de T *Tnt*r n^ fjnn«j f so- 


UN MORT : ET QUARANTE BiES- 
Sfi A U SUITÎ D'INGDtKn 

um truDum de droite 

ET DE 6 AUCHL 


De notre- corresporidarrf 

Moscou. La presse soviétique commentaire de la XitemtoiPTiaga 
vient de faire allusion, pour là GazEta paraît donc marquer un 
première fols, au différend qui recul .par.: rapport aux déma r ches 


oppose Moscou et Tokyo à propos 
de la signature d’un traité de 
paix sino- japonais. C’est à la 
Ltteratovmapa Gazeta, P organe 


faites- & Tokyo par M. Troya- 
novskt ^ambassadeur soviétique 
au Japon. Selon les comptes renaus 
parvenus du Japon — mais non 


Preuve de ce que Je pays dsliste - à BerHn-OuesL Cette 
souhaite une réforme demacra- d&iAxatian était doute das- 


tique. 

Le chef de la dynastie espa- 
gnole terminait ainsi sa décla- 
ration : « Je crois que ce dont 


l'Internationale so- Un écolier figé de quatorae ans 
Berlin-Ouest. Cette a été tué par. balle et quarante 
Etait sans doute des- personnes blessées au cours de 
imper court à une violents., incidents, survenus 
stante. à Lisbonne, dimanche 28 février à ttxtaean. 


de l’Union des écrivains, qu’fl est' confirmés à Moscou, où Ton » 
revenu d’aborder ce iffobléme contente de mentionner les dé- 
en des termes difficilement marches de l'ambassadeur sans 
compréhensibles pour le lecteur faire allusion à las su b st anc e, — 


tfnéne à coupa- court à une 
rumeur insistante à Lisbonne, 
selon laquelle le secrétaire géné- 
dal du parti socialiste portugais 


non informé, mais parfaitement M- Troyanovskl se aérait 
clairs pour les autres. . contre . lé principe" m ê me 


V Espagne a besoin pour édifier I pourrait quitter le gouvernement. 


dans l’est de TAnatolie, entre étu- 
diante d'extrême «hoite et d'ex- 


roéme d’un 


un avenir solide, c’est une poli- D’autre 
tique mteOigeute de féconcBiation. Armiyi « 
nationale. » Centre dftxocratique et social saine de personnes i 1a 'suite de 

■ L’existence de cette déclaration (CJ>B0 à Iÿsue du congrès de l’intervention d'unité* d e_ l’arm ée 

était connue dans les "im**** de « parti, qui a eu Heu quasi appelées par le préfet d’Bcsfncan enten V Te * **£. Tokyo 

la presse madrilène. Le 21 février; secrètement à Porto, à la fin de en renfort. Flnsieuzs boutiques et 
à la sortie du conseil des trente- la demtere sonalne. Le congrès bureaux appartenant à des éjm- 

trS. les journalistes avaient de oe nxxivanmiravaît été inter- pattUsautede te gsuriie ont été ^ VEÏ£ 

demandé à M. Léon Hèrrera, rompu le 25 Janvter Jusque des saccagés, y comprfc les locaux du ^ 

ministre de l'information, poorw müHera de manifestants gauchis- parta rtpt&Hcain du peuple. ■ 

quS^M dédarations^deDon J^n tes a^oxt assiégé te toi où fl Le ministre tare de r Intérieur. f iffïS r l 5 n ï 

n’ételmt ms nubliéea dans le ve déroulait. Quelques dirigeants M. Mukadder Ortefcm. a annonce 2*5**®** <r 5 û fcrai ^? de. paix sino- 




rtugals dianta (Textrôme tkoite et d’ex- 
îemenL trême gauche, a annoncé la radio 
Freltas turqu e. Le meurtrier de récoller 
lent du a été arrêté ainsi qu’une quin- 
social saine de personnes à te suite de 
grès de l’intervention d’unités de l’année 


la mesure où cet article . laisse 


appelées par le préfet d’Errfncaa cfoir^nt To^o 

en renfort. Plusreuxs boutiques et ne reste - pas- •• i nsensi ble'- aux 


L'arttde - qui sTntttale «Les 

recommandations des naoistes » mp 

— tissa prend ouvertement à Pékin, . u n fle mgne pea inojns que 

accusé de vouloir ««nfrataeTte Sa°°S h ÏS2£S 

Japon dans Forbtte de sa papU y 1 » , n g _ oonX&nail aucune oanse 

tique antisoviétique». Mais, dans JÎL..2? 


bureaux appartenant à des sym- 
pathisants de la gauche ont été 
saccagés, y compris les locaux du 


ne reste pae ipsensiMe aux 
« recommandations des modistes», 
fl ■ co n s ti tue aussi , un avertis- 
sement au- Japon.- La lAtera- 


DtmctiM **a uavviia*.' s-sen smcM*- - — 

tournoya -.Gazeta ne critique 


p ourrait pas constituez un succès 
pour la diplomatie soviétique. 
Depuis des aimées, te normalisa- 
tion des' relations nippo-sovîéti- 
qnes buté en effet sur le problème 
des Kouriles. On volt mai com- 


n 'étalent pas publiées dans le 
journal AJB.C~ Le ministre avait 


se dfounlait. Qoeiques dirigeants ! M. Mukadder 


discours connu comme celui de répondu: * Demandée-le à ABC.» 


« l’esprit du 12 février ». 
Commentant la récente loi sur 


Dimanche 23 février, la question 
était devenue superflue. — J- -A. N. 


trop Eés su régime de 2C. caetano la semaine dernière au Parlement Japnarals: 1| P° nr rhebdomadaire, 
auraient été éünunés. jTiffïrr ne que sr arrestations avalent été ^ “ traite ne serait inaccep- 
notre cwrespo^tà lŒ Spér^à La^ted^ffiTentee «.le que _jgLronteMût des 
Da domifizz» parti a réu ni les militants d’extrême droite et * cla uses anSsamétigues a ■ On 
conditions juridiques nécessaires d'extrême gauche survenus tes peu^sowjos^ qtffl ÿagtt là dune 
pour présenter des candidate aux 15 et 16 février derniers dans l’ert allusian à ^ Hnsistanoe de -Pékin 


la visite privée du. prince Jaan Carlos wi France 

Nous avons le désir de voir l’Espagne 
participer à l’Europe 

déclare M- Giscard d J Estaing 


tires dn 12 avril :| du pays. — (A* J»„ AJ>, U PL, 
oral des eraunu- Reuter J • ' 


f ILu. U J. Oflug T 


pour introduire dans un éventuel zr m 
traité de paix un article dénon- 
çaat e toute tentative ^hégémo- 
«te th-Atié d'une -tierce - puis- 

sance . — - test des inter 

L’auteur de rarfciote de la dépit ftenxx 
' JJteratoùrndya Gazeta' ^insurge nomiques et 
«a, particuHer cantie tes (Mua- rapports eut 
tto faites pin- ’ife Opi *n-tel Japon plétin 
.à-M. Heri. tua députe' ubéral.Japo- ici une certa. 
nais ; srfm ce üwcnbre du T»rti «t cfc plus er 
gouvernemental, le dirigent chi- gner devant 
note aurait préconisé un rappro- véritable lobi 
c bernent entre les Etats-Unis, te C’est - «inni 


« Nous avons le désir de voir encore indiqué qu’il souhaitait le B g 
l’Espagne participer de plus en développement des relations éco- 
plus à la vie de cette Europe que nomiques entre Paris et Madrid. I § 
nous nous efforçons organiser a. IL a annoncé un prochain voyage 
a déclaré, te samedi 22 février à en Espagne de M. Jean-Pierre ■? 
Chambord. M. Valéry Giscard Fourcade, ministre de l’écon o mie |2 
d’Estaing. à l'issue de la deuxième et des finances. Dès cette semaine; ê 
journée de la visite privée en deux haute fonctionnaires fran- 
France du prince Juan Carias, «als, le directeur des relations ■fi 
« La France a toujours appuyé la économiques extérieures et le di- 
demande de l’Espagne en direc- recteur de l’Industrie, vont seren- I , 
tion du Marché commun. Nous dre à Madrid. . 


_ pirte m»ço*bquB : 

30" (Sa un pMfwrrt 
" étr® avegistivss 


- — diagOBrtrf8_ciassiqf»_ ^ 

I 


ment Moscou pourrait aujourd'hui 
réviser sa position et ao^pter de 
voir . remis en cause certains 
* résultats de là deuxième guerre 
•mondiale». A moins que Tokyo 
ne revienne sur sjr'posftion et 
accepte la. dernière proposition 
aovttfcfcjœ de signer un simple 
ttalté d'anritié. ce qui permettr a it 
de la issa : de côté r épineuse ques- 
tion des flea Kouriles. 

• San sjtou te. la nropoattion sovié- 

uQUt u uu cmlni-t niftf dg pftixa 

constttae-telte pour vrrwuwn tm 
test des intentions japonaises. En 
dépit (Fhnportantes relations éco- 
nomiques et commerciales, les 
rapports entre ITT R. s S. et le 


jsMea p m; ^ Ctipa Bn-tel Japon piétinent. On en conçoit 
M 1 B ^ > y Srtime certaine : Inttatiem rtTro 
mds ; titan ce memtece du. parti est «fis piùs en p&a porté à sTindi- 
goyrernemental, le; dirigean t chi - gner devant les activités fftm 
note aurait préconisé un rappro- véritable lobby chinois à Tokyo, 
c bernent entre les Etats-Unis, te C'est, ainsi que l'article de la 
Japon et la C hine i . vàxj t). rap- Liùsratotqmaya Gazeta oommence 
prochanent^aureit ^valoir par- une. rive critique des corres- 
M. Cb a a . Bta-laL, obligerait pondants japonais à Pékin, accu- 
1-O^aS. à respecter davantage sés de n’écrire que 
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^ ses de n’écrire que «tes articles 
Ie . JàPtet; . ~ . favorables aux positions chinoises. 

<r De telles recommandations. Sélan le journal, cette situation 
affirme la Lttèratoumaya Gazeta, s’expliquerait par des pressions 


ne peuvent pas entraîner une plus ^hi n o foes sur les müiegx. d'affaires 


grande corhjpéTiensioit- entre le 
Japon et.tWJMLS. Lee tentatives 
de piktn poix, prier une aorte «te 
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dû presse Improvisée par les deux 


sur l'Europe et l'éventuelle 


hommes d'Etat à la fin d’une entrée de l’Espagne dans la Cam- 
chasse -aux sangliers dans tes ti- a mw w t é éco p c cri qun 


foidie de pcéseptàtioa des vues, d’en ajouter-du dbn retirée 
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nwc se ramwii wmer us vus- i g 

tàau de . Ch e verny eh. compagnie I 
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rés du 'domaine de Chambord. Le prince Juan C ari os et la 
Outre le président de la Répubü- princesse Sophie —qui avait, rite, 
que française et le successeur dé- visité 1e samedi 23 février le eUU 
signé du général Franco à la tète tèau de . Cheverny eh. compagnie 
de l’Etat espagnol, MBS. Michel de Mme Giscard d'Rstaing — ont 
Poniatowski, Maurice Herzog. Jac- quitté Tours pour Madrid le 
nues Soufflet et Pierre Sudreau 23 février dans I» matinée. Ds 
etalrât présents. Cinquante-sept avalent passé la nuit à Authon 
sangliers ont été tués en dnq bat- (Loir-et-Cher) dans la propriété 
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japonais» Ceux-ci à leur tour, au- 
raient fait pression sur la prose 
nlppone-jpoar qu’elle n’envole en 
porte à Pékin que dea .correspon- 
dante s’étant engagé an préalable 
a promouvoir la' propagande cJü- 
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de Mme Giscard d'Estaing — ont 
quitté Tours pour Madrid le 
23 février dans la matinée. Zb 
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Vanne tsteni a tta n ale, à attiser la .... JACQUES AMAUUC 

tension. ■P&m -ne défend- que ses 

tntéréts JSfab les fatéréts de Pékin i 

c ohuMent- Bs aoée. ceux des autres ER&àTÜM. — Dans la' «Lettre 
pays? Le Japon n’a peu besoin- dè Malte' ». publiée dans notre 
quon bn mènne en. aide. La nour précédent numéro fie Mondé daté 

rxOe^yre ssUm de Bèi&wgieL vtseA S-24 février, --page. 10). H fallait 
conférer une signification, arttt- lire, en- troisième ooiocme : «Mate 
torque au trait* ntp po-cAinoü jnsqu'â préseett- - la. Ccœstttutian 
fejst ee que dit. ta presse jgpq- tàaJÿem.WA «u ownStd! 
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DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
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économique pour cetfe année sont positives 


loyale. Et du point de vue financier™ 
nous avions nationalisé Citroën Mr 
même compter « qu’aurait emrainé l 
nationalisation ultérieure de Peueem 
elle avait été nécessaire, cela ’ ÏÏÏal 

repr ^. nt t. P ° ur le budget, pour j 
contribuable une dépense budgétair 
supplémentaire qu'on peut évaluer 
1700 000 000 de francs. r 

Je crois que la solution adoptée per 
met A la France d'avoir. à l'heur 
actuelle, parmi les pays d'Europe L 
rnemeiw structure d'organisation de'so: 
industrie automobile. Ainsi, la positioi 
qui est actuellement la nôtre est un 
position dans laquelle nous exporton 
58 r de notre production et oû nou 
avons, je crois, au point de vue de 1; 
qualité et. j'en suis sûr. au point de vu 
de la quantité, la première place ei 
Europe. Cette structure nous permette 
d’améliorer encore notre production 
notre capacité et notre emploi. 

Ce problème de l'emploi. U va être ai 
centre de la politique économique di 
1975. Je voudrais vous rappeler le: 
objectifs de cette politique économique 
c'est de poursuivre en 1975 la croissanci 
de notre production. 


Certains d'entre vous ont imaginé — 
et en ont été effrayés — un ralentisse- 
ment. une diminution de la production 
française, et ont cru voir venir le spectre 
des grandes crises. A l’heure actuelle et 
à partir des derniers chiffres disponibles. 
Je peux vous indiquer que nous pré- 
voyons. pour 1975. non pas une diminu- 
tion. mais une augmentation de la 
production française en volume, que l'on 
peut évaluer entre 3 et 4 «T. Et nous 
prévoyons aussi, je le dis à ceux qui 
se préoccupent de consommation et de 
commerce, une augmentation en volume 
de 1a consommation des Français, en 
1975. légèrement supérieure à 4 Nous 
prévoyons enfin la poursuite du déve- 
loppement de nos exportations, qui 


entraînera derrière elle l'activité écono- 
mique et l'emploi, à hauteur environ de 
4 ■■■> en volume en 1975. 

Vous voyez, ainsi, que les perspectives 
de 1 activité économique pour cette 
année sont des perspectives positives. 
Naturellement, tout ceci ne peut être 
obtenu qu'au prix d'un effort très atten- 
tif, dans un monde instable et encore 
«>ngé par l'Inflation, mais nos perspec- 
tives d'activité économique sont celles 
de la croissance et. donc, du développe- 
ment de l'activité économique de la 
France. 

L } or de la Banque de France 

J’en viens à la troisième question : 
l’or de la Banque de France. 

Vous axes dû observer qu'au cours 
du début de ce mois la Banque de 
France a procédé A une évaluation 
différente de l'or qu’elle avait dans ses 
stocks. 

En effet, la richesse de la monnaie 
française repose sur les avoirs de la 
Banque de France, qui comportent à 
la fois des devises étrangères et de l’or. 

Lor de la Banque de France était 
comptabilisé jusqu’ici à un prix qui 
était : 43 dollars l'once (l’once est 
une mesure américaine qui représente 
31 grammes de notre propre mesure 
nationale). Et cette valeur d'or était 
tout à fait inférieure à celle que l’on 
constatait sur les marchés oü se font 
des transactions, ' c'eat-à-dlre où l'an 
achète et où l'on vend de l'or. Il y 
avait donc une sous-évaluation de notre 
stock d'or. 

La décision qui a été prise a été 
double. C’est d’abord de compter l'or 
que possède la France à sa vraie valeur, 
non pas la valeur que nous fixons, maie 
la valeur que nous constatons sur les 
marchés Internationaux où l’on peut 
acheter et vendre de l’or. Ceci a fait 
passer la valeur de notre stock de 


30 milliards de francs à 75 milliards de 
francs. La seconde décision a été de 
ne pas utiliser cette plus-value, qui était 
purement comptable pour alimenter 
l'inflation. Donc, nous avons réévalué 
la valeur de l'or détenu par la Banque 
de France en stérilisant complètement 
la contre- partie de cette plus-value. 

Quelle est l'utilité de cette opération ? 
C’est simplement de mettre à jour la 
valeur réelle des avoirs de la France. 
Nous sommes dans une période oû il 
y a un déficit extérieur et oû la France 
doit savoir quel est le montant exact 
des ressources sur lesquelles elle peut 
compter pour faire face à son dèneit. 
Vous voyez que ces ressources sont 
importantes, >? dirai même elles sont 
considérables. En connaissant la valeur 
réelle de nos ressources extérieures, cela 
nous évite d’avoir à conduire une poli- 
tique trop restrictive, trop déflationniste, 
pour rétablir à très bref délai notre 
équilibre extérieur, puisque nous avons 
des ressources qui nous permettent, 
pendant les mois prochains, de Taire face 
-1 déficit qui subsiste. 

U programme d'action 
du gouvernement 

Le dernier point que je voudrais évo- 
quer avec vous ce soir, c'est le pro- 
gramme d’action du gouvernement 
pendant les six prochains mois. 

Vous avez noté que j’avais fixé au 
premier ministre et au gouvernement un 
programme détaillé d'action pour les six 
prochains mois, et ceci est une nou- 
veauté. Pourquoi l'avoir fait ? C’est parce 
que nous sommes engagés dans une 
action de réforme de l'économie fran- 
çaise. de son organisation sociale, de ses 
structures, et qu'il est très important que 
cette action de réforme se déroule d’une 
manière méthodique et régulière, en 
quelque aorte fixée à l'avance. 


Nous avons retenu cinq grands thè- 
mes d'action pour 1975. qui sont : 

— La réforme de l’entreprise : 

— L'amélioration de la répartition des 
revenus en France : 

— La réforme de notre système 
éducatif ; 

— La réforme des collectivités lo- 
cales : 

— Et enfin l'amélioration du fonction- 
nement de la justice. 

A côté de res cinq grands thèmes, 
nous avons recherché un certain nom- 
bre d'actions ou de rëf ormes précipes qui 
devaient être engagées mois par mois- 

C'et ainsi qu'en janvier, nous avons 
traité vous l'avez vu. du problème de 
la réforme foncière pour éviter la hausse 
excessive des prix des terrains à bâtir, 
que nous avons traité hier de la réforme 
des mécanismes de financement du loge- 
ment.. Ainsi tous les mois de manière 
systématique, annoncée U l’avance, le 
gouvernement traitera un certain nom- 
bre de sujets. 

Je vous ai apporte. pour que vous le 
voyiez, le document qui a été communi- 
qué aux ministres et ou figure chaque 
mois le thème du Conseil central de 
planification où nous organisons le dé- 
veloppement futur de '('économie fran- 
çaise. Je thème des conseils restreints 
que je réunis à l'Elysée pour traiter un 
certain nombre de sujets, et enfin le 
thème des communications en conseil 
des ministres qui devront être faites 
successivement par les différents mi- 
nistres. 

Certains des sujets qui vont être ainsi 
traités dans les six prochains mois tou- 
cheront directement votre vie quoti- 
dienne. J’en cite, en effet, quelques-uns : 

Au cours du mois de février, le projet 
de loi sur le divorce, le bilan de la 
politique de la condition féminine et 
l'amorce de la réforme des collectivités 
locales. 

Au mais de mars, le statut de la Ville 


de Paris et l'organisation de la région 
parisienne; la réforme de la taxe pro- 
fessionnelle, c'est-à-dire la patente. 

A partir du mois d'avril, le fonctionne- 
ment de la justice, pour en accélérer 
le cours ; le problème de l’argent et de 
la politique, c'est-à-dire le problème du 
financement des campagnes électorales ; 
le problème si important des conditions 
de travail et- de la sécurité du travail, 
pour lesquelles une prévention et une 
securité accrues doivent être mises au 
point : l 'orientation et le développement 
de la production agricole, compte tenu 
des derniers évènements dons le monde ; 
la reforme de l'entreprise : la réforme 
de la loi électorale municipale ; la reva- 
lorisation de la condition des travailleurs 
manuels, et. enfin, la politique de la 
famille dans ic monde où nous vivons, 
de façon que cette cellule de la société 
française conserve sa cohésion, sa vita- 
lité et ses chances. 

Vous voyez que j’ai tenu à organiser, 
à planifier, sur six mois, le travail du 
gouvernement afin que vous puissiez en 
suivre le déroulement et en connaître 
à l’avance les étapes. 

Que peut-on retenir de ces commen- 
taires et de ces indications ? 

C'est que les Français et leur gou- 
vernement sont au travail pour faire 
face à une situation qui est difficile 
mais qui. semble-t-il. s'éclaircit, et aussi 
qu'lis sont au travail pour transformer 
la société dans laquelle Us vivent, leur 
société, et pour en faire une société 
qui soit à la fois juste, libre et solide, 
c’est-à-dire capable de faire face aux 
remous qui agitent et qui ébranlent le 
monde contemporain. Les Français sont 
au travail. Vous l'avez été aujourd'hui. 
C’est le soir, maintenant, l’heure de ]3 
détente. Je voulais, comme chaque mois, 
vous donner ces commentaires et ces 
informations, mais je ne veux pas 
davantage abuser de votre patience, b 
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DE GUY BÉART 
DESSINS DE KONK 
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dans les milieux politiques et les organisations syndicales 


M. MICHE ROCARD: trop cher. 

M. Michel Rocard, ancien secré- 
taire national du p.s.U.. membre 
du parti socialiste ; «< Le président 
de la République nous a jait un 
exposé d’une très remarquable 
clarté en choisissant les sujets qui 
étaient les plus bénéfiques pour la 
présentation de son aefmn. // n a 
.ni parlé de l'évolution des pr.x 
rntmeurs ni parlé du chômage. 
il o mené une politique qui visait 
à ralentir un peu léiuilution des 
prix intérieurs et surtout à amé- 
liorer la situation de nos finances 
extérieures en ralentissant l'acti- 
vité interne et en créant davan- 
tage • de chômage. Nous consi- 
déra#* ec prix comme paye trop 
cfter -*t nous avons en mai lyt-t 
présenté une politique qui. a nos 
S»ux. permettait d'about ir au 
même résultat à moindre coût, 
grâce d des transformations de 
structures beaucoup' plus profondes 
de Vétonomie. Cela reste à faire. » 


ANDOH (ÜJUU : opti- 
el dynamismer 

lu Chaiandon. secrétaire 

idjolnt de ruJDJL : aje 
une double impression, 
me et de dynamisme, 
lismc ; qrüce aux mitia- 
gouverncmxnt, nos aijjt- 
atomiques sont peu d peu 
es. Le commerce €Me- 
’in dastric automobile i »- 

t-f . 

tdsme : sous son iinpul- 
rtmcc est. en 

’tOfrÿ Giscard iTEslaing 
ttmmesses. 8 


: un style nouveau. 

e Démocratie et Fro- 
n réside M. Jacques 
faire cl le faire 
président de la Repu- 
Le C.D.P., ï»ur 
réjouit de la 
tifirmcc de 

i » 

< nouveau emptogé par 

1 de la 

les François iiulinc- 


C.G.T. : un plaidoyer qui 
sonne le creux. 

M. André Berteloot. secrétaire 
cou.tcdèral : 

< Nous venons d’entendre le 
'le P.-D.G. de la société « France ». 
Giscard d’Estaing. président de 
la République, renoue avec la 
formule qu’il affectionnait lors- 
qu’il était ministre des finances : 
écraser le Français moyen sous 
une avalanche technocratique qui 
le laisse pantois. (_> 

•» Pour tout citoyen réfléchi — 
et Us sont plus nombreux que 
notre président semble le croire 
— le discours du chef de l’Etat 
est. en définitive, un habile plai- 
dover pro domo qui, au total, 
sonne le creux. Car la France ne 
saurait être un pays idyllique par 
le seul fait qu’une minorité de 
privilégiés de la grande industrie 
et des banques peut exactement 
apprécier (pour en être les vrais 
bénéficiaires) l’optimisme savam- 
ment mesuré de leur president de 
la République. (-.) 

» Mais la réalité, en France, 
c’est l’aggravation du chômage, 
l’amputation du pouvoir d achat 
par l'inflation, les atteintes aux 
droits sociaux des travailleurs, et. 
d’une manière générale, l'incerti- 
tude du lendemain au cœur de 
la majorité des masses labo- 
rieuses. <-ï » 


C.F.D.T. : le chômage 
peut que s'aggraver. 


ne 


tission exécutive : 
ajoura. Giscard dTSs- 
des problèmes de ïa 
traiter des réalités 
vécues par iss Frau- 

i redressement appa- 
m mm eroe exténeur. 
i pavé par l’austénte 
x travailleurs, au^ 
lux familles, l— * 
mot sur le scandale 
pétrolières, mais une 
e justification des 
ite aux entreprises 


capitalistes, dont Citroën est le 
dernier exemple. <—> 

» Dans les conditions actuelles, 
même avec une augmentation de 
la production de 3 à l v. le 
chômage ne peut que continuer 
à s’aggraver. 

» Quant aux réformes annon- 
cées. rien n'est changé. E s'agit 
à nouveau d'un catalogue de pro- 
messes. Mais sur les problèmes 
que posent les travailleurs : pou- 
voir d'achat, retour aux quarante 
heures, droit à la retraite com- 
plète à soixante ans, le silence 
du président de la République 
montre le refus d'engager immé- 
diatement les négociations indis- 
pensables. » 


F. 0. : - un o p f i m I s m e 
excessif. 

H. Jean Rouder . secrétaire 
confédéral : « Le président de 
la République a fait preuve d'un 
op timis me qui nous paraît exces- 
sif. Sans vouloir noircir la situa- 
tion. Force ouvrière constate 
l’aggravation du chômage total 
et partiel. H y a risque d'entrai- 
nement dans l'engrenage de la 
récession avec tous ses prolonge- 
ments en chaîne. C’est pourquoi 
Force ouvrière estime qu’il con- 
vient sans plus attendre de pren- 
dre des mesures de relance de 
l'économie. Ceci est d'autant plus 
•urgent que plusieurs mois s'écou- 
lent entre le moment oû les 
décisions sont prises et la mani- 
festation de leur effet. » 


G.F.T.C, : la situation reste 
très préoccupante. 

Jf. Jean Bomarû. secrétaire 
confédéral : « Si l’amélioration 
du commerce extérieur constitue 
uo élément positif, il ne faut pas 
oublier cependant qu'elle est due. 
en partie, à un ralentissement de 
l'activité et des importations, et 
que la situation reste extrême- 
ment préoccupante en ce qui 
concerne les prix et l'emploi. Des 
interventions rapides s'imposent 


dans plusieurs secteurs impor- 
tants. 

» La CF.T.C. demande qu'elles 
soient effectivement discutées 
avec les intéressés, y compris les 
salariés, et non décidées unilaté- 
ralement comme le gouvernement 
l'a fait pour l'automobile. 


G-.G.G. : plu: St d'accord. 

M. André Mafterre. président : 
« L'analyse économique du prési- 
dent de la République est voisine 
sur bien des points de la mienne 
propre, notamment en ce qui 
concerne le taux de croissance en 
volume du produit intérieur brut. 

» Sur le pian social, la C.G.C. 
attache une très grande impor- 
tance à la réforme de l'entreprise. 
Nos positions sont bien connues 
sur ce point. 

« Enfin, je préfère que le chef 
de l’Etat évoque la répartition des 
revenus plutôt que la recherche 
d'une égalisation forcenée, qui 
n'est pas dans la nature des 
choses ni dans celle des hommes, d 


FEN : l’éducation oubliés. 

Le bureau fédéral : « Le prési- 
dent de la République a curieuse- 
ment brossé un tableau attrayant 
de la situation economique et so- 
ciale de notre pays en insistant, 
notamment, sur la croissance de 
la production en 1975 et sur la 
réévaluation de notre staefc d'or. 
Pourquoi, dans ces conditions, le 
gouvernement continuerait-il de 
refuser une amélioration correcte 
du pouvoir d'achat, pour tous au 
cours de la présente année, et en 
particulier pour les agents de 
l’Etat ? 

» La FEN note enfin que, si la 
réforme du système éducatif de- 
meure un objectif du président 
de la République, celle-ci ne figure 
plus clans rémunération détaillée , 
qu’il a faite du programme du 
gouvernement dans les six pro- 
chains mois. On peut s'interroger 
sur les raisons de cet oubli au 
moment où le ministre de l'édu- 
cation se prépare à rendre public 
son projet » 


Les commentaires de la presse 


L’HUMANITE : bavardage 
mondain. 

s On remarquera la prudence 
du propos : la situation est diffi- 
cile. mais, semble-t-il. s'éclaircit. 
Qui avait dit que gouverner, c’est 
prévoir ? U. Giscard d’Estatng, 
lui. avoue son incapacité à nous 
Aire de quoi demain sera fait. 
Il est vrai qu'Ü nous avait déjà 
prévenu ; son rôle se borne à 
« gérer l’imprévisible ». 

» A partir de ce postulai, on 
peut légitimement penser que le 
e programme d’action du gouver- 
» nement pendant les sir mois à 
» venir » relève d'un aimable ba- 
vardage mondain. (.*) Malheureu- 
sement, voilà prés de douze ans 
que Af. Giscard d'Estaing nous 
prodigue des promesses . réguliè- 
rement démenties par les événe- 
ments. » 

(RJENE ANDRŒD.l 

LE FIGARO : explication convain- 
cante. 

u Si le chef de l’Etat s'est lon- 
guement étendu sur le regroupe- 
ment entre Peugeot et Citroën 
— sujet qui pourtant n'est plus 
actuel, mais qui pourrait ?e rede- 
venir après la prestation télévisée 
d'hier soir , — c'est pour montrer 
comment l’Etat pouvait, sans avoir 
recours à la nationalisation et 
sans faire de cadeaux, préserver 
l'emploi des Français et maintenir 
dans le patrimoine national les 
plus beaux fleurons de notre 
industrie. 

» L'explication était convain- 
cante. » 

t ANTOINE-PIERRE MARIANOA 

LA LETTRE DE LA NATION: 

sérieux et compétence. 

« A tous ceux qui lui repro- 
chent d’être superficiel et de trop 
sacrifier aux gadgets — tel son 
premier dîner dans une famille 
mercredi soir, — Valéry Giscard 
d’Estaing a voulu montrer hier 
son autre image : celle du sérieux 
et de la compétence. C’est une 
réponse, mais pas â foutes les 
questions, v 

(PIERRE CBARPY.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS: un 

appel irritant. 

« Af. Giscard d'Estaing s’est 
moins adressé aux Français qu'il 
n’a parlé des réalisations et des 
virtualités de sa gestion ; pas une 
fois ü n'a prononcé le mot de 
chômage, qui traduit pourtant ia 
réalité quotidienne de centaines 
de milliers d’entre eux et la 
crainte de toits les autres : pas 
une fois ü n’a évoqué la hausse 
des prix, comme si dans la no- 
menclature des bienfaits promis 
ü eût été gênant d’introduire la 
perspective beaucoup moins ras- 
surante du taux d 'inflation du 
mois de janvier („). 

» L’appel à l’effort est irritant 
quand ü n’est pas prouvé que se- 
ront récompensés ceux qui 
devront le fournir. Et s'il est vrai 
que la France fa moins mal que 
d’autres nations, trop de Français 
continuent de souhaiter que leur 
sort s’améliore. * 

• RICHARD USCIA.) 

EUROPE I : euphorie et points 

nain. 

« Je me demande si Valéry 
Giscard d'Estaing n’a pas voulu 
délibérément sécuriser, car, ayant 
commencé Vannée tambour bot- 
tant, U a sûrement occupé le 
terrain. Mais peut-être a-t-ü 
craint que cette politique de mou- 
vement ne soit pas assez rapide 
pour les François qui ont le cœur 
à gauche et te soit un peu trop 
pour ceux qui sont plus traditio- 
nalistes. 

* » Reste que cet optimisme mili- 
tant. s’il poursuivait ce but, 
l'aurait je crois atteint plus sûre- 
ment en n’oubliant pas de mettre 
sur le tableau, entre les tâches 
roses qui apparaissent, fort heu- 
reusement, les gros points noirs 
qui subsistent. Surtout quand les 
Français peuvent les toucher du 
doigt tous les jours en faisant 
leur marché ou en voyant grim- 
per, même à un rythme ralenti, 
la courbe du chômage, o 

(ALAIN DUHAMEL.) 
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les dédarafiosts de M. /.-/ Servan-Sdireiber 



(Suite de la première page.) 

» D'ailleurs, c’est ce qui se talc. 
Sur place, les responsables poli- 
tiques, administratifs, syndicaux 
et Industriels, se concertent pour 
amortir les crises. La région ainsi 
naît à la vie. 

i Je ne veux pas dire que J'ac- 
cepte la loi de juillet 1872. B fau- 
dra qu'elle soit mise à jour, que 
l’on crée de « véritables structures 
régionales de déci'-'on ». ælon 
l’expression même de M. Giscard 
d’Est&ing. Mais nous n’avons pas 
le temps, à l'heure qu’il est, de 
procéder de nouveau à un long 
débat parlementaire pour voter 
une nouvelle loi. B me semble pré- 
férable de passer à l’action sur 
place. La loi suivra l'expérience. 

— Nous sommes entrés dans 
la phase de préparation du 
Vir Plan. Que peut être le 
rôle des régions? 

— Après l'emploi, qui est de 
loin le problème numéro un. 
î’autre problème est la planifica- 
tion, la préparation du VII* Plan. 
Là encore, la réalité doit com- 
mander. Les conseil régionaux 
doivent prendre sur eux de dis- 
cuter les principaux équipements 
nécessaires pour les années qui 
viennent. A eux de montrer leur 
sans de la responsabilité. A eux 
de mettre le pouvoir central de- 
vant ta nécessité d'un dialogue 
sur ce qui est l’essentiel de la 
planification moderne : l'équipe- 
ment du territoire et la formation 
des homn:? 

» A la condition d'êqulper le 
pays et de former des hommes, 
nous verrons des industries neu- 
ves naître et des investissements 
s'implanter. Nous retrouvons 
l'emploi... 

» Je crois qu'un instrument effi- 
cace d'éclosion d'une véritable 
région va être la préparation du 
VU" Plan. D'ailleurs, le gouver- 
nement a fixé par sa directive de 
décembre dernier au commissaire 
au Plan la finalité suivante : La 
préparation du VU* Plan doit 
s’organiser de façon à clarifier les 
responsabilités qui incombent 
respectivement à l'Etat et aux 
structures régionales. Elle doit 
être l’occasion d’accélérer par 
étape le processus de décentrali- 
sation. 

» Si elle est prise arec sérieux 
dans chaque région, la prépara- 
tion du VU* pian modifiera pro- 
fondément, et d'elle-même. la ré- 
partition des res po nsa blltés et 
des pouvoirs. 

» D'autant plus que la notion 
de Plan a déjà beaucoup évolué. 
Elle va se centrer. Je crois, sur 
deux objectifs liés : les équipe- 
ments et l’emploi. Ce sont là des 
responsabilités régionales par 
excellence, mais sur lesquelles l’in- 
tervention de l'Etat est néces- 
saire aussi. Le grande différence 
sera, à l'avenir, que l'Etat n'aura 
pas à intervenir le premier pour 
demander ensuite l'accord ou les 


décisions complémentaires des ré- 
gions. Ce sera l'inverse. Les ré- 
gions diront ce qui leur parait 
indispensable ; l’Etat répondra. 

» En ce qui concerne la compo- 
sition des conseils régionaux, je 
crois qu'il faut en rester à une 
règle vitale : lorsque des hommes 
et des femmes débattent et vo- 
tent pour prendre des décisions 
qui concernent une collectivité, 
il faut qu'ils en soient les élus. 

— La carte actuelle des ré- 
gions vous parait-elle satisfai- 
sante ? 

— C'est un problème délicat. 
C'est aux régions elles-mêmes d'en 
décider par le débat et par le 
vote. 

* H n’y a pas véritablement de 
problème de « taille » de région. 
On volt qu'en Allemagne, les 
Lânder comprennent entre un 
et dix -sept millions d'habitants. 
Et c'est un système qui a fait ses 
preuves de manière remarquable 
aussi bien dans les périodes de 
forte expansion économique que 
dans la période récente de dépres- 
sion. Les structures régionales 
ont été d'une aide décisive à l'éco- 
nomie allemande et à l’équilibre 
social. 

» Mais on voit aussi qu’en 
S uisse les vingt-deux cantons sont 
petits, que certains n’ont même 
que quelques dizaines de milliers 
d'habitants. Cependant Us ont les 
mêmes pouvoirs très étendus que 
ceux des Lânder allemands. Et le 
système fonctionne également. 

» Par conséquent, ce n'est pas 
la taille qui est ie facteur décisif. 
C’est la capacité des élus à tra- 
vailler régulièrement ensemble sur 
les problèmes communs. 

» D' a:2i.?urs. une fois les déci- 
sions géographiques prises, on 
voit les faux problèmes se dissi- 
per. Par exemple, en Lorraine, 
il y a eu. depuis un siècle, riva- 
lité entre Metz et Nancy. Depuis 
que la région lorraine est créée, 
on voit l’harmonisation se faire 
entre nos quatre départements 
et. en particulier. **t NnDry 

reconnaître leurs caractères de 
complémentarité. Ainsi il y a pro- 
gression vers l'identité régionale, 
et contrainte à régler les pro- 
blèmes ensemble. 

— Etes-vous tou juin s parti- 
san de l’élection des assemblées 
régionales au suffrage univer- 
sel direct ? 

— Ce que je peux dire, c'est que 
nous en avons discuté dès 1971. à 
l'occasion des dernières élections 
municipales avec des responsables 
des autres partis. En particulier 
socialistes et communistes 

» Ils m'ont fait deux re- 
marques toujours valables 
aujourd'hui. Ils sont d’accord 
sur le pouvoir régional à deux 
conditions : que la propor- 
tionnelle soit appliquée pour 
l'élection des conseils régionaux : 
et que les Investisseurs passent 
des contrats sur l'emploi avec les 
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■ Vous ave: des enfants et vous, 
ne pouvez pas les aider. 

■ Vous êtes cultivé et vous êtes 
« gêné de ne pas savoir ». 

■ Vous êtes élève : vous ne compre- 
nez plus aujourd'hui ce que vous 
saviez hier. 

■ Vous êtes manager, cadre, ingé- 
nieur... et vous souhaitez acquérir 
des notions de statistiques que 
vous ne savez où trouver. 

■ De plus, vous faites du marke- 
ting. de la publicité, de la méde- 
cine. et vous avez des « manques »... 


ALGEBRE 
UNEAJRE 
ANALYSE 
LOGIQUE 
STATISTIQUES 
„ „ PROBABILITES 

r- 


»... Parmi les nombreux ouvra- 
ges oui ont été consacrés aux 
mathématiques, celui qui est. 
publié aufounfhui est un des 
meilleurs, car d pâment à don- 
ne' ressentit des mathéma- 
tiques aussi bien sir le plan 
historique que logique ... a 

(te Monde) 


pouvoirs régionaux. Je trouve ces 
deux conditions raisonnables. 

— Et de la désignation, par 
les assemblées de leur propre 
exécutif ? 

— Les présidents de région, à 
l'avenir, devront être éma. Les 
préfets Joueront le rôle de com- 
missaires du gouvernement, diri- 
geant l’ensemble des services de 
l’Etat dans la région. 

» Maïs nous n'en sommes pas 
là. Dans l'immédiat, 11 faut in- 
venter. dans le cadra de la loi, un 
certain pouvoir exécutif. Je viens 
d’assister, en Lorraine, à la ma- 
nière dont cela est possible. 
Transformer les « commissions de 
synthèse » de la loi de 1872 en 
commissions permanentes du type 
des commissions des conseils gé- 
néraux de département de ma- 
nière que douze à quinze 
élus, dans chaque région, soient 
les Interlocuteurs réguliers à la 
fois de l’administration, des in- 
dustriels et des syndicats. En 
commençant ainsi, on crée la 
concertation régionale sur les 
vrais problèmes et l'on démon- 
trera. du même coup, l’intérêt des . 
structuras régionales de décision. 

— Comment doit s’organi- 
ser, dans le cadre actuel, la 
répartition des pouvoirs entre 
l’Etat et les régions ? 

— Beaucoup dépendra des dis- 
positions d'esprit du gouvernement 
de Paris par rapport aux régions. 

>' A cet égard, je m’en réfère 
au texte de l’accord conclu avec 
M. Giscard d’Estaing avant le 
deuxième tour de l'élection pré- 
sidentielle : 

* Ces nouvelles priorités ne 
doivent pas conduire à un alour- 
dissement de rappareü d’Etat. 
Elles passent, au contraire, par 
la renaissance des responsabilités 
locales, qui supposent la recon- 
naissance d’une structure régio- 
nale de décision. Les régions 
devront, ainsi, être administrées 
par des élus. La mission des 
structures régionales devrait re- 
couvrir deux grandes catégories : 
le développement économique, 
social et culturel de la région : 
les grands équipements collectifs 


régionaux. La région devra dis- 
poser de ressources propres q» 
lui dorment les moyens de ses 
responsabilités. > 

» Loin de rendre caduque cette 
prise de position. du président 
de la République, la crise écono- 
mique mondiale la rend encore 
plus actuelle. 

9 Naturellement, fl faut distin- 
guer, à chaque instant, dans la 
répartition des taches. Far exem- 
ple, une crise fnAîiirfyiriie comme 
celle de l’aéronauttque à Tou- 
louse ne répond pas à la seule 
mission du pouvoir régional. 
C’est un e affaire nationale. Et 
qui doit être traitée au niveau 

national, voire même internatio- 
nal. B s’agit d’une concurrence 
mondiale, et sauvage, dans -l'im- 
mense secteur de r aéronautique. 
A ce nivean-là, c’est la « mon- 
dialisation » du problème qui 
est la réalité et non pas sa 
« régionalisation ». 

» En revanche, si nom voyons 
une ufijp ft de verre «fane im» 
région comme celle de Rhône- 
Alpes aller vers une réduction 
d’emplois en raison des aléas du 
marT.hp, ii est clair — nous en 
faisons l’expérience à chaque 
instant — qu'une concertation au 
niveau régional permet de prati- 
quer les reconversions et les réin- 
vestissements nécessaires. 

» En résumé, tout réside dffl * 
une certaine rationalité et une 
certaine sagesse : une série de 
problèmes, ceux de la vie quoti- 
dienne de l'activité économique et 
du cadre de vie seront réglés 
au niveau régional : une autre 
série (mo nnaie, protection sociale 
grands équipements) seront réglés 
au plan national ; et, enfin, un 
ensemble croissant de problèmes 
(prix des matières premières, 
répartition des activités indus- 
trielles ; interdépendance des éco- 
nomies et des marchés; traités 
sur les armements modernes et 
inspection internationale) farinent 
déjà une série d’impératifs au 
niveau planétaire. La mondialisa- 
tion et la régionalisation sont 
complémentaires ; l'heure vient de 
leur réalisation co mmun e. 


An- de sens des frontières 


— Comment, à l’intérieur de 
chaque région, doit s’organiser 
te partage des responsabilités 
entre lès métropoles et le 
reste du territoire ? 

— Il ne faut pas recommencer 
à l'échelon régional les erreurs 
qui ont été faites à l’échelon 
national. 

v Chaque région aura plusieurs 
centres. B n'y a aucune raison 
que la grande ville industrielle 
soit aussi la capitale administra- 
tive B n’y a pas de raison que 
la ville administrative soit aussi 
la capitale universitaire, etc. Il 
faut laisser chaque ville se déve- 
lopper selon sa vocation. En 
règle générale une capitale poli- 
tique doit être une petite ville 
plutôt qu’une grande Afin que 
les rapports entre les hommes et 
les femmes qui prennent les déci- 
sions soient plus Intimes et plus 
faciles. 

» Regardez Washington par rap- 
port à New- York : Berne par 
rapport à Genève ; Ottawa par 
rapport à Montréal ; Rome par 
rapport a Milan . Bonn par rap- 
port a Francfort. Oa pourrait 
citer encore bien d’autres cas. 
Plus la ville politique est moyenne, 
moins elle est encombrée par les 
industries et distordue par La 
tailie. plus le pouvoir peut s'y 
exercer de manière humaine, rai- 
sonnable. Beaucoup dépend, en 
effet, dans les décisions politiques, 
de l’affinité personnelle entre ceux “ 
qui les prennent, et de la régularité 
de ïeur dialogue Ceci suppose une 
ville qui permette l’Intimité. 

— Peut-il y arolr et jus- 
qu’à quel point les solidarités 
rêuvinales par dessus les fron- 
tières nationales ? 

— Nous voyons, sur le tas. en 
Lorraine et en Alsace, combien . 
il est évident que les solidarités 
régionales doivent jouer par des- I 
sus les frontières- II y a des an- 
nées que nos voisins belges, 
luxembourgeois, suisses et alle- 
mands nous réclament de pouvoir 
discuter directement sur les pro- 
blèmes essentiels «grands équipe- 
ments, navigation, autoroutes. I 
aéroports, sécurité de remploi» 
avec des pouvoirs régionaux au | 
contact direct des réalités. Paris 
a toujours, jusqu’à présent, été 


En Nouvelle-Calédonie 
M. STIRN 

SE PRÉOCCUPE DE L'ÉVOLUTION 
DU STATUT TERRITORIAL 

M. Olivier Stim. secrétaire 
d'Etat aux départements et terri- 
toires d'outre- mer. est arrivé Jeudi 
33 janvier à Nouméa, chef-lieu de 
la Nouvelle-Calédonie. Il devait 
être reçu par le conseil de gou- 
vernement et par l'Assemblée 
territoriale et s'entretenir avec les 
représentants des organismes éco- 
nomiques. Au cours de cette visite, 
qui durera jusqu’au 30 janvier. 
ML Stirn se préoccupera de l'évo- 
lution du statut du territoire, de 
la restructuration de l'industrie du 
nickel et de la réforme de la fis- 
calité. 

Avant sa visite à Nouméa, le 
secrétaire d'Etat avait séjourné à 
Wallis et Futuna, où U s’était 
attaché à régler les séquelles de 
la crise traversée oar ce territoire 
en novembre et décembre derniers 
i.ie Monde des 29 et 30 novembre 
1974*. 


crispé contre ces solidarités mul- 
tinationales- Avec comme résultat 
l'exode régulier et croissant de 
travailleurs français. 

— Que pensez-vous de la 
consultation actuelle des 
assemblées locales et régio- 
nales sur les sites des futures 
centrales nucléaires ? 

— Voilà bien on problème où 
sont liées responsabilité nationale . 
et responsabilité régionale. 

» Tel ou tel type de centrale 
n’est pas une affaire bretonne, 
lorraine, bourguignonne ou pro- 
vençale. C’est un problème natio- 
nal. dont le débat doit être, à 
l'échelon de la nation, mené avec 
le maximum d'information et de 
compétence. Il concerne tous les 
Français de la même manière. 

» A partir de ce choix national, 
fait selon des critères de sécu- 
rité. de rentabilité est d'avenir, 
alors pour ce qui est du choix 
des sites, ce sont en effet les 
pouvoirs régionaux qui doivent 
en discuter directement avec les 
habitants et décider en leur nom. 

» Cette, affaire nucléaire est 
typique de la nécessité croissante 
à notre époque de répartir d’une 
nouvelle manière les responsa- 
bilités et les prises de décision.» 

Propos recueillis par 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 


_ _ - Libre opinion — - ■ 

A QUOI BON LE PARTI RADICAL ? 

par DIDIER -BARIÀnÏ i*>;. ^ 

A J fond d’ello^nâme, la Francs ast, -divôn, radical*.. S'en «juylam- . 
elle encore vraiment ? Le parti radical n'a plus, «test! certain, - 
son audience d’autrefois dans l'opinion publique, K vit labo- : 
rieusemant sur le flanc gauche de la majorité jirtoldeiitién*. : CWtea,\ 
II a perdu une partie de aea troupes et de. eea «hM* Qui tentant - 
d'exister sur le flanc droit de Puni on .de:, ta. .gauchit Maa^. deux . 
fractions ae disputent avec une ferveurioujoure 1 plua congdwttioUa 
l'authenticité d'un héritage de moine en moins perceptible à l* homme 
de la rue. . 7 “ ' *. • • "• *■; ■ 

De cette famille dispersée, on a essayé tout récammenr.d* réunir 
oeux des membres qui participent A i’eotuelle .'majorité :>l attendant ' 
mieux. Initiative heureuse qui aurait -permis de voir revenir ati parti, 
radical le Centre républicain, né voilà bientôt vingt : an» (Tune adealctt- 
des radicaux. Initiative; hélas I ajournée, essentiellement, ; et . bien 
qu’on s'en défende pour des questions de personnes, et cale malgré.-' 
les efforts méritoires du secrétaire général de ta piace.de Valois. 

Dans l’état actuel des choses, le parti radical , ar , trouve nanti, 
d’un président, M. Servao-Schraiber, dont l' intelligence n’est - mise 
en doute par personne, et qui .a- (Incomparable mérité' de -poser, 
publiquement un certain nombre de. problèmes de^fond .sur- revenir 
de noe sociétés. Ses réflexions mériteraient souvent une: consftfé-- 
ration plus attentive et, plus large. v r. 

Malheureusement,- bien 'des formes dé son- action publique 
éloignent de son pull un grand nombre de ceux- quipartiiqent par 
ailleurs sas analysas. Il est sans doute navrant qu;it ne s^en soucle 
pas davantage, mais, quoi qu*B ta soit, une formation politique, ne 
saurait vivra uniquement à travers les déclarations dé. son président, 
aussi pertinentes soient-elles. ----- 

Les VaJoteten». disposent, en outra; d’un secrétaire général, 
Gabriel PéronneL secrétaire d'Etat à la fonction publique, qui aiRê ' 
la diplomatie et le sens du contact à une profonde connaissance, de 
la vie politique en général, et de sa famille politique en particulier, 
à l'égard de laquelle H conçoit .un attachement profond,- Dana im 
autre contexte, tes deux hommes pourraient as compléter harmo- 
nieusement. . 

Enfin, queqtues parlementaires élus locaux et .responsables de 
fédérations ont Man du mal sL en fout csa, b) an du mérita à foira 
vivra le parti sur la terrain face à l'Indifférence .d’un certain r- nombra 
de leurs concitoyens. " - 

Alors faut-» considérer que te parti radical a fait son temps 
comme force politique organisée ? Et aon évolution naturelle te. rédui- 
rait-elle à une référence idéologique vague revendiquée parties 
hommes politiques d'horizons divers ? 

Sûrement pas I Le parti radical peut jouer eans délai un rôle 
irremplaçable pour l’équilibre de la vie politique française s'il par- 
vient A traduire les préoccupations d'un grand nombre de citoyens. 
Inquiétudes qu'il a su, au demeurant, fort bien analyser' et saisir. 

Il s'agit en réalité,' d'orienter le politique de la majorité prési- 
dentielle vers des objectifs délibérément sociaux, libéraux et euro- 
péens. II e’egît également de défendre 1e citoyen, la liberté et l'auto- 
nomie de llndividu contre les excès du pouvoir. Il «‘agit donc essen- 
tiellement de promouvoir pour l'avenir des techniques sociales, et 
pourquoi pas • socialistes », commandées aussi bien per l'évolution 
de l’économie mondiale que par les exigences de la justice, mais en 
veillant en permanence à ce qu’il ne s’agisse là que de moyens en 
vue d'une finalité individualiste et humaniste. 

Le parti radical n’a certes pas te monopole de ces Idéaux et de 
ces objectifs, mais par tradition il en possède, une. profonde connais- 
sance et une grande expérience. -En outra, Il a su, il y a quatre ans, 
au travers du » Manifeste radical », rénover et adapter .sa. doctrine 
au présent et à l'avenir. • • 

Dans la conjoncture actuelle, où de tous côtés se fait sentir te 
besoin de décrisper la vie politique française et d'atténuer lea sim- 
plifications outrandères qu’une bipolarisation, mal comprise a engen- 
drées. 1e parti radical est le point de passage obligé de ces aspira- : 
lions et de ces regroupements. 

Il doit en tout cas, constituer fa base. du regroupament.de la 
gauche libérale, pour aon efficacité, dans tige formule cf intégration 
dont le degré reste A étudier. La . Fédération ' de Paris do parti radical 
socialiste a, pour sa part, pris l'Initiative à Paris de ce regroupement 
elle s'emploiera A le favoriser ..eur te plan, national. '. 

. Au-delà de la création de slgles nouveaux et déclarations d’état ; 
major, un parti ne peut vivre réellement que s'il est utile A la vie 
politique d'un pays et que- si une partie Importante des citoyens ta ' 
ressentent comme teL Nous avons te faiblesse de croire que nous 
pouvons encore prouver quelque chose à ce sujet 

Bien des orientations données par le président de la République 
constituent par leur contenu, un bel .hommage à l'apport du parti 
radical et méritent te plus grand respect de tous ceux qui ee récla- 
ment du radicalisme. Blés devraient permettre au parti de trouver 
sa juste place au sein de la majorité et y jouer on rflJe Important 
pour la rénovation du paya. 

(*) Président de la fédération de Xtoria du parti radlcaL-eoclâUate. - 



LE DINER EN VILLE DU CHEF DE L’ÉTAT 


La soape 
présidentielle 

Champagne, bar en mous- 
seline et côte de bœuf, le 
président de la République, 
en visite chez un artisan, a 
constaté que la soupe était 
bonne. Mais cette expérience 
gastronomique suffit- 
elle pour pénétrer dans T in- 
timité d’une famille fran- 
çaise ? On souhaiterait que le 
chef de l’Etat s’attarde quel- 
ques heures, voire quelques 
jours, comme dans les contes 
arabes, il pourrait laisser à 
son hôte le soin de siéger â 
l’Elysée et tâter lui-même du 
métier d’encadreur, fermier, 
mineur.^ Ou, pourquoi pas, se 
mettre en chômage et tenter 
de trouver un emploi / 

Après avoir festoyé sur le 
devant de la scène. qu’Ü 
plonge donc dans les cou- 
lisses. C'est là que les drames 
se jouent, que l’angoisse 
tourne les sauces et rabat les 
soufflés. Si les grands de ce 
monde viennent manger chez 
nous la brioche. qyfüs parta- 
gent au moins notre pain 
quotidien. 

GABRIELLE ROLIN. 


• M. Yoshihiro Nakayama, am- 
bassadeur du Japon à Parts, a 
pris congé du président Valéry 
Giscard d'Estaing jeudi après- 
midi 23 janvier, à l'issue d’un 
séjour de plus de quatre mr En 


LE PRÉFET DE LA HAUTE-VIENNE 
MET EN GARDÉ 
LA POPULATION 

La préfecture de la Haute- 
Vienne a publié, jeudi 23 janvier, 
en fin de soirée, la mise au point 
suivante : 

« Le bruit ayant couru que X. le 
président de la République devait 
venir dîner dans une famille 
limousine, le préfet de la région 
Limousin, préfet de la Haute- 
Vienne, tient à mettre en garde 
la population contre de telles 
informations qui, dans la circons- 
tance, ne constituaient qu’une 
regrettable plaisanterie. En effet, 
s'il est exact que AT. le président 
de la République a annoncé qièü 
rendrait régulièrement visite à des 
particuliers, son choix ne porte 
que sur des personnes ayant solli- 
cité elles-mêmes l’honneur de sa 
visite. Les services de l’Elysée 
avisent alors officiellement la per- 
sonne concernée, n est donc re- 
commandé aux personnes qui 
pourraient être l’Objet de sollicita- 
tions verbales à ce sujet de pren- 
dre immédiatement contact avec 
la préfecture. (_) 


Les auteurs de cette plaisan- 
terie auraient pu choisir un autre 
foyer que celui d’une famille 
modeste de onze enfants, à 
laquelle le préfet ne manquera 
certainement pas d’adresser an 
nom du président de la Répu- 
blique, le dédommagement néces- 
saire. 


quittant l’Elysée, M. Nakayama 
a déclaré que l’Invitation faite au 
président Pompidou de visiter le 
Japon — visite prévue pour avril 
1971 — était, bien évidemment, 
valable pour M. Giscard d’Es- 
taing. — 


ILS ONT VAINEMENT 
ATTENDU... 


(De notre correspondant.) 

Limogea — One famille de 
Limoges. M. et Mme aime — 
lui chauffeur dans une usine 
de la viUe — et leurs onze en- 
fants ont attendu vainement . 
autour de la table la venue dû 
président de la République. 
Deux hommes s’étaient en ef- 
fet présentés à leur domicile 
lundi dans la matinée et ru» 
d’éux avait ainsi décliné ses 
nom et qualité: M. Rabaud. 
envoyé de l’Elysée. 

«Je suis chargé de vous 
faire savoir que B£ Giscard 
d’Estaln*. président de la Ré- 
publique, viendra dîner Chas 
vous mercredi. » 

Il déclara que M. et Mme 
Gtrac avaient été choisis en 
raison de Cintèrèt que le pré- 
sident de la République por- 
tait aux familles nombreuses 
et g ajouta: «Ne changes 
rien au mena habituel. Evi- 
tez toutefois les œufs brouil- 
lés et si vous avez la possibi- 
lité d’ajouter des cuisses de 
grenouille, faifces-le. » 

Le soi-disant envoyé de 
VElysée précisa que de toute 
manière M. et Mme Gtrac «- 
raient dédommagés. 

Encore qu’ils aient été quel- 
que peu sceptiques quant A la 
venue du président de la 
République. Mme Gtrac pré- 
para le repas mats toute la 
maisonnée a attendu vaine- 
ment Chôle illustre. Enfin 
tout le monde Ht honneur au 
menu. — B. S. 
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POLITIQUE 


Le P. S. et les radicaux de gauche 
renforcent leurs liens 


Une certaine tension s’était 
manifestée au cours du dernier 
trimestre de 1974 entre le Mouve- 
ment des radica-ux de gauche et 
le parti socialiste. Outre les reven- 
dications des radicaux de gauche 
en matière de circonscriptions 
électorales. les dirigeants du parti 
socialiste avaient fort peu appré- 
cié de voir leurs alliés au sein de 
ITIni cm de la gauche socialiste et 
démocrate (U.Gj8jD.) se- proposer 
comme médiateurs dans le conflit 
entre. le P.CJP. et le P.S. De cette 


la réconciliation qui avaient 
suscité des réserves jusqu'au sein 
du bureau national du Mouvement 
des radicaux de gauche. 

Dans une déclaration commune 
publiée Jeudi 23 Janvier, les socia- 
listes et les radicaux de gauche 
soulignent que l’union de leurs 
deux formations a dans le respect 
mutuel de leur personnalité propre 
doit être encore la meilleure ga- 
rantie des changements politiques , 
economiques et sociaux que nous 


manière, estimaient Les respon- inst ? vrer - » Us ajoutent: 

sables du PA, les radicaux de Ir H ft 5?ate commande aujour - 
■gauche donnaient l’impression de - “ ^tobltr une concertation 
renvoyer dos à dos communistes \^J^ n f nie ^ ins ^ rapports 
~ mfrt> parti socialiste et le 


et socialistes, alors que Je F.S. a 
le sentiment de subir une agres- 
sion non fondée. 

Plusieurs rencontres dans je 
cadre de I*U.G.S.D. ont permis de 
détendre quelque peu le climat 
d’autant que M. Robert Fabre a 
renoncé peu à peu à, see appels à 


des radicaux de 


M. GOiMGÜER 
maire de Guimper 
ANNONCE SA DEMISSION 

M. Léon Goractter fdiv. gauche) 
consente* 1 général et maire de Qo im- 
per (Finistère). a annoncé, le Jeudi 
S janvier, qn'it se démettrait pro- 
chainement de ses fonctions de 
maire, sans préciser toutefois & quel 
moment Interviendrait cette décision 
mo tirée par des raisons d'ordre 
familial et de santé. 

Agé de soixante-treize ans, M. Go- 
ragiter, éln conseiller municipal en 
I960, dirige depuis le décès de Yves 
Tbépot, survenu en 1997. une muni- 
cipalité d'union socialiste et radieaie- 
coeiAliste. Sa démission, compte tenu 
du décès de trois conseillers muni- 
clpanx et de la démission d*un qua- 
rrlème entraînerait dm élection 
partielle pour pourvoir les sièges 
vacants CD- 

L’éventualité d’un tel scrutin pose 
déjà la question de savoir si, cette 
fois, les socialistes et les radicaux 
de gauche feront alliance avec le 
parti communiste. Cette alliance 
toujours refusée depuis I960, date à 
laquelle ta réalisation du b Grand 
Qnlmper s, consécutive à la fusion 
de quatre communes, avait provoqué 
une élection partielle qni s’était sol- 
dée par le succès de ta liste socia- 
liste et nuileiüe. — (Gorrrap.) 

(1) Conformément aux dispositions 
du code électoral, le maire ne peut 
être élu que al tous les sièges du 
conseil municipal sont pourvus. 


entre le 
Mouvement 
gauche. » 

A cet effet, les deux formations 
ont décidé de réunir chaque m ; s 
tes instances nationales de 
J'U.G£J>. Elles s’engagent à se 
rencontrer avant de prendre toute 
décision Importante nëcesitée per 
les problèmes d’actualité et de- 
mandent à leurs instances locales, 
départementales et régionales 
d'établir le même mode de concer- 
tation. Elles invitent a tous les 
militants, tous les élus du parti 
socialiste et du Mouvement des 
radicaux de gauche à unir leurs 
ef forts en vue d'actions communes 
oeahnees à développer l'influence 
ad leurs deux formations ». 


La controverse au sein de la gauche 


Le comité central da P.C.F. constate 
nne certaine hésitation chez les travailleurs 


L'Humanité du 24 janvier a 
publié une analyse de la discus- 
sion qui s’est déroulée les 21 et 
22 janvier au comité central du 
P.C.F. Le quotidien communiste 
ex p 1 i q u e que les dirigeants du 
P.C J 1 , ont noté que les arguments 
sur la crise dêvelopés par M. Gis- 
card dlCstalng et par le patronat 
ne sont pas sans effet sur les tra- 
vailleurs. En ce qui concerne le 
débat actuel au sein de l'union de 
la gauche, les membres du comité 
central ont constaté que si, pour 
l'essentiel, tous les membres du 
P.C J. ont compris le problème en 
discussion, tous n’en sont pas * au 
point de traduire leur conviction 
en activité ». Chez les travailleurs, 
les dirigeants communistes esti- 
ment que n si l’inquiétude, demeure, 
elle commence à devenir autre 
chose que le simple recul devant 
le débat ». a On s'inquiète davan- 
tage des dérobades du PS. et de 
son refus de l'action commune ». 
e. par exemple, noté M, Jean Bar- 
rière (Gironde.). M. Lucien Sève, 
directeur des Editions sociales, a. 
pour sa part, insisté sur le fait 
que <r la bataille » engagée par le 
P.C.F. « est de longue haleine ». 
M. Henri Martin, adjoint de 


ïPvblicitei 


GRAND ORIENT DE FRANCE 

SAMEDI 1 er FÉVRIER 1975 

De 9 h. 15 à 12 h. ef de 14 h. 15 à 18 H. 

Hôtel du Grand Orient - 16, rue Cadet - 75009 Paris 

JOURNÉE D'ÉTUDE ET DE RÉFLEXION SUR 

LE PHÉNOMÈNE ASSOCIATIF ET LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

sous la présidence de 
M. Jean-Pierre PROUTEAU 
Grand Maître du G.O.D.F. 
avec la participation de MM. 

Henri CAILLAVET, Sénateur, ancien Ministre 
Edgar PIS AN I, Sénateur, ancien Ministre 
Maurice BRUGNON, Député 

Michel BAROIN, Maître de conférences à l'Ecole des Sciences Politiques 
Paul HARVOIS. Professeur cTEnseignement Supérieur 
James MA RANGE, Ancien Secrétaire général F. EN. 
et de nombreuses personnalités. 

Le colloque se terminera par une table ronde à laquelle 
pourront prendre part toutes les personnalités arésenres. 
Invitations à retirer au Grand Orient de France. 


M- Fajon à la direction du travail 
d’éducation, a fait remarquer que 
les hésitations suscitées par l’atti- 
tude du P.C JP. ne sont pas pour 
surprendre, car, aà toutes les 
grandes phases de la bataille uni- 
taire. 3 a fallu tious faire com- 
prendre et convaincre jusqu'à ce 
que le sentiment et la raison se 
fondent, cher les travailleurs, en 
volonté de lutte pour l’union ». 

Un débat sur la tactique s'est 
également déroulé au sein du 
comité central. MM, Paul Lau- 
rent. membre du secrétariat, et 
surtout Gustave Ansart, député 
du Nord, ont Insisté sur le fait 
que les propositions d’action 
commune faites au P. S. doivent 
être toujours accompagnées 
r d'une intense activité indépen- 
dante du parti p. Toujours sur le 
plan tactique, des questions ont 
été posées sur l’attitude à adop- 
ter lors des élections partielles. 
M. Roland Leroy, membre du 
secrétariat, s’est refusé à. « touto 
théorisation », en expliquant que 
tes situations locales doivent 
entrer en ligne de compte. 

Jeudi 23 janvier, les secrétaires 
fédéraux du P.C J 1 , se sont à 
leur tour réunis. M. André Vieu- 
guet, membre du secrétariat, a 
indiqué à cette occasion que. pour 
93 fédérations départementales, 
où 2897 assemblées de remise de 
cartes pour 1975 se sont tenues, 
on compte 8 029 adhésions et la 
création de 276 nouvelles cellules, 
dont 135 dans les entreprises. 
M. Roland Leroy a souligné que 
la différence de nature entre le 
parti révolutionnaire du proléta- 
riat et le parti réformiste, c’est-à- 
dire entre le P.C-F. et le PH., 
apparaîtra d’autant mieux qu'aux 
explications données par les 
communistes s'ajoutera l'expé- 
rience concrète. 


tPVBZJC/TB) 

Contre l’urbanisme du pouvoir : 

- PRENONS NOTRE VILLE 
EN Mil INS ! - 

Un projet socialiste pour Paris, 
édité par la fédération de Paris 
du PARTI SOCIALISTE- 

En vente : 4L M Magenta, 75910- 
7 V franco. C.CJ» PARTS 1759S9- 


LES SOCIALISTES 
ÉLIMINENT LE P.C.F. 

DE LA COMMISSION 
DÉPARTEMENTALE 
DES BOUCHES-DU-RHONE 

Les dix-huit conseillers géné- 
raux communistes des Bouches- 
du-Rhône ont voté contre le 
budget départemental présenté, 
jeudi 23 janvier, par Mme Irma 
RapuzzL sénateur socialiste. Us 
ont estimé que l'augmentation des 
impôts locaux était trop forte. 

Le budget représente une aug- 
mentation de 16,37 r ô des impôts. 
Le groupe communiste a estimé 
que ce taux était trop important 
et devait être ramené à 8 CÎ-. 
C'est finalement par 23 voix pour 
1 21 socialistes, 2 modérés! et 18 
contre (communistes) que le 
budget a été adopté. B y a eu 
2 abstentions (1 U.D.R. et 1 appa- 
renté communiste). 

A la suite de cette rupture 
Intervenue au sein de l'union de 
la gauche, socialistes et commu- 
nistes sont entrés en concurrence 
pour la désignation des membres 
du conseil d'administration de 
l’office public d'amenagement et 
de construction et des membres 
de la commission départementale. 
Les sept candidats socialistes ont 
été élus au conseil d'administra- 
tion. évinçant ainsi les deux élus 
qu’avait jusqu’à présent le groupe 
communiste. Il en est allé de 
même pour la commission dépar- 
tementale, s Ayant voté contre le 
budget, il n’étail pas normal que 
fous participiez à cette commis- 
sion v, devait notamment dire 
M. Louis Philibert, député socia- 
liste, président de l’assemblée 
départementale. 

Dans le Finistère, le comité 
brestois du parti communiste met 
en cause la position prise par les 
conseillers généraux socialistes 
lors du vote du budget départe- 
mental, qui prévoit pour 1975 une 
augmentation des impôts de 18 %. 

< La majorité des conseillers gé- 
néraux, soumis au gouvernement , 
ont pris en charge des dépenses qui 
reviennent à l’Etat Seuls tes 
conseillers communistes ont voté 
contre un tel budget ». notent les 
communistes brestois. 

Dans le Rhône, le bureau de 
la fédération socialiste a adressé 
à la fédération communiste « une 
proposition d’entretien » afin de 
« ne pas laisser s’accentuer des dif- 
férences tactiques ». 


M. SARRE 

ET LES TENTATIONS CENTRISTES 
DU Pi . 

I«a déclaration de M. Georges 
Sarre, membre du secrétariat du 
PB. et animateur du CERES, 
selon laquelle le parti socialiste 
serait susceptible de retomber 
d«ps des Len tâtions centristes a 
été sévèrement commentée mer- 
credi 22 janvier au bureau exé- 
cutif du PB. puis désavouée -le 
lendemain à Europe 1 paT M. Gas- 
ton Defferre lie Monde du 2-1 Jan- 
vier). Jeudi, au micro de France- 
Inter. un « curieux démenti de 
Georges Sarre, par Georges Sarre » 
(la formule est de l'Humanité. 
du 24 janvier) est intervenu. Le 
dirigeant du P£. a en effet 
déclaré : 

» Quand Roland Leroy me cite, 
c'est une façon d'exploiter ma 
déclaration, f—} Esf-cc qu’un seul 
Français peut croire qu'il y a des 
risques de voir le jxtrti socialiste 
aller vers le centre ? Non. Aujour- 
d’hui le s risques sont absolument 
nuis. » 

Enfin. M. Jean Popererv. membre 
du bureau exécutif du PJ5- qui 
présentait jeudi l'ouvrage de 
Gilles PudlowsJti, Jean Poperen 
et rO.G.C.S. (éd. Sa int-Germci In- 
des-Prés. 7D. me du Chère he- 
Mfdl. 75008 Paris), a déclaré à 
cette occasion: te Le mouvement 
unitaire est irrêwrsflMe pour le 
P.S. tel qu"û est. Je ne crois pas 
qu’existe le moindre risque que 
l’orientation choisie puisse cire, 
remise en cause. » M. Poperen a 
Insisté sur le fait que le mouve- 
ment socialiste français a toujours 
oscillé entre la dispersion et 
l'unité dam nne organisation qui. 
comme la SJF.LO. de M. Guy 
Mollet, n'of fTait pas une démo- 
cratie Interne suffisante 


• Au cabinet de M. Michel 
DutoJout. ministre du travail, 
MM. Dominique Balmary et Mi- 
chel Lhuguenot. administrateurs 
civils, sont nommés conseillers 
techniques, par arrêté publié au 
Journal officiel du samedi 18 jan- 
vier. 

• Au Consefl d'Etat, M. Marc 
Barbet, conseiller d'Etat, est 
nommé président de la section 
de l'Intérieur, en remplacement 
de M. Roland MaspetioL admis à 
faire valoir ses droits à la retraite. 
M. André Hirscfeld est nommé 
conseiller d’Etat en remplacement 
de M. Barbet. 


Il est temps d’ 
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Maloré tes circonstances, vous voulez partir, et vous avez bien 
■raisoa Mais cette année, plus que jamais, il ne faut pas vous 
tromper en choisissant votre agence de voyages. 

Avec le Tourisme Français, jouez donc lexpenence et tesécurrte. 

Et puis, nos prix sont tous frais compris et forfaitaires. En 1975. 
cela compte !.. 

Nos 3 brochures sont parues : 650 pages d'itinéraires, 
de photos couleur, toute une gamme de formules de vacances 

WORIZONS^blNTAlNS : les grands voyages autour du monde. ^ 
l -EUROPE EN AUTOCAR : les circuits-découvertes. 

• kt JOURS EN AVIONS * les plus belles plages de Medrterranee. 
Demandez-les en découpant ce bon. vous serez prêts pour passer 
de bonnes vacances. 

le tourisme français 

96 rue de la Victoire 75429 Pans - Tel 285.38.38 
32 avenue Félix-Faure 75015 Paris - Tél. 250.88.74, 
m avenue Gabriel-Péri 93400 Saint-Ouen . - Tél. 285.3a38 poste 280 
SuSi: CABM, EVREUX, LE HAVRE LILLE ROUBAIX, ROUEN, BRUXELLES. 


... „i: 




à 


lue. A 77 


Monsieur 

adresse 
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POLITIQUE 


LES PROJETS DE 
M. PONIATOWSKI 


Les perspectives de modifications de la loi 



lies pez&pac&ves de modification de la loi 
électorale municipale, évoquées au conseil des 
ministres du 2 janvier dernier (« le Monde • des 
3 et 4 janvier), si imprécises qu'elles demeurent, 
font l'objet de la part des élus locaux, d'un 
certain sombre de commentaires. 

Dans la majorité, l'annonce de la mise à 
l'étude d'une réforme pins ■ proportionnalité • n'a 
pr o voq u é aucun enthousiasme, sans qu'une désap- 
probation globale de principe lui soit cependant 
opposée. I/U-DJL doit examiner le projet au sain 


de son groupe parlementaire, mais aussi dans ses 
differentes instances. Les gaullistes ne sont pat 
« a priori a hostiles à l’introduction d'une certaine 
dose de représentation proportionnelle dans la 
désignation des .conseils municipaux. D » s élus, 
comme MM. Achille P n etii. député Hauts- 
de-Seine et maire de Neuîlly. ou Bernard Pons, 
député- du Lot et conseiller municipal de Souillée, 
s'y sont même déclarés favorables. Mais l'UJXH. 
redoute qu’il s'agisse Jâ d'un premier pas vers 
une extension du système à d'autres élections — 


notamment législatives. En outre, de nombreux, 
élus gaullistes on modérés estiment qu'ils consti- 
tueront, par nature et par' manque d'appuis 
syndicaux et autres, des « opposants maxddpanx» 
(minoritaires) beaucoup w,l " n * remuants que ne 
le sont ceux de la gauche. Lt- échange * ne leur 
semble donc pas équitable. 

La gauche, de son côté, demeure très sceptique 
nu l’intention gouve r n emental e d'instaurer' une 
véritable représentation propmlionuella. Ses 
commentateurs font observer qu'il ne . leux «cl 


.pas possible: de *e pcoboneev avant quelle 
■ grandes lignes d« projet n'eieUt .été 'divu l gué—, 
et 3b regrettent le s serai dont Hntviéouii à ot 
égard les; travaux, dû ministère .deTïptariettr. 

Le parti communiste rappeBe s, ceÜsoecaxLan 
son aitachemt^ ireditioimel à ta z^ïrbBÛafldn 
proporfionnislla Intégral» peux fouis, les- sezutim. 
H -redoute que lia s j sté me préparé -pm le* servie— 
de 2a place r Beaurau. tam de répondr» 1k celte 
revendication, ne favorise an o o alral r s -ïàat regrou- 
pements d» type cent ri ste an d étrim e nt de taux 


DAMS LA MAJORITÉ 


M. CAROUS (U.D.R., Valenciennes): la politique 


ne doit pas envahir les conseils municipaux 


Maire interruption depuis 


2847 d'une ville de plus de trente 


de plus < 

mille habitants, j'ai été élu suc- 


cessivement au scrutin propor- 
tionnel avec panachage (1947 et 
1953), au scrutin majoritaire à 
deux tours avec panachage 
(1959), et au scrutin majoritaire 
à deux tours avec listes bloquées 
(1965 et 1971). 

Cette expérience locale n’est 
sans doute pas suffisante pour 
justifier une vue d'ensemble du 
problème posé par le mode d'élec- 
tion des conseils municipaux, 
mais elle n’a fait que renforcer 
ma conviction : quelle que soit 
r opinion que l'on puisse avoir du 
scrutin proportionnel, c’est de 
toute évidence dons les conseils 


s'agit de véritables entreprises, 
qui ne peuvent être gérées vala- 
blement que par des équipes 
unies autour d’un programme 


accepté par la population. 
L’élection 


municipale peut être 
évidemment influencée par des 
considérations d'ordre politique 
dans la mesure où se présentent 
des listes de candidats qui font 
elles-mêmes référence à une ten- 
dance. Mais si le scrutin se t ro u ve 


ainsi politisé, la gestion ne doit 
etn 


municipaux qu’il présente les 
îvénic 


plus grands inconvénients. 

Je n'ai pas l'intention de dis- 
cuter ici les mérites de ce scru- 
tin, dont le principal avantage 
est d’assurer une répartition des 
élus plus conforme à la physio- 
nomie du corps électoral, mais 
dont l'inconvénient est d'empê- 
cher souvent qu’une majorité 
cohérente puisse se dégager après 
l'élection. 

Chaque jour, les questions sou- 
mises aux communes et à leurs 
conseils municipaux deviennent 
plus difficiles à résoudre ; la ges- 
tion communale est d'autant 
plus complexe qu’elle est aggravée 
par les Interventions de certaines 
administrations d’Etat 

Four les villes de plus de trente 
mille habitants, l'importance du 
budget est devenue telle qu'il 


plus être soumise aux affronte- 
ments d'une campagne électorale 
prolongée sur six années. Les 
inconvénients de ce système ont 
été suffisamment mis en lumière 
pendant douze ans pour que ceux 
qui ont vécu cette expérience 
soient amenés & considérer qu'il 
faut à tout prix éviter que la 
politique ne vienne envahir les 
mairies : c’est là le rôle des 
assemblées parlementaires et U 
convient de leur en laisser l'ex- 
clusivité 

J’entends bien qu'il nous serait 
proposé des modes de scrutin 
beaucoup plus « sophistiqués ». 
mélangeant le scrutin majoritaire 
au premier tour et le proportion- 
nel au deuxième tour. 

Peut-être serait-ce un moindre 
mal ; mais je persiste à croire 
que l’arrivée simultanée dans un 
conseil municipal de deux listes 
opposées, même si les sièges sont 
inégalement répartis, est une 
mauvaise affaire, dans la mesure 
où l'àpretê des débats rendra la 
gestion beaucoup plus difficile, 
donc moins efficace. 


i (PUBLICITE) ' 


SEMAINE DE IA PENSÉ MARXISTE 


29 janvier - 4 février 1975 
(MUTUALITÉ) 


LES FEMMES AUJOURD’HUI, 
DEMAIN 


Pour tous renseignements : CERM. M. M Auguste-Blanqul, Paris (1S*> 

336-45-34 


Un 
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des Hotels Americana. 
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Resta Tortuga 

Arabe: Americana Aruba Hotaf & Casino 
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Pago Page: Paso Paso Americana 
Palm Sp rinça: Canyon Notai 
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Puerto Rico: Americana el San Juan 
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Séoul, Ko ma: ChOSUn 
Washington, D.C.: Shorehara Americana 
AMERICANA INNS 
AHuny. N.Yj Americana inn cf Aibany 
Cincinnati: Americana Inn, 

Cincinnati AJrport 
Daüas/FL Voulu Americana (no 
ot uiesuflagc 
Kow York City: Americana City 
Squlre Inn 

Bnclmter, N-Y-r Americana Inn 
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M. MARCELLIN (rép. incL Vannes) : le jeu 
en vaut-il la chandelle ? 


Faut-il changer la loi électorale 
municipale ? 

D'après un grand nombre d'infor- 
mations parues dans la presse, 
l'objectif serait de séparer, au 
moment des élections municipales, 
les socialistes des communistes. 
J'observe ici que ce ne sérail guère 
opérant, puisque ce sont surtout les 
élections politiques par excellence, 
législatives el présidentielles, qui 
condamnent à l'unité électorale socia- 
listes et communistes. Constatons 
aussi qu'aujourd’hui, dans la majorité 
des villes de plus de 10000 habitants 
où ils détiennent la mairie, les socia- 
listes ne se sont pas préalablement 
entendus avec les modérés ou les 
centristes, ce qui ne lea empêche 
nullement, dans ces mêmes villes, de 
s’allier aux communistes pour les 
élections présidentielles et législa- 
tives. 

Pour justifier cette dualité de 
comportement politique, socialistes, 
modérés et centristes plaident que 
les élections municipales sont plus 
administratives que politiques I Cette 
argumentation assez discutable ren- 
contre néanmoins une certaine appro- 
bation. La modification de la loi 
électorafe municipale ne changera 
donc pas pour autant le comporte- 
ment électoral des socialistes et des 
communistes aux élections législa- 
tives ou présidentielles. 

Il a été fait état de deux nouveaux 
modes de scrutin possibles pour les 
futures élections municipales, et tout 
d'abord la proportionnelle, pour tes 
villes de plus de 30 000 habitants. 
Que se passerait-il ? Au seul et 
unique tour, les communistes st les 
socialistes présenteraient, chacun, 
une liste qui ferait le plein des voix 
de chaque parti. Ce qui leur donne- 
rait une chance supplémentaire, en 
additionnant leurs conseil lors muni- 
cipaux élus, d'élire le maire et les 
adjoints, car n’oublions pas que : 
1) c’est réfection du maire qui a le 
plus d'importance : 2) aux élections 
présidentielles, M- Mitterrand a 
obtenu 51 Vo des suffrages dans les 
villes de plus de 30 000 habitante. 

Le deuxième mode de scrutin pos- 


sible. ai Ton en croit la rumeur 
publique, est celui qui permet au 
premier tour à une liste qui rem- 
porte la majorité absolue d'être élue 
en entier, et, au deuxième tour, joue 
ta proportionnelle. Avec un tel mode 
de scrutin, il faut mettre tout en 
œuvre pour passer au premier tour et 
donc constituer une liste qui puisse 
passer tout entière au premier tour. 
On condamne ainsi, dans de très 
nombreux cas, tes socialistes et les 
communistes & s’unir avant le premier 
tour. 

Rappelons d’ailleurs que, dans les 
villes de plus de 30000 habitants 
appartenant aux communistes, 
ceux-ci, dans la presque totalité des 
cas, passent au premier tour. Ajou- 
tons qu'avec une tel le loi électorale , 
il n'aurait pas été possible pour la 
majorité en 1971 de gagner Toulouse. 
Narbonne, etc. 

D'autre part avec la proportion- 
nelle. lorsqu’elle jouera, U y aura un 
grand nombre de villes Ingouverna- 
bles, il suffit de ee reporter 
l'expérience vécue de 1947 à 1959. 

La meilleure solution pour (a majo- 
rité a été proposée par M. Ponia- 
towski au lendemain de l'élection 
présidentielle, lorsqu'il a Insisté pour 
que fussent conclues les alliances 
le plus larges possible avec les 
centristes de toutes nuances. Le scru- 
tin majoritaire aux municipales serait 
une incontestable incitation è unir 
plus étroitement la nouvelle majorité 
présidentielle. 

Enfin, dernier argument : il n'est 
pas bon de changer de mode de 
ec rotin fréquemment Les électeurs 
sen tent le truc et réagissent souvent 
dans le sens contraire de celui qui 
a été prévu par les auteurs de la 
nouvelle loi électorale. L'attachement 
des électeurs è la République et à la 
démocratie est d'autant plus. grand 
que les lois électorales ne sont pas 
remaniées pour des raisons de cir- 
constance. Si nous changeons la foi 
électorale municipale en -1975. ce 
sera la quatrième fois en vingt-huit 
ans, alors que le mandat municipal 
dure six ans. Le jeu en vaut-il la 
chandelle 7 


M. BAUDIS (rép. ind., Toulouse) : renforcer 


la décentralisation et la participation 


Une réforme électorale du 
scrutin municipal concernant les 
grandes e* moyennes villes parait 
utile, et le gouvernement a raison 
de l'entreprendre. 

H faut, en fait, rechercher une 
formule qui cumule les avantages 
et la diversité des tendances dans 
le conseil municipal et de la stabi- 
lité au niveau de la gestion admi- 
nistrative. 

Cela exclut dans son principe 
les formules extrêmes. Notre 
scrutin majoritaire, avec des listes 
présentées sur l'ensemble de la 
commune, empêche la participa- 
tion d'hommes issus de certaines 
origines politiques on sociales, 
alors que toute critique ou contes- 
tation est plus positive à l'inté- 
rieur qu’à l’extérieur d’une assem- 
blée, dans la mesure où elle doit 
s'accompagner de contre- proposi- 
tions pour devenir sérieuse. Mais 
une proportionnelle intégrale dé- 
boucherait souvent sur des 
conseils paralysés par le blocage 
d’un très faible groupe -charnière, 
ou serait soumise à la pression, à 


l'ambition déçue, de quelques-uns. 
La Fiance a rejeté sans regrets 
l’instabilité de la IV* République 
au niveau du gouvernement. H 
serait vraiment fâcheux de l’im- 
planter au sein des assemblées 
communales. 


ne pas s’orienter vers 
un système qui tienne compte de 
l'évolution satisfaisante des villes 
vers plus de décentralisation et 
de participation ? Des mairies de 
quartier, des équipements socio- 
culturels ou sportifs de secteur, en 
ont préparé la voie, à la satisfac- 
tion de tous. 


La division d’une ville en sec- 
teurs, avec un scrutin majoritaire 
qui, au premier tour, élimine les 
listes de fantaisie, mais permet au 
second tour de refléter dans nos 
conseils la diversité des opinions 
d'une ville conf o rm ém ent à la 
variété sociologique et politique 
de ses composantes, rapprocherait 
ainsi les élus des administrés 
voilà probablement une façon de 
concilier diversité et stabilité. 


M. CL0UET (ind., Vincennes) : pour l 'élection 
du maire au suffrage universel direct 


H arrive fréquemment, notamment 
dans le cas du système proportion- 
nel (mais aussi dans celui du scrutin 
majoritaire lorsque les listes ne sont 
pas bloquées) que le maire eoit élu 
de façon peu convaincante et è une 
faible majorité relative. 


Dès lors, son autorité est médiocre 
et la gestion municipale ee trouva 
soumise à des aléas de gravité varia- 
ble dont la plus importante est le 
refus de voter le budget. 


Pour échapper è ces Inconvénients, 
Il conviendrait que le maire ne soit 
plus l’élu du conseil municipal mais 
celui de la population- 


Se présenteraient alors aux suf- 
frages en vue de cette élection les 
chefs de file ». désignés à l'avance, 
de chacune des listes en présence, 
lesquelles seraient composées d'un 
chef de file et d'un nombre de can- 


didats égal au nombre des conseillers 
municipaux è élire moins un. 

Celui des chefs de file qui obtien- 
drait la majorité des suffrages, soit 
au premier, soit au second tour, 
serait élu maire, étant entendu que 
seuls pourraient rester en lice dans 
ce dernier cas les deux candidats 
venus en tête au premier tour. 

La liste du chef de file élu maire 
se verrait attribuer la moitié des siè- 
ges. L'autre moitié serait réparte ô 
la proportionnelle entre toutes les 
listes présentes au premier tour au 
prorata des voix obtenues par cha- 
cune d'elles. 

Dana la logique de la formule qui 
précède, il ne serait pas anormal 
que soit offerte au maire, dans cer- 
tains cas, la possibilité de dissoudre 
le conseil municipal et de provoquer 
de nouvelles élections qui le condui- 
raient à remettra en jeu son propre 
mandat 


M. MORICE (cent rép., Nantes) : le système 


actuel est plus efficace 


On dit parfois 
homme politique 


un 

loi 


électorale est celle qtu l’a élu. 


Mais en 


Boutade sans doute 
est-on si sûr? 

Oe n’est pourtant pas un senti- 
ment un peu trop étroit qui dicte 
ma réponse. 

Je rois partisan du maintien de 
la loi actuelle. Quelles sont les 
raisons de cette prise de position ? 

Une loi électorale est le plus 
souvent une loi de circonstance ! 
Le gouvernement ou le Parlement 
qui la p roposent le font dans un 
but défini dont le caractère poli- 
tique est évident. On vent barrer 
la route à telle formation, ou bri- 
ser telle ou telle coalition, on plus 
généralement renforcer les effec- 
tifs d’une majorité sortante. On 
trouve des exemples sous la 
IV* République comme sous la V». 

On se souvient de la loi électo- 
rale de 1956 établissant des ap- 
parentements, fol qui S’est tra- 
duite par l'élection — non prévue 
— de trente députés pcrajadlstes. 

Ainsi la loi municipale de 1965 
était conçue pour ouvrir à la ma- 
jorité les portes des grandes villes. 
C’est le contraire qui s’est produit 
Car ces lois de circonstance se 
reto u rne nt souvent contre leurs 
promoteurs. C’est ce qui devrait 
rendre particulièrement attentifs 
les auteurs du projet ai cours 
d'élaboration. 


En effet, la loi de 1965 a. permis, 
dans un nombre important de 
grandes villes : «rapporter . la 
démonstration de la valeur de 
ces coalitions allant- des socia- 
listes aux modérés, m» munici- 
palité qui ' dispose ; thttfo base 
élargie et qui, élue sur la même 
liste, est hû meme terni» cohé- 
rente, soudée. ; se. trouve en 
contact étroit et permanent avec 
la population et agit ainsi avec 
plus de facilité et. surtout ..{dns 
<T efficacité qrte toute_àutre. : 

H tant croire que c’est aussi 
le sentiment de.. la population, 
puisque, élue en .1965. au second 
tour, avec -44 %ctee voix, la 
même équipe a été réélue à -Nan- 
tes en 1971 an premier tour, avec 
plus de 58 % .des suffrages 
exprimés. -r ^ . 

D y a dans roptxddD une dyna- 
mique de Portion : ' à l'échelle 
municipale, <m . volt des - admi- 
nistrateur. et on -rie -tolérera pas 
de revenir à certaines pratiques 
anciennes qui faisaient des 
séances du ' conseil de véritables 
joutes se prolongeant jusqu’aux 
petites heures du matin. - 

M’ appuya nt sur les résultats 
concrets obtenus dans de nom- 
breuses villes où. cette formule de 
large union a été employée, je 
demeure donc partisan du statu 
quo. 


représentant l'ensemble de la population 


Je rte connais du projet qui serait - 
en gestation que ce . que . te,. presse _ 
en a dit Je m’en tiendrai donc au 
plan des principes et des généralités. 

Maire depuis vingt-deux ans. Tel 
connu dans les villes de plus de 
30 000 habitants I proportionnelle et,, 
le régime des listes Moquées. L’ap- 
pllcation des deux régimes n'a pas 
nui eu développement de notre cité, 
et la politique d'aménagement global 
— particulièrement féconde — défi- 
nie dans S8S grandes lignas sous le 
premier a été pour l'essentiel misa 
en oeuvre sous le second. 


u ■: y 

ce 'tait souhaitable qateüe aftr-pu 
être .élaborée, discutes ^Ijvnendfie 
dans une. afasomblfo représentant 
: effectivement l'ensemble de bTpopu- 
Jatioq.. D est sain, de plus,' que Je® 
discussions et . tes contestations v se 
manifestent au sein dé L'assemblée 
communale plutôt qu'à- l'extérieur. 
-Cela est conforme à l'intérêt général, 
à la notion da pérennité dé la chose 
publique et au civIsqnL 


Une politique volontariste (ce fut 
le cas pour notre politique foncière) 
trouve plus facilement les moyens de 
sa réalisation quand una équipe bien 
soudée, convaincue et compétente, 
établit une ferme continuité dans 
('action. 

Par contre, une grande politique è . 
moyen et long terme n'est selon 
mol, possible que lorsqu'elle est 
comprise, acceptée et voulue par une 
large majorité de citoyens. Il est de 


Cast la raison pour i&queOa fai 
combattu i r Assemblée nationale, 
en mal 1994, pour le maintien de la 
représentation proportionne De fois 
des élections municipales. Je main- 
tiens ce. point tte vua, mais l'expé- 
rience et te réalisme ratncJjnent i 
penser qui! aérait .conforme; V une 
saine conception de l'administration 
communale de prévoir, tout au assu- 
rant 1a représentation proportwmôffe, 
les moyens de donner une' certaine 
prime & la fraction : majoritaire, de 
façon è éliminer les Incertitudes 
administratives et les stagnations si 
dommageables au bien commun. 


(Publicité) ï 

Sotte au Conseil' des Ministres du 2 Janvier 1975 : 

Le temps de lUmnoWllsme gouvernemental est révolu l 

Le PERTURBATEUR par excellence da l'économie est la mensongère 
comptabilité «en prix historiques», dite aussi comptabilité cà partie 
double », qui. hélas 1 est mondialement légale. 

La vérité exige que l’on tienne comp t e des i irii»™ de. paix en 
adoptant la comptabilité c en -prix-hls toriques- Index 6s ». dite aussi 
comptabilité « indexée ». 

D est impossible de sortir de l'Inflation, de pratiquer la Justice, 
j compris la Justice fiscale, de faire participer las travailleurs aux fruits 
de la croissance, de créer on système monétaire durable, al l'on 
n'adopte pas la 

COMPTABILITÉ INDEXÉE 

dont la phase préparatoire eet le 

Calcul indexé 

dn montant réel du bénéfice (ou du déficit), l’impôt restant celui basé 
sur le bénéfice faux de la comptabilité a è partie doubla ». qui. hélas I 
est encore légale I 

Déjà près de 200 entreprises pratiquent le « Calcul indexé a. 

Exemples de bénéfice tou 6a déficit I par action : ' 

Légal Béel Légal Réel 

Allled Chemical ..... t 3,75 1,72 BrtHfib Petroleum .... £ 20,5 74 

Bethleem Steel t 4.72 2.20 BritJah Leyland S 3.4 04 

DÆ. Steel $ 6.01 2,00 International Camp. . £ 3.3 (7.3) 

(Déficit) 

Le promoteur da Calcul Indexé est Alexandra Dubois (1998-1964). 
Ingénieur de l’Ecole Nationale Supérieure Ose Maas de Saint-Etienne, 
qui adopta en 1947 la Calent Indexé aux Aciéries de Boapertuis. Isère- 

Je distribua gratis et franco de port un ouvrage enseignant le 
Calcul Indexé. 

Émile Krieg, 7, rue d'Anjou. — 75008 PARIS 

Alexandre Dnbote fut par excellence le promoteur de la réforme 
c» l'entreprise. Aussi Je recommanda l'ouvrage suivant : « Alexandre 
Dubois, sa vie, son œuvra, témoignages ». préface de feu le RJ. Lebrat. 
2.j£?*i£ï? chea Imprimerie de France, 4 ter, rue Rollln-RégnJsr. 

MW0 Cholsr-hc-aoL 
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M. FRÉVILLE (centriste. Rennes) : une équipe — 
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POLITIQUE 


inquiètent de nombreux élus de la majorité sans satisfaire la gauche 


S^" pOUT les ««ialî^es lm séduc- 

tions â® la cogestion municipale arec la droUe. 

^ t i^* W J ahaa>eae d * >«««» lui-même. 
(UX 7 iail observer que toutes ces spéculations 

!" l8 *^^ 9es «V« inconvénieni* 

î?f U * ^ ° e ** al * P* 1 * ®awre, même & 

1 «at d ébauche, sont pour le moins pxémalmées. 
de mémo que les estimations des conséquences 
politiques éventuelles de sou adoptionT^ 

Ou prête généralement aux collaborateurs de 


M, Poniatowski deux hypothèses de travail, parmi 
plusieurs autres. La première consisterait en use 
répartition proportionnelle des sièges an second 
tour entre les deux listes arrivées en tête au pre- 
mier. La seconde reviendrait à assurer aux deux 
premières listes une répartition des sièges qui 
« exagère » la victoire de l'une sur l’autre, sans 
exclure cette dernière de toute participation an 
conseil municipal. 

Compte tenu de ces incertitudes, nous nous 


sommes bornés à demander à un certain nombre 
de maires de grandes villes quelles réflexions leur 
inspire le système électoral actuellement en 
vigueur et quelles seraient, selon eux, les amélio- 
rations que l'on pourrait y apporter. A l'exception 
de MM. Cbaban - Delmas (Bordeaux). Dumas 
(Chambéry) et Lecanuel (Rouen), ils ont bien 
voulu, après M. Pierre Pflimliu (Strasbourg) 
(« le Monde > daté 12-13 janvier), nous adresser les 
réponses qu'on lira ci-dessous. Elles font appa- 
raître la diversité des opinions et des propositions 


formulées par cos élus locaux qui ont presque tous 
des responsabilités électives nationales. 

On relèvera parmi ces réactions l'opposition 
de M. Raymond Marcellin, maire do Vannes, au 
principe même de la modification du ■ statu quo - : 
le prédécesseur de M. Poniatowski au ministère 
de l'intérieur résumo de façon significative les 
arguments politiques et techniques des adversaires 
de la réforme de la loi électorale municipale. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


— ET DAMS l'OP0OSITIOM 

M. DUROMÉA (P.C Le Havre) : pour M- JOURDAN (P. 
la proportionnelle à toutes les élections à disloauer l i 
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A la demande de M. Giscard 
d'Estalng. le ministre de l’inté- 
rieur, M. Poniatowski, prépare 
— en secret, comme à l’accou- 
tumée — un projet de réforme 
de la loi électorale municipale. 
Bien qu’il soit diffiHt» mainte- 
nant d’émettre une opinion sur 
on projet qui n'est pas public, et 
que, par conséquent, on ne 
connaît pas, la nouvelle est 
Inquiétante, étant données la per- 
sonnalité de son auteur et la 
nature du pouvoir actuel. 

Depuis 1947, en effet, tous les 
gouvernements ont imaginé 
divers systèmes électoraux pour 
minimiser la représentation des 
électeurs du parti communiste 
français. 

Ce n'est pas M. Poniatowski 
qui brisera volontairement cette 
tradition. Il est donc permis de 
supposer que le but de cette 
réforme sera, une fols de pins, 
d’essayer de porter atteinte à la 
représentation du parti commu- 
niste, et, par là, à l'union de la 
gauche, qui fut bien près de 
remporter la majorité aux der- 
nières élections. 

Cela dit, j'estime quant à mol 
que le système électoral actuel 
est Inique. Le parti communiste 
œuvre avec raison depuis des an- 
nées pour un système de repré- 
sentation proportionnelle & toutes 


M. JOURDAN (P. C, Nîmes) : un plan visant 
à disloquer l'union de la gauche 


les élections, et pas seulement 
municipales. Un exemple pris au 
Havre illustre bien cette néces- 
sité. puisque les sept cantons élec- 
toraux urbains varient de f-inn 
mille à quarante et un mille élec- 
teurs, pour des raisons aussi 
évidentes que révoltantes. 

Le scrutin proportionnel est le 
seul qui permette une représen- 
tation équitable des candidats de 
chaque formation et réponde a , 
l’idée de démocratie telle que je 
la conçois, en respectant la diver- j 
sité des couches de la population. 

C’est aussi une question d’effi- 
cacité. car il n’est pas d’action 
durable possible quand on triche 
avec la réalité. 

La réforme annoncée, se limi- 
tant uniquement aux élections 
municipales, n’est qu’une combi- 
naison électorale de M. Giscard 
d’Estaing et de son gouverne- 
ment. 

Les démocrates ne craignent 
pas, eux, le scrutin proportionnel, 
parce qu'il est juste et équitable. 

Dans ces conditions, les démo- 
crates de notre pays sauront faire 
entendre leur voix. H est de leur 
devoir de déjouer les manœuvres 
du pouvoir en l’empêchant d’ag- 
graver les dispositions anti-com- 
munistes, donc anti - démocrati- 
ques. Ils exigeront que soit enfin 
instauré le scrutin proportionnel 
à toutes les élections. 


M. MAUROY (P. S., Lille) : pouvoir gouverner 
sans écraser et participer sans cautionner 
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déprime par le rythme de la vie 
quotidienne? 

. Pourtant 3 existe, en R oumanie, 
un traitement qui. dans des 
instituts dotés de la technique la 
plus moderne, vous redonne 
vitalité et dynamisme. 

Faites provision de santé, lout 
en profitant des plaisirs du 
tourisme, dans une ambiance 
de vacances. 

Et en R oumanie. la “pteme 
forme” ne coûte vraiment 
las chéri 
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* L'annonce faite par le pouvoir, 
parmi ses objectifs pour 1975, de 
la mise au point d'un prolet de ré- 
forme de la loi électorale munici- 
pale. a de quoi Inspirer l'inquiétude 
légitime des travailleurs, des démo- 
crates et de l'ensemble des forces 
de progrès de ce pays. 

L'expérience nous l'enseigne en 
effet : l'imagination et l’astuce ma- 
nœuvrlére de la grande bourgeoisie 
ne sont Jamais prises en défaut, 
quand il s'agit de trouver les moyens 
propres à affaiblir les positions du 
parti communiste français, à réduire 
le nombre des représentants de la 
classe ouvrière au sein des assem- 
blées élues ou â les éliminer. 

A cet égard, M. le ministre de l'in- 
térieur pourra puiser dans le très 
riche arsenal des combinaisons et 
des procédés accumulés par les 
gouvernements qui se sont succédé 
depuis 1947. 

De toute façon, il convient de 
poser nettement la question devant 
l'opinion publique : si la majorité 
réactionnaire entend affaiblir le parti 
communiste français, c'est parce 
qu’elle a Inclus dans ses hypothèses 
politiques d'essayer de récupérer le 
parti socialiste, afin de faire obsta- 
cle à la réalisation et à la mise en 
œuvre du programme commun. 

C'est assez souligner qu'é notre 
sens le projet du pouvoir s’intégre ' 
dans un plan plus vaste, qui a pour 
obiectH de disloquer l'union de la 
gauche et ainsi de perpétuer le 
régne néfaste des puissances d’ar- 
gent 

Comme toujours, les préparatifs 
des projets gouvernementaux sont 
enveloppés de mystère ; les rares 
déclarations ou commentaires rele- 
vés multiplient les ambiguïtés et 
l'équivoque, ce qui impose à tous 
la plus grande vigilance. A l'opposé, 
et cela depuis longtemps, la position 
du part! communiste français a été 
clairement afflrméB : pour les 
élections municipales comme pour 
toutes les Bulres. nous combattons 
pour l'Instauration du seul mode de 
scrutin Juste et honnête, assurant, 
comme le veut le programme com- 
mun, une représentation démocra- 
tique et plus fidèle de la popu- 
lation : ce mode do scrutin est 
la représentation proportionnelle. 
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le scrutin proportionnel — mon- 
trai! récemment le bureau po titiaue 
du parti communiste français — 

est le seul qui permette une repré- 
sentation équitable des candidats de 
chaque formation. C’est là aussi 
noire opinion profonde. 

Cependant, nous entendons dire 
ici et lé que la gauche pourrait 
être lésée par l'application de ce 
mode de scrutin. Au contraire, â 

Nîmes, par exemple, il nous pareil 
que, dès l'instant où toutes les lorces 
de gauche, écartant délibérément 
toute entente ou forme de collabo- 
ration avec la droite et la réaction, 
s'engagent au service des travail- 
leurs, le scrutin proportionnel ne 

peut qu'accroître leur cohésion, 
leur influence et leur rayonnement 

Au fond, H s'agit d'un problème 
de moralité politique et de |usticB : 
nos concitoyens le mesurent de 
mieux en mieux, qui ne manque- 

ront pas. face au nouveau « tripa- 
touillage - que préparent M. Gis- 
card d'Estaing et son gouvernement, 
de faire connaître leur volonté de 
débarrasser le système électoral 
français de toutes ses tares, d'em- 
pêcher le pouvoir d'aggraver les 
dispositions anticommunistes et 
antidémocratiques, et d'imposer le 
scrutin proportionnel é toutes les 
élections. 


I PIANOS ORGUES CLAVECINS 


Le mode de scrutin en vigueur 
pour les élections municipales est 
particulièrement injuste et ina- 
dapté. En effet, le système majo- 
ritaire et les listes bloquées abou- 
tissent inéluctablement à réduire 
dans des proportions importantes 
le nombre des citoyens représentés 
dans les assemblées ainsi élues. 
Or s’il est un domaine où l’infor- 
mation de tous les citoyens est 
possible, où la participation des 
différents courants de l’opinion 
est nécessaire, c'est bien celui de 
la vie locale. H n'y a pas de ren- 
forcement du pouvoir local, il n'v 
a pas de renforcement des libertés 
locales, si ce renforcement ne se 
traduit pas par un développement 
du pouvoir des citoyens. Avec le 
système actuel — c'est souvent 
vrai dans le cas général et c'est 
toujours vrai pour les villes de 
plus de 30 000 habitants, — ou bien 
on assume la responsabilité des 
affaires, ou bien on n'est P&a re- 
présenté dans le conseil munici- 
pal. C'est cette situation qu’il faut 
changer, si l'on veut que la démo- 
cratie s'exprime effectivement et 
que les citoyens soient, aussi lar- 
gement que possible, associés à la 
réalité des affaires de la cité. 

B conviendra, le moment venu, 
de proposer on projet d’ensemble 
de réforme de la loi électorale 
municipale. B semble que le gou- 
vernement veuille .s'orienter vers 
d'étranges accommodements avec 
la représentation proportionnelle. 
Noos ne saurions approuver des 


opérations qui seraient Conçues 
pour régler des problèmes internes 
a. l'actuelle majorité. On ne doit 
pas tricher avec un système élec- 
toral. Le parti socialiste, pour sa 
part, et cette notion figure claire- 
ment aussi dans le programme 
commun de gouvernement, est fa- 
vorable à un véritable scrutin 
proportionnel, donnant & chaque 
formation la part correspondant 
effectivement aux voix que hti a 
accordées le suffrage universel. 
D'une manière générale, il faut 
que puisse être assurée une re- 
présentation de la minorité dans 
les assemblées élues : c'est l'es- 
sence même de la démocratie f 
Nous demandons par conséquent 
que le mode de scrutin permette, 
notamment dans les villes de plus 
de 30 000 habitants, cette repré- 
sentation dans les conseils muni- 
cipaux. et que la minorité y soit 
en situation de figurer non pas 
comme une caution réelle- 
ment comme une opposition. Il 
s’agit de pouvoir gouverner sans 
écraser la minorité et de pouvoir 
participer sans cautionner la ma- 
jorité. La représentation propor- 
tionnelle doit permettre la pré- 
sence d'êlus de la gauche, choisis 
sur leur propre programme, dans 
toutes les mairies, soit pour diri- 
ger les villes là où Ils seront ma- 
joritaires, soit pour mener, là où 
Ils seront minoritaires, le combat 
de l'opposition. C’est seulement 
ainsi que, par-delà les mots, sera 
assurée une participation réelle 
des citoyens & la vie locale. 
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DIPLOMATIE 


Israël et la C.E.E. s’engagent à supprimer progressivement les droits de donane 

sur les produits industriels 

Bruxelles (Co mm unautés européennes), — Ün nouvel accord de La Communauté, soudeuse d'établir une zone d'échanges préfé- 
Ubre-échange entre Israël et la Communauté a été paraphé jeudi rendais avec ses voisina méditerranéens, négocie actuellement des 
23 janvier 6 Bruxelles ; il devrait être signé à Tel-Aviv dans le accords de même nature avec l'Algérie, le Maroc, la Tunisie et 
courant du mois de mais. Son objectif prioritaire est d'éliminer l'Espagne. Enfin, la commission vient d'adre sse r aux Etats membres 
pour l'essentiel et progressivement les obstacles tarifaires qui un projet de m a n dat de négociation avec l'Egypte, le I . ihan . La Syrie 
entravent encore le commerce entre las deux parties. et la Jordanie. 


PROCHE-ORIENT 


Selon ie New York Tîntes. >. 


Washington va livrer à Tel-Aviv 4 c' je 


■’ durera M 


Aux termes de l’accord avec 
Tel-Aviv, la Communauté s’en- 
gage à supprimer complètement 
les droits de douane perçus sur 
les importations des produits 
manufacturés israéliens d’ici le 
1 er Juillet 1977. Cependant, pour un 
nombre limité de produits « sim- 
ples j> i produits pétroliers raffinés, 
tissus de coton, certains vête- 
ments). la C-E.K- soucieuse de 
préserver ses propres entreprises 


et la Jordanie. 
De notre correspondant 


est autorisée à instituer un régime 
de 4 plafonds » au-dessus desquels 
des droits de douane pourraient 
être rétablis. 

Israël, dont l’Industrie est plus 
jeune, disposera de délais sensi- 
blement plus longs : pour 60 % 
des importations en provenance de 
la CJE.E. les droits de douane 


devront être supprimés d'ici le 

1 er janvier 1980. Pour les 40 % res- 
tants, la démobilisation tarifaire 
commencera le l ,f juillet 1977 
pour s'achever en principe le 
l" Janvier 1985. Cette échéance 
pourra cependant, si nécessaire, 
etre retardée au 1" janvier 1989 
Jusqu'en 1983. l'accord prévoit la 


bon équipement ! 
bonnes imttinces ! 








faculté pour tes Israéliens de rele- 
ver certains droits de douane afin 
de favoriser le développement de 
nouvelles industries : les droits 
de douane ainsi Instaurés de- 
vraient être eux aussi éliminés 
au I e janvier 1989. Au plus tard 
à cette date, fa Communauté et 
Israël formeront une zone de 
libre-échange Industriel. 

L’accord prévoit HMl une ré- 
duction substantielle des droits de 
douane perçus sur les principaux 
produits d’exportation agricole 
d’Israël : 80 % pour les conserves 
d’agrumes ; 70 et 60 % pour les 
jus de tomate et les jus d’agruT- 
mes La réduction sur les oranges 
a été fixée à 60 % sur le marché 
des six Etats membres fondateurs 
de la CJ2JE. et à 80 % sur les 
marchés du Royaume - Uni. du 
Danemark et de l'Irlande. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


M. DEÏÏREMAU 
VA SE RENDRE EN ASIE 
El EN AMERIQUE LATINE 

ML Bernard Destreman. secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères, a 
annoncé le Jeudi 23 Janvier, an cours 
d*tm déjeuner offert par la presse 
diplomatique française, qull effec- 
tuerait nn voyage en Asie en lévrier 
et en Amérique latine en mais. 

Il se rendra eu visita à Ceybm du 
15 au 19 février, puis an Bangladesh 
les 31 et 22 du même mois et enfin, 
du 23 an 26 février, A Katmandou, 
où il représentera la France aux 
cérémonies du couronnement do roi 
dn Népal. 

M. Destreman sera A Lima dn 
1T on 21 mars et présidera ensuite 
la délégation française au travaux 
des commissions mixtes feaneo- 
équatoiiennes, pois franco - colom- 
biennes. 


Le - New York Times » annonça cm vendre* R* janvier que 
les Etats-Unis vent vendre à Israël deux cents miimilaa d'une postée 
d’environ U2 kilomètres et qui peuvent être dotés d'âme charge 
conventionnelle aussi Won que d'une ogive g Uclé aÎ T *. 

Précédemment, Washington erril2ivré~à Oral! des avides de 
combat et des bombardiers pou vant potiar des ‘ armés nadèaims. 

M. Rabin répond aol propositions de M, Sadate 


De notre correspondant 


Jérusalem. — ML Itzhak Rabin tournée' des xcapttdUu des payé 
n’a pas résisté, finalement, au de raffraniemeiu » dans la pro- 
désh- de répondre aux propos!- -Chain» quinxalnn; Les nouvelles de 


tiens contenues dans l’interview 
accordée au Monde par te prési- 
dent Sadate. S’adressant jeudi 
23 janvier & des délégations de 
l’Appel Juif unifi é, le premier . 
ministre israélien, a précisé que 
sa réponse se rapportait non 
seulement aux propos publiés par 
le Monde mais à tous ceux que 
le présidera égyptien avait te- 
nus ce mola-ci. 

Ceat une réponse de principe 
que donne M. Rabin, qui affirme 
qull ne saurait accepter de. condi- 
tions préalables à une négocia- 
tion. Or. estime te premier mi- 
nistre, te président Sadate met 
une condition en indiquant quTs- 
raëL devra se replier en trois 
mois sur les trois fronts, c On 
ne peut, ajoute-t-il, accepter la 
moindre nation de limitation. de. 
temps qui pourrait être considé- 
rée comme une ultimatum. » 

Après s’être félicité que le 
président égyptien ait cautionné 
les efforts entrepris par M. Kis- 
singer, U. Rabin a dit qu’une 
nouvelle rencontre à Genève 
n’était pas redoutée par Israël, 
a mais à condition, a-t-11 indi- 
qué, aue. les conversations qui se 
dérouleraient ne soient pas confor- 
mes aux souhaits définis actuel- 
lement par les Arabes, car ce 
serait alors l’impasse et peut- 
être la guerre ». 

C’est vere ML Kissinger que les 
regards vont maintenant se tour- 
ner. Le secrétaire d’Etat fera une 


Washington Væ 'pteàeot pas ce 
voyage — aux yeux dés Israé- 
liens — sousleaignadellnqulé- 
tude: : - ru est- de Vintirét -des 
Etats-Unis eu'Zsraél soft puissant 
et bien défendu»,)* déclaré te 
président Fardeau cours, d'une 
interview téléviséet et -la: grande 
presse américaine fait, des révé- 
lations : sur disposantes livrai- 
sons' -de matériel, degnerre-mo- 
demes par les Statç-DhJs à israfi. 

" ANDX£ S<ÜEMAMA. : 


CORRESPONDANCE 

Une lettre _ 
de BflL JeanDaniel 

Ai sujet du compté rendu de 
démission éPotntserlAntermeZ» 
(te Monde du 24 janvier), M. Jean 
OasUéL, directeur dû Nouvel Ob- 
servateur, nous écrit .* 

Je n’ai pas dit, car Jene te 
pense plus, que les Arabes ne peu- 
vent pas accepter r existence de 
l’Etat juif. .Certains l'acceptent 
déjà sous condition, d'autres non. 
Je ne l’ai pas di, parce que. Je ne 
1e pense pas; tous ri je l’avais 
pensé et si je ravala dit, ceux qui 
me connaissent savent que Je 
n’aurais pu te frire c tranquille - 
ment ». Ce n'est ni votre manière, 
ni la mienne d'être tranquille de- 
vant le tragique. 
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EUROPE 


IrTande du Nord 

(.es Britanniques renoncent à négocier 
tant que durera la flambée de violence 


BelXast rÆerrier, 4JvF.)_ __ Les 
autorités britanniques ont fait 

Sm ? ***** “^e politique 
de 1 IRA provisoire, qu’elles s’abs- 
tiendraient de tout contact aussi 
longtemps que durerait l’actuelle 
fjambee de violence. Pour sa oart. 
1TRA provisoire rie s’est pas en- 
core prononcée sur les proposi- 
tions britanniques. Celles-ci porte- 
raient. selon des informations non 
confirmées, sur la réduction des 
effectifs anglais, en ülster. de 
quatorze mille & cinq mille hom- 
mes. et la libération de cinq cents 
Internés dès que les violences 
auraient cessé. 

Dhe bombe a causé d'importants 
dégâts, jeudi 23 janvier, au forer 
de rhô te! Europa de Belfast qui 
a déjà été la cible de vingt-six 
attentats. L’explosion n’a pas fait 
de victimes, les clients ayant été 
évacués à temps. Le même jour 
le village de Newtown-Hamüton, 
à la frontière des deux Irlande, a 
dû être évacué : des hommes 
armés y avaient conduit un ca- 
mion-citerne contenant 10 000 li- 
tres de carburant, avec une bombe 
& bord. Elle a pu être désazmorcée 
à temps. 

• A LONDRES, un professeur 
a été blessé par balles à son domi- 
cile par des inconnus se réclamant 
de l'IRA et qui, semble-t-il, l’ont 
confondu avec un major de l'ar- 
mée qui habite deux portes plus 
loin, dans la même rue. Une 
bombe a explosé dans une station 
de pompage. 

• A DUBLIN, les autorités de 
la République d’Irlande ont fait 


libérer, pour raisons de santé. 
"L Joe Cahill, ancien comman- 
“Ît J*e l'IRA provisoire pour la 
vuJe de Belfast, qui purgeait une 
pe *2U? e trois ans de prison. H 
souffrirait d'une affection chro- 
nique car diaq ue 



VENEZ SKIER 

avec l'U nion 
des étudiants juifs 
de France à La Plagne 

(Savoie - 2.000 m. diatltuâel 
du 8 au 16 fév rier 19 75 
AMBIANCE JUIVE 
740 F 

Nombreuses pistes au pied du 
chalet - SU alpin et de fond - 
■piscine chauffée découverte, etc. 

Téléphonez et passée d ; 

ro.Ejrj- 

: H, rue jean -de- Beauvais 
«V’j 75005 PARIS 

328-76-93 - G33-S6-43 


Autriche 

L'OPPOSITION 
DEMANDE L'ORGANISATION 
D'ELECTIONS ANTICIPÉES 

(De notre correspondante J 

Vienne. — Après maintes ter- 
giversations. l'opposition populiste 
autrichienne s'est résolue à dépo- 
ser. jeudi 23 Janvier, une motion 
pour demander l'organisation 
d'élections anticipées le 8 juin 
prochain. Cette décision a été 
rendue publique par la voix du 
président de l'Oe.VJ- M. Schlein- 
zer. au cours d'une conférence de 
presse impromptue. 

Le chancelier Bruno Krelsky a 
immédiatement réagi. Selon lui, 
la date des élections doit rester 
fixée, comme prévu, au premier 
dimanche du mois d'octobre. 
Toutefois, le chancelier a indi- 
qué qu'il revenait aux instances 
dirigeantes du parti socialiste 
(SJP.Oe.) d’en décider. 

la décision du Parti populiste 
a d’autant plus surpris les milieux 
politiques autrichiens qu’il y a 
quinze jours encore M. Schleinzer 
affirmait ne pas vouloir déposer 
de motion en faveur d'une disso- 
lution du Parlement avant les 
vacances. L’initiative du président 
de l’Oe.VJ». répond aux vœux de 
ceux qui. dans son parti, estiment 
que l’opposition a actuellement le 
vent en poupe. Depuis un an, les 
socialistes n’ont pas gagné une 
seule élections dans les Laender, 
à l’exception de Vienne. 

M. Schleinzer, en prenant l’ini- 
tiative. espère mettre le gouver- 
nement et le parti socialiste dons 
l'embarras. Sur le fond, le mo- 
ment semble avoir été choisi en 
raison de l'important déficit fi- 
nancier qui vient d'être révélé : 
les rentrées d'impôts sont infé- 
rieures d'environ 7 milliards de 
schillings par rapport aux prévi- 
sions. notamment en raison du 
rendement insu frisant de la taxe 
& la valeur ajoutée (4.3 milliards 
de schillings de moins que prévu). 

A. Rd. 


U.R.S.S. 


le mois < d'absence » de M. Brejnev 


De notre correspondant 


Moscou. — Voici un mois 
que M. Léon/d Brejnev n'a 
pas été vu en public ai que 
les au/or/rés soviétiques n'ont 
donné aucune explication otll- 
cielle sur son absence. Sa der- 
nière apparition remonte au 
24 décembre dernier lorsqu'il a 
assisté A l’ouverture de la 

session du Soviet suprême de 

la Fédération de Russie Cinq 
/ours plus tard. Il recevait les 
ministres égyptiens des atlaires 
étrangères et de la défense pour 
leur communiquer sa décision 
de no pas alfectuar, pour le 

moment, de voyage au Proche- 

Orient ; mars U n'existe aucune 
photographie de r événement. 
Selon ta version égyptienne de 
la rencontre, le secrétaire géné- 
ral avait reçu les deux ministres 
« allongé ». dans une datcha 
située à plusieurs dizaines de 
kilomètres de Moscou. 

Selon Tegence Tass, M. Brej- 
nev a également assisté, le 
8 lanvler. d l'enterrement 
de sa mère au cimetière de 
Novodlévitchl. Mais aucun obser- 
vateur occidental n'a vu le secré- 
taire général, dont fa limousine 
était entrée directement dans le 
cimetière. Jeudi soir cependant, 
on confirmait, de source sovié- 
tique. que M. Brelnev était bien 
présent è Novorfiévifchi. On ajou- 
tait qu'il reprendrait - bientôt » 
sa place aux côtés de ses cama- 
rades du bureau politique. Que 
taut-H entendre par - bientôt • ? 
Une dizaine de jours, deux 
semaines au maximum, semble- 
t-il. Au même moment. Il est 
vrai, une nouvel/e rumeur se 
répandait dans certains milieux 
étrangers de Moscou : le secré- 
taire général aurait été libéré de 
ses fonctions. Mais, ce vendredi 
matin 24 janvier, comme tous les 
marins depuis un mois, le nom 
de M. Brejnev est en bonne place 
dans la Pravda_ 

Alors ? Alors, Il faut continuer 
6 attendre, à traquer des signes 
extérieurs, parfois contradic- 
toires. comme par exemple tel 
article de la Pravda Insistant 
lourdement sur le principe do 
la collégialité, ou tel article de 
Lltereloumaya Rossi a vantant 


les prouesses militaires du colo- 
nel Brejnev au coure de la 
seconde guerre mondiale. 

Dans une dizaine de tours, on 
saura eu moins A quoi s'en 
tenir sur les informations d'ori- 
gine soviétique concernant un 
retour du secrétaire général. 
Toujours selon les mêmes 
sources, M Brejnev ne serait 
atteim d'aucune maladie incu- 
rable. Très fatigué par ses ren- 
contres avec les président Ford 
et Giscard cTBaiaing, ainsi que 
par son voyage en Mongolie, 
gtlecré par la mort de sa mère. 
Il aurait simplement mis long- 
temps à se relever d'une maladie 
pulmonaire. C'est pourquoi, 
eJoute-t-on, il n’a reçu ni le 
premier ministre australien, 
M. Whlilam, ni le ministre polo- 
nais des affaires étrangères, 
alors qu'l! avait accueilli, par 
exemple, à la tin de 1974. la 
ministre poonais de la défense. 

Quant A l'annulation du voyage 
au Proche-Orient, certains offi- 
ciels soviétiques reconnaissent 
maintenant en privé qu' après tout 
des raisons politiques ont très 
bien pu ia motiver. 

JACQUES AMALRIC. 


« Les choses 
ont changé b» ^ 

Jusqu’à présent les corres- 
pondants étrangers accrédités 
ou venant en U.R.S.S. jouis- 
saient du droit élémentaire 
de détenir n'importe quel livre 
U& durcissement en la 
matière vient d'intervenir 
dernièrement Ainsi, trois 
journalistes (un Français, un 
Américain et un Italien) ont 
dû abandonner entre les 
mains des douaniers, à leur 
arrivée, le Pouvoir en UJI.S.S.. 
de Michel Tatu, ouvrage 
interdit en UJU3JS. Le livre 
ne sera rendu qu'à leur départ 
«Les choses ont changé », 
a-t-on dit au journaliste ita- 
lien, qui s’étonnait, car U était 
déjà venu à plusieurs reprises 
avec ce livre en UJtS.S. sans 
avoir eu aucun ennui 
Sans doute les autorités 
cherchent-elles à décourager, 
en ce moment de conjectures, 
les recherches « kremlinolo- 
giques». 


•tPubucttej- 


es 


vrai 


Dans sa famille, tout le monde a 
toujours fait de la musique. Lui- 
même joue du piano. Mais •'moins 
bien que mes frères” confcsse-t-il. 
Est-ce la raison pour laquelle U s’est 
tourné vers un instrument plus... 
moderne, la chaîne haute-fidélité? 
Toujours est-il qu aujourd'hui, à 23 
ans, Philippe Taie b est sans conteste 
Fun des tous premiers spécialistes 
fiançais en matière cT installations 
hi-fi. 

Très ter ce vrai “cingle de fidélité” 
s'est trouvé insatisfait: aucune des 
chaînes vendues sur le marché 
n'était capable de restituer un enre- 
gistrement dans son intégralité, 
comme le ferait un matériel profes- 
sionnel. Aussi commença-t-il à “bri- 
coler” lul-mcme ses propres installa- 
tions, pour lui. pour ses frères, pour 
ses parents. U finit par créer, dans la 
maison de campagne familiale, un 
véritable studio d'enregistrement : 
les cinq frères y réalisèrent quelques 
disques. 

Entre temps . un séjour à la Faculté 
des Sciences lui permettait d'acqué- 
rir h base théorique qui lui manquait 
pour dépasser le stade “artisanal”. 

Un soir, un ami musicien vient en 
visite. Stupéfait par la qualité de cc 
qu’il entend, il demande à Philippe 
Taieb de lui réaliser une installation 
semblable. Ce sera le premier client. 
Et le début de l'engrenage. Cor le 
premier ami lui en envoie deux au- 
tres, lesquels à leur tour en font 
autan L’U ne sorte de club privé des 
clients Taieb se constitue bientôt; 
composé cF industriels, de médecins, 
d'artistes. Comme cette chanteuse 
qui, entendant F une de ses propres 
bandes sur une installation. Taieb, se 
sépare aussitôt de ia chaîne qu'elle 
venait d’acquérir pour eu comman- 
der une à Philippe, puis deux, puis 
trois. 

Atâourffhm Philippe Taieb fran- 
chît une nouvelle étape. Il veut dé- 
passer le cercle d’initiés qui l'entou- 
rait jusqifici et conquérir on public 
plus large. Pour ce faire, fl ouvre 
boutique à Paris. Au 145, rue de la 
Pompe. 

lie secret de Philippe Taieb lient 
en deux phrases. Premièrement, il 


faut que tous les maillons soient 
bons pour qu’une chaîne soit bonne. 
Deuxièmement, il ne suffit pas que 
tous les maillons soient bons pour 
qu'une chaîne soit bonne. 

Autrement dit, il n*y a pas de haute 
fidélité sans matériel de très haute 
qualité. Mais cela ne suffit pas. fl y a 
tout un travail d'engineering à fuira, 
une élude acoustique in situ de T im- 
plantation. Philippe Taieb ne vend 
pas du matériel. 11 vend une installa- 
tion “clés en moins”. 

Vous trouverez rue de fa Pompe 
des appareils qu’on ne trouve prati- 
quement nulle part ailleurs. Comme 
le bloc ampli-tuner SAE, qui coûte 
plusieurs millions d'anciens francs. 
Ou la platine Empire, sans doute la 
meilleure platine au monde . dont on 
est trop souvent réduit à D'utiliser 
que la cellule. Tout cela est en dé- 
monstration (avec les enceintes JBL 
4350, à proprement parler incompa- 
Tables) au moyen d'une discothèque 
de deux à trois cents disques où 
presque tous les “cas” sont repré- 
sentés (citons notamment un enre- 
gistremcntde piano tout à fait excep- 
tionnel - et Fon sait qu'il n’y a pas de 
test plus difficile pour un matériel 
hi-fi). 

# Toutefois Philippe Taieb ne s'in- 
téresse pas qu’au “gros" matériel. 
Pour lui, eu effet, “3 existe une ins- 
tallation optimale pour chaque ni- 
veau de prix”. Et son expérience de 
“perfectionniste'’ lui permet de gui- 
der au mieux le néophyte sur la 
voie royale de la haute -fidélité. Le 
débutant trouvera rue de la Pompe 
du matériel de première qualité à 
partir de 2.000 F. 

Quant au magasin lui-même - dont 
les travaux ont été “corrigés” en per- 
manence, en cours de route, jusqu’à 
Fobtention du résultat maximum - fl. 
est tout entier conçu comme un 
vaste auditorium, permettant no- 
tamment une véritable écoute qua- 
driphonique. A notre connaissance, 
une telle qualité d’audition n’existe 
nulle part ailleurs à Paris. 

Jean-Marc Labbé 


Philippe Taieb, conseil en haute fidé- 
lité, 145 de la Pompe\ 75016 Paris: 
Téléphone 553-58.46 
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jusqu’au samedi V février 
à tous les étages dans tous les 
rayons des Galeries Lafayette 
d’Haussmann, de Belle Epine, 
de Maine -Montparnasse et à 
l’entrepôt de l’île Saint-Denis, 


ASIE 



L'éveil de la démocratie 
en Thaïlande 


QU* * 

au sort * 


Envir on «fisc mille m an i fes tan ts , conduits par 
des étudiants» ont incendié, mercredi 22 janvier, 
la résidence da gouverneur de la. pzorînca ' mé- 
ridionale de Sakhon-Si-Thammarat ; 3* accusaient 
cette personnalité d'avoir réparti de manière in- 
juste secours destinés ntx râ&na .des inonda- 
tions (qui ont fait deux cent trente- neuf morts). Le 
même jour, à Bangkok, un photographe - du 
« Bangkok Post » et une antre personne ont été 
tué» pu balles lois d'une rixe entre factions d'étu- 
diants 7 le général Hareng Mahimowd, directeur 
des services de police de la ville, a été gxSève- . 


ment bl es s é, ainsi que tzeize antzac pertonnee, 
P'aotxe part i Kaiy danajq. nord du. pays, à la 
suite d'on, inridèwt. da* étadlenls. salon ÏAjTf, 

ont Uré.sôr te poHcer H j a en trente Hwfc de 
part et d’antre.- ' . '■■■■ '-'j .. .V 

C'est donc dans- fine at mosphéra de vhdàAce que 
les Thaïlandais rutti-^tSem tm* »otrv*Il» 
dim a nch e 2S jarrvier. qninse - molS apxés le xm- 
yenement dn régime militaire.' Hûtr* côtnenbn- 
dant f ait ki J» pamt de là süoetiau à la védlle dn 
■ scrutin» 




/. — L'opposition s'organise 


Bangkok. — 33s kuanf. cinq 
mule — étudiants, employés, ou- 
vriers, intellectuels ou petit- 
bourgeois — à. assister à la grande 


De ■ notre correspondant 
PATRICE DE BEHR 


comble rds- l'audace, et mx grand 
scandalcdea mQteux conserva- 
teurs, de^n or ato gua bonzes sont 
émtàrés dktta.la.jaxtiè Üe Mcmde 


réunion électorale dn parti des leur sang "pour que renaisse la -du 19 décembre isfriKattaquant 


forces nouvelles, le Panaag Mai, démocratie. Ce mouvement est le 


sur le vaste terrain de Sanam 
Ijtgng — au cœur de la capitale 
— bordé par des ministères, 
l'univer si té Thammasat et le 
palais royal 

Sillonnée de marchands de 
coca-cola et de friandises, la foute 
écoutait calmement les oratem. 
Ces derniers, surtout intellectuels 
et membres de professions libé- 
rales, mais JMKgrf militair es. — 0 
y en a dans tous les partis, — 
dénonçaient la politique « réac- 
tionnaire a de leurs adversaires, 
et demandaient plus de justice 
sociale, aux applaudissements de 
la foula Des bannières et des bal- 


plus original des quazante-ttdls 
partis politiques, pas un . de 
rrvrtn*, qui présentent anx suf- 
frages de dix-huit millions et 
demi (Téleotem, -un total de 
2198 candidats pour 2C9 sièges. 
Formé par un groupe- cftatefleç- 


teuxa sopérUxus -pour . teàr -anto- 
cratteme et leurs ^conditions da 
vie sam. rapport 
monacale. La ; grève ‘de la 'a&n 
entreprtee ce mote-d -par 

bonzes supérieure pour, obtenir 'a 
réintégration de... deux, moines 
Injustement chassés, fl y a qusr- 


tuete qui ont lutté ensemble torse ans, -pour d«. motJûi poH- 


depois dlx-sept ans contre tes 
dictatures successives, 3 refuse 


tiques^* été soutenue par ' pins 
dé deux mille rettgtaoo; et elle 


Ions roses flottaient paresseuse- donateurs étrangers ; & souhaite 


& la fois tes alliances sans pria- vient «te. sa terminer par. un 
clpee et les méthodes douteuse# succès. 

*-»*■ “ WP*®» -nimtait»- 
tema. Le parti ne se fait guère nue ^ reeoeàt et le «nem» 
d'illusions 3_est trop j eune; a pren?SnecteS?5è 

n ®. P 88 rega M ^ e T . fi y? a 1 <rb0nm3 ? 3 votre -de sa force. La révohitlon 
polltüpiea, d Industriels ou de ^ «m ^ __ tj. «-.u.. 


ment A la brise du soir 


avant tout convaincre pour ré- 


Le Panang Mai est l'illustration former la société en profondeur. 


du renouveau politique qui remue 
la Thaïlande depuis que tes étu- 
diants ont jeté bas le régime mi- 
litaire, en octobre 1973. et versé 


U n'espère pas gagner tes élec- 
tions du 26 janvier, mate compte 
sur tes consultations ultérieures 
pour s'imposer. 


Une élite bureaucratique 

Depuis quinze mois, la Thaï- cfaolsiseeot un successeur, a agi 
lande a bien changé. Elle est avec lenteur. Présidé par l’ancien 
sortie de la léthargie où l’avait président de la Cour suprême, 
plongée une avalanche de coups proche du roi, il a cherché avant 
et de contrecoups d’Etat, d’élec- tout A i*lmBr tes esprits, avec le 


tions, de. Constitutions (dix en 
quarante-deux ans) et de gou- 
vernements (trente-cinq au cours 


désir sincère de céder au plus tôt 
la place. Le cabinet et rAsaem- 


Toute une population mainte- 
nue dans le respect et : te «flenoe 
prend cosactencte -dei aea -droits, 
voire -de sa fbme. La îévdlution 
de 1932, qui, sous là direction de 
M. Pridi Phaaamyong. mit tin A 
la monarchie autoritaire n'avait 
pas soulevé un tel mo u v e ment 
Ce phénomène est-ü îrréver- 
sfMe ? Une nouvelle tentative de 
généraux pour accéder an premier 
plan se heurterait A une sérieuse 
opposition. Des groupes d’étu- 
diants ont même constitué de 
petits stocks d’armes. Pour tes 
diviser, certains services de police 
ont formé des commandos d'élè- 
ves des écoles technique^ daim le 
plus pur style néo-fasciste 
Les militaires ne paraissent pas 
partisans d’un nouveau coup 
d'Etat; Le général Sayud Kerd- 
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de la même période). Dans une sans se préoccuper le moins du 
région du monde où la démocra- monde du remue-ménage de te. 
tle connaît bien des déboires, le campagne, et sans chercher à 
royaume, son souverain en tête, influencer les électeurs. Le gou- 
s’est débarrassé d’une dictature vernement, émanation d’une éhte . 
Incompétente, tatillonne et txop bureaucratique, n’a pas eu. te 
ouvertement Hée aux Américama farce, ou te volonté, de xésiteer -. 

aux pressions des militaires, tou- 
Le go uverne ment de transition jours présents et actifs dans te 


blêe ont continué A gérer la pays pholi directeur de la coordination 
sans se préoccuper te moles du ^ i' C3telT1A j suppression Ope- 

■mmima Hti tw wil n wiaMssa lfi _ .. » 


... . us , e 

. -• .- rrnry.-à 


formé dès le renversement des 
maréchaux Thanom et Prapass, 
et qui restera en fonction jusqu’à 
ce que les nouveaux députés lui 


coulisse, et n’a pas tenté de met- 
tre en place un système politique 
qui aurait renforcé le pouvoir ci- 
vil, face A celui des états-majors. 


Une sîtaatien « révolutionnaire » 

Alors qu’en Birmanie, en Indo- que personne n’ose contester 
nésle, en Malaisie, A Singapour publiquement. Les ouvriers s’orga- 
ou aux Philippines, étudiants et nisent en syndicats; ils ont 
Intellectuels sont soumis à une obtenu le vote d’une législation 
sévère répression, que la presse sociale. Les ma n ifestations de 
demeure insipide et sans courage, paysans, A Bangkok, ont forcé tes 


une opinion publique est née A 
Bangkok. Critiques et sugges- 
tions, débats, manifestations et 
grèves se succèdent. Les partis 
(¥ opposition, mais aussi l’homme 
de la rue, ont les moyens, s'ils le 
veulent, d’exprimer leurs désirs. 

H est encore trop tôt pour af- 
firmer qu’une telle situation se 
perpétuera après les élections. 
Pour 1a première fols depuis 
qu’elle est entrée dans le monde 
moderne, la Thaïlande — seul 
pays de te région A ne jamais 
avoir été colonisé — connaît au- 
jourd’hui une situation « révo- 
lutionnaire a. Mais que tes tou- 
ristes amateurs de temples ou de 
massages se rassurent I La guerre 
civile ne semble pas aux portes 
de Bangkok. Le système tradition- 
nel, fondé but une bureaucratie 
omniprésente et omnipotente (il y 
a environ 800 000 fonctionnaires, 
350 000 soldats, policiers et mem- 
bres des forces para - militaires, 
soit plus de 7 % des personnes 
en Age de travailler) et sur le 
respect de la hiérarchie, est mis 
publiquement en question. 

Les étudiants, les Intellectuels, 
impatients, ne sont pas seuls à 
critiquer les Institutions — A 
l’exception de 2a personne royale. 


députés A adopter, le 17 janvier, 
une' réforme agraire HTwitwp t & 
propriété A 60 rais (1 rai égale 
environ 1/6 d’hectare). Enfin. 


ration Commasd, chargé de la 
répression Anticommuniste, et qui 
a EUocédô au CoammnlstÆoppreB- 

skm Operation Oommand,' a dé- 
claré A ce propos: «Ce sera# 
une exc&exte excuse pour que 
les communistes fomentent un 
soulioemenLa Conscients.. do la 
difHculté.des problèmes A résoudre 
et de l'opposition que provoquerait 
un putsch, rassurés aussi-. par la 
présence -de certains d’entre eux 
dans tes partis' politiques, les mili- 
taires auraient récemment: décidé 
de rester en retrait si te morcelle- 
ment du prochain Parlement en 
partis et factions rivales rendait 
le pays ingouvernable. 

Prochain article: V 


PLËTH0RE ET CORRUpTIOl 
DES PARTIS 



Fabriqués pour vous, devant vous - - - 
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ttODEKMC 

pâw 2 894 Z 

d* • du 25 janvier au 8 février 

Panoramique 5pinc«ts3490f Chauffeuse <U 340f 
Cabriole) . Fauteuil Louis X i IL LowsXV. anglais . mstique.TT»oden\e.o»c. . . 

Fabrique de sièges. 67 rue de la Roquette JtlWnfiBasüBaM/tatrai 
(Ouvert, du Lundi au Samedi indus J 


au centre 

du meilleur NEUILLY 

LES JARDINS 
DECHEZY 

« rue de Cbôzy - 92000 ffiU&iy 

dans un jardin 
2 petits immeubles 
en pierre de taille 


presque lé 7 e 

DESAIX 

CHAMPdeMARS 

20 me Desaix- 75015 PARIS 
un pedt immeuble 
résidentiel 
en pierre de taille 
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Bangladesh 


Qui s'intéresse encore 
au sort des Biharis ? 

De notre envoyé spécial 


Dacca. — C'est un petit corps 
décharné et couvert de pustules 
qu'on badigeonne entièrement 
avec un désinlectant. La mère, 
dont les seins pendent comme 
deux outras vidas, regarde sans 
mot dira reniant écorché qui 
pousse un taibie soupir. « Eh 
oui t dit r infirmière, la plupart 
des bébés souffrent ici de la 
gale. » Nous sommes dans un 
dispensaire, tenu par quelques 
volontaires de Terre des hom- 
mes. à Market-Camp, run des 
trois centres de regroupement 
— avec Geneva-Camp et Town- 
Hall-Camp — du quartier de 
Muhammadpur. à Dacca. 

On croit avoir atteint le ferme 
du voyage au bout de la nuit 
quand on a vu les bidonvilles de 
Calcutta ou de Dacca. Mais il 
y a pire. Il y a ces camps, où 
soixante-trois mille familles, re- 
présentant plus de trois cent mille 


personnes, attendent on ne saif 
plus quoi. Ce sont des Biharis. 
les adversaires pro-pakistanais 
des Bengalis pendant te soulè- 
vement de l'ancienne province 
orientale du Pakistan contre les 
troupes d'Islamabad. En 1970. Il 
y avait environ sept cent mille 
BJhar/s dans Tactuei Bangladesh. 
Beeucoup ceux qui en avaient 
les moyens — ont lui quand fa 
révolte des Bengalis a éclaté. 
Après le contill, la Croix-Rouge 
internationale a été chargée du 
rapatriement da ceux qui res- 
taient ei souhaitaient gagner le 
Pakistan, avec l'accord des auto- 
rités. Islamabad a accepté de 
■ reprendre » les anciens fonc- 
tionnaires et ceux qur avaient 
une termite dans /'ancienne pro- 
vince occidentale. Personne ne 
veut des autres. Us sont trente 
mille à Dacca. Le reste est dis- 
persé dans d'autres camps, A 
l' intérieur du Bangladesh. 


« Il ne leur reste plus qu’à mourir 


C'est partout pareil. Des 
tanières entre lesquelles coule un 
égout à ciel ouve/T. Mouches et 
moustiques font te va-et-vient 
entre les immondices et les 
ptales ou la bouche baveuse des 
gisants. On peut entrer at sor- 
tir librement des camps, mais 
nulle part il n'y a de travail 
pour lea anciens - collabora- 
teurs ». L'heure est maintenant 
venue où ils ont vendu leurs 
maigres biens d’avant la guerre 
pour subsister. Le système du 
(roc s'est rétabli dans car uni 
-vers clos : un peu de ' tanne 
contre te pantalon d'un mort ; 
une passe contra une cigarette. 

- Terre des hommes » réussit 
parfois i placer un entant dans 
un hôpital de Daccs. et ensuite 


i le taire adopter. Le gouverne- 
ment du Bangladesh a procédé 
à des distributions de farine, 
mais comment pourrait-il pour- 
suivra cette maigre assistance 
alors que ses propres ressortia- 
sanls soutirent de la faim. 

Les organismes Internationaux 
considèrent que » leur mission 
est devenue Impossible et que 
l'affaire ne relève plus que des 
gouvernements ». Oui s'intéresse 
encore aux Biharis ? ils ne pré- 
tendent pas A la formation de 
quelque nouvel Etat. Leur cause 
ne peut servir de renfort dans 
aucun contlil idéologique. » Il ne 
leur reste plus qu'a mourir ». dit 
un Suisse, désespéré. C'esl ce 
qu'ils font. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


Vietnam du Sud 

LE SECOND ANNIVERSAIRE DE L'ACCORD DE PARIS 

• SAIGON : Les Vietcongs n'ont pas 
de gouvernement 

• Le G.R.P. : Washington ira 
«vers de nouveaux déboires» 



A l'occasion du second anni- 
versaire de la signature de rac- 
cord de Paris, chacun des deux 
gouvernements qui se disputent le 
Vietnam du Sud a diffusé un do- 
cument présentant sur la situa- 
tion des points de vue parfaite- 
ment inconciliables. 

1) POUR LE GOUVERNEMENT 
DE LA REPUBLIQUE DU VIET- 
NAM (Saigon^. « que ce soif sou* 
ta dénomination du Front natio- 
nal de libération du Sud- 
Vietnam ou celle, plus récente, 
du gouvernement révolutionnaire 
provisoire, l'organisation com- 
muniste au Sud- Vietnam n'est 
qu'un instrument au service des 
autorités de HanOt et. comme tel. 
dépourvu d’autonomie Elle né 
peut en aucune façon être consi- 
dérée comme un gouvernement ». 
Selon Saigon, le GR.P. <«/es 
Vietcongs' ne contrôlent que peu 
d'habitants, n’a « pas de terri- 
toire digne de ce nom >• ai de 
« structures gouvernementales » : 
il ne peut e absolument pas être 
accepté comme un gouvernement 
si Ton s‘en tient oui nomes ob- 
iectives du droit mlemattonal ». 
Selon Saigon, le G.R.P. «les 
de Paris * n'a jamais reconnu 
l'existence de deux gciui>eme- 
ments » et a fait mention du Sud 
s comme d'une seule entite poli- 
tiques. Le fait que les commu- 
nistes aient apposé leur signature 
au bas de l'accord <t ne confère 
à la partie signataire ni une re- 
connaissance de facto ni un statut 
d'Etat ». 

Dans ces conditions, estime 
Saigon, seuls des pays commu- 
nistes ou des pays « mat in- 
formes » peuvent reconnaître le 
G .R P. Le document rejette sur 
les communistes la responsabilité 
de l'échec des discussions entre 
parties sud- vietnamiennes et es- 
time que la reconnaissance du 
GR.P. viole l'esprit de raccord de 
janvier 1973, puisque « le gouver- 
nement de la République du Viet- 
nam est le seul gouvernement 
légal au Sud-Vietnarm. 

2> POUR LE GR.P., l’accord 
consacre l’existence de deux ad- 
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ENQUETE 



sofres 

• les Français 
doutent de Giscard 

• la querelle 
communistes-socialistes 

renforce le P.S. ? 

• les deux France 
toujours face à face 

Lundi, un numéro 
exceptionnel du 
NOUVEL OBSERVATEUR 


mimstrations qui doivent nota ni- j 
ment former — la troisième force • 
étant reconnue — un conseil de ; 
concorde nationale II dénonce, 
textes officiels à l'appui, l'enga- ! 
gement américain au Sud. Selon 
lui. la stratégie des Etats-Unis re- \ 
pose sur trois facteurs princi- | 
paux : la « mise eu action \ 
sous direction américaine, de S 
l' u énorme appareil militaire et\ 
policier » de Saigon : l'aide mas- j 
sive à cet appareil ; le maintien ; 
autour du pays d’une forre [ 
aérienne et natnle de dissuasion. ' 
La < vietnamisat ion de la guerre i 
se traduit aussi par des j 
opérations d'empietement sur les , 
zones du GR.P. : 




UNE 


DE 

REVENUS EN FRANCS SUISSES 
par une garantie immobilière 

• PROPRIETE PAR ACTES NOTARIES 
» n.U'TF. RENTABILITE INDEXÉS, 

• LOYERS EN FRANCS SUISSES 

• LOCATION GARANTIE DIX ANS 

• PLVS-VILl'E ASSUREE 
m ENTRETIEN GRATUIT 

• GESTION FINANCIERE SUISSE 

• CONTROLE FIDUCIAIRE PERMANENT 


IMMEUBLES 


Le régime de M. Thleu a. en 
deux ans. a lance 59 794 opérations 
d'empiétement, dont 176 à Téche- 
Inn divisionnaire » : il a effectué 
29 897 raids aériens. 48 354 tirs 
d'artillerie, envoyant plus de six 
millions d’obus, détruisant environ 
1 730 hameaux, arrêtant plus de 
94 000 personnes 1 60 000 arresta- 
tions étant maintenues). 215 000 
civils et militaires incarcérés avant 
l'accord demeurent en prison. 

Le G.R.P. ajoute qu'il a * libéré » 
les quatre cinquièmes du pays, 
contrôlant 100 000 des 140 000 hec- 
tares plantes en hévéas. Le « pou- 
voir révolutionnaire » est établi 
« dans 6 zones. 44 provinces. 
6 grandes villes plus de 200 chefs- 
lieux de provinces, de districts ou 
bourgades. 330 districts et 2 500 
communes ». Le G. R. P. a été 
reconnu par 43 pays et 7 autres 
ont établi avec lui des « relations 
politiques ». 
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* Un morceau de soie (T un pouce demande la ï'fe entière de mille vers à soie ‘ 
i! en faut mille an-ec dix mille brins pour faire un morceau d'étoffe." 

citation chinoise 

Une civilisation, cest d'abord un ensemble de traditions. 
Aujourd’hui tes Tibétains tissent encore leurs tapis selon la 
tradition millénaire. Avant d'être des œuvres d'art les tapis 
Tibétains sont des messages : chaque motif, chaque couleur 
recèle un symbolisme religieux ou philosophique. Cest cette 
authenticité qui en fait la valeur. 

Les tapis que présente La Place Clichy, qu'ils soient 
Tibétains ou Chinois, proviennent tous d’ateliers artisanaux 
qui perpétuent ces traditions ancestrales. Au milieu d’une 
production industrielle envahissante, de tels tapis sont chaque 
jour plus rares. 

Vente exceptionnelle de tapis 
Tibétains et Chinois, jusqu’au 15 février. 

Tibet pri* h.t. 

Seng Tschen. bleu n fl 4821 40 x 40 170 F 

Taschi Tak. rouge rf 9340 90 x 60 500 F 

Pama Saden. noir n fi 4873 120 x 190 2 100 F 

Mongol dessin beige et marron n° 4884 19S x 289 5 450 F 
Nanamgyi, bleu, beige, chamois n* 4769 249 x 342 7 800 F 

Chine 

Bordure crème., fond rose n° 4461 76 x 137 1 050 F 

Bordure beige, fond bleu n.° 4413 137 x 19S’ 3 500 F 

Bordure verte, fond or n° 4364 213 x 305 8 450 F 

à la place clichy 

93, rue d'Amsterdam^ Paris 
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ASIE 


Japon 

L'OUVERTURE DE LA SESSION PARLEMENTAIRE 

Le premier ministre invite ses compatriotes 
à «vivre modestement» 


Tokyo (AJF.P.). — c C'est la 
fin d’une époque ». a déclaré en 
substance le premier ministre. 
3Æ. Tafeeo Miü îl l'ouverture, 
vendredi 24 Janvier, de la nou- 
velle session parlementaire, 
c Après trente ans de croissance 
économique accélérée, a-t-il 
ajouté, le Japon est obligé de 
s’adapter dans le dernier quart du 
vingtième siècle à une sttitatiofl 
qui a radicalement changé, à la 
fois à l’inférieur et dans le monde 
entier. » 

Le premier ministre a invité les 
Japonais non seulement â «vivre 
modestement » pour ne pas gas- 
piller les ressources mondiales, 
mats encore 4 mettre fin à la 
confrontation entre patrons et 
ouvriers, qui engendre des reven- 
dications de la part des syndi- 
cats. Il a, d'autre part, rejeté 
l'idée dun c Japon désarmé ». 
situation qui. a-t-il précisé, aurait 
un c effet défavorable » sur la 
paix et la sécurité en Asie. 

Le ministre des affaires étran- 
gères. M- Kiichl Miyazawa, a, 
de son côté, indiqué que le gou- 
vernement soumettra pour ratifi- 
cation & la Diète le traité de 
non -prolifération nucléaire, dès 
qu’un accord sera intervenu avec 
l'Agence internationale de l'éner- 
gie atomique sur les procédures 
d'inspection. Le Japon, jusqu'à 
présent, redoutait que la ratifica- 
tion soit pour lui un handicap 
pour l'exploitation commerciale de 
l'énergie atomique. 

MM. Tafceo Fukuda, premier 
ministre - adjoint et directeur de 
t'agence de planification écono- 
mique. et Masayoshl Oh ira. 
ministre des finances, ont affirmé 
pour leur part qu'il fallait, pour 
sortir de la crise, c stabiliser les 
prix ». t Encore un pas, et nous 


y sommes », a affirmé M. Fukuda. 
mais â condition de ne pas choi- 
sir l'expansion comme les Occi- 
dentaux, et de s’en tenir â une 
austérité monétaire et fiscale. Il 
prévoit que la croissance réelle 
pour l'année fiscale iqui com- 
mence le l vr avril) sera de 4J %. 
que la balance commerciale aura 
un excédent de 5 200 millions de 

dallais et que le déficit de la 

balance des paiements sera de 
1 700 millions de dollars. 

/ Lire page 33 Partiale 
sur le nouveau budget 
japonais.) ' 


AFRIQUE 


Guinée-Bissau 

le nouvel État se heurte 
à des difficultés économiques 


M. Vasco Cabrai, ministre des 
finances de la République de 
Guinée-Bissau, a présenté. Jeudi 
23 janvier, au cours d'une confé- 
rence de presse, à Paris, les objec- 
tifs du F.A.LG.C. «Parti africain 
pour l'indépendance de la Guinée- 
Bissau et des îles dn Cap- Vert j. 

M. Cabrai a souligné les « dif- 
ficultés » économiques et sociales 
que rencontre son gouvernement, 
notamment dans les zones encore 
occupées par les Portugais il y a 
quelques mois. Les « forces armées 
locales» (milice) levées au temps 
de la guerre coloniale, ont dû être 
maintenues. « Elles jouent un rôle 


(PUBLICITE)' 


Organisation commerciale faisant partie de 
groupes primaires financiers italiens, avec 
très bonne introduction dans le secteur de 
l’automobile, offre sa collaboration à impor- 
tants constructeurs de produits automobiles 
pour le développement des ventes sur Ie- 
marché italien. 

Écrire n* 10 1/0. Le Monde Publicité gui transmettra 


de protection, de défense et par- 
ticipent aux travaux agricoles. » 

La planification se fera d’aï 
le « principe du centralisme dé i 
pratique ». L'Etat a déjà pris en 
charge l’importation des de? 
de première nécessité et applique; 
un contrôle des prix rigoureux. 
Les entreprises privées seront 
maintenues, va condition quiètes 
soient utiles â la nation ». 

L'aide do Portugal est sollicitée, 
notamment pour la formation des 
cadres, mais « raide ne constitue 
pas la condition essentielle du 
développement b. En politique 
extérieure. le ministre des finances 
a rappelé l'option de la Guinée- 
Bissau en faveur du non-alii 
ment. Des relations partlculi 
seront établies avec Conakry et 
Dakar. Quant aux îles du Cap- 
Vert. M. Cabrai a précisé la pro- 
cédure qui sera suivie après 
l’accession à l’indépendance, pré- 
vue pour be 5 Juillet. Sous les 
auspices d'un gouvernement pro- 
visoire. comprenant des Portugais 
%t trois membres du PAIG.C. 
une assemblée nationale popu- 
laire sera élue, qui se prononcera 
sur l'union avec la Guinée-Bissau. 
L’Idée d'organiser un référendum 
est abandonnée. — O.P.-V. 

• Pour commémorer le deuxième 
anniversaire de l'assassinat \ 
d’Amilcar Cabrai, fondateur du 
PAJ.G.C. (Parti africain pour 
l’indépendance de la Gninée- 
Bissan et des Des du Cap-Vert), 
le Comité international culturel 
ISTkrumah (1) organise une 
conférence - débat sur le thème 
« Le mouvement des masses dans , 
CAfrique actuelle t qui aura lieu 
samedi 25 janvier a 15 heures.! 
à ri-RJF.E.D., 49, rue de la Gla- , 
cière. Paris (13*). 


(Il M. Diallo. 20. 
Antoine. 75004 Paris. 


rue Saint- 
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la nouvelle collection club 
des meubles à emporter 

à des prix sympas 
CLEVITAN 

63 bd Magenta - Paris 10e. Parking. 

NOCTURNES DU MARDI AU VENDREDI JUSQU’A 22 H. 


Dahomey . 

LE GOUVERNEMENT 
AFFIRME AVOIR DÉJOUÉ 
UNE TENTATIVE DE PUTSCH 

Cotonou fAJ-J 3 ., Reuter, U J* J J. 
— Le porte-parole du gouverne- 
ment dahoméen a affinn A. jeudi 
23 Janvier, qu’une tentative 7 de 
putsch a été déjouée, dont l'Insti- 
gateur serait le capitaine Jan- 
vier Assogba, ministre de la fonc- 
tion publique et du travail, et 
commandant de P uni té de blindés 
cantonnée à Ouldah. à AO kilo- 
mètres à l’ouest -de Cotonou. 

Selon le porte-parole, le capi- 
taine Assogba aurait incité ses 
troupes à la rébellion et leur 
aurait fait faire mouvement, le 
21 janvier, en direction de Coto- 
nou. Le capitaine Assogba, qui s 
été relevé de ses- fonctions et 
condamné à soixante jours d’arrêt 
de farte ra— est tbol . a ccu sé 
d’avoirdllTamé le chef de mat. 

Le gouvernement dahoméen a 
indiqué qu'une autre personnalité 
serait Impliquée dans cette affaire. 
XI . s'agirait de M. Bertin Borna, 
ancien ministre, actuellement 
haut fonctionnaire à New-York. 

[Dans un rapport en date dn 
16 Janvier. qnTI a adressé A M. Nleè- 
phoiw Soglo. Inspecteur fênéraJ des 
nuances, le capitaine Janvier Assogba 
accuse le lieutenant-colonel Mathieu 
Kerekon, chef de l’Etat dahoméen, 
de corruption, affirmant que celui-ci 
a touché une somme de 35 mUlàmi 
de francs C. F. A. (700 000 Tranca) 
dans une affaire de fournitures des- 
tinées A ■'Etats dahoméen. Dans ce 
document, le capitaine Assogba évo- 
que h ce qui hier était reproché avec 
hargne et véhémence aux antres, à 
ceux-là qne nons rendons responsa- 
bles des maux dont souffre le pays, 
cens de nos compatriotes qui pur- 
gent Xa peine de forfaiture pour s'être 
comportée en citoyens désinvoltes, 
cupides, etc. n. et ajoute : r Ces 
mêmes pratiques, malheureusement, 
vont bon train dans les rangs de 
mx-ti qui doivent désormais servir 
d'exemples, de guides, pour frapper 
dans la Justice, la légalité et dans 
la rigueur tout compatriote convaincu 
de culpabilité, de malversation, de 
corruption, etc n] 


• Un certain nombre de déte- 
nus politiques ont été libérés au 
Maroc ces derniers jours, a-t-on 
appris mardi 21 janvier & Rabat 
de bonne source. Parmi eux 
figurent notamment trois mem- 
bres de IUnlan socialiste des 
forces populaires fU.SF.p ). qui 
étaient en détention préventive. 
On annonce de même source que 
certains Marocains, condamnés 
par contumace par des tribunaux 
militaires on civils, ont regagné 
leur pays — (4-F.PJ 


: . Samolre . 

Après tes exhibons 
^teMofaito 

IE GÉNÉRAL BAItëf DÉNGNŒ 
U cVnHIlBRE CAMPAGNE » 
DES MILIEUX 
MUsuiMuis iniEdrisrs 

'rO Dr ct sp ci hrf à a ib sJ 
uogfdlitio. — bu On bornai ai 
présentés ~ par la - presse, ofrtaftille 
comme la t faux Oulémas a. qui. 
ont été passés par les usines. le. Jeudi 
23 janvier («'la Mende a du. 24 jan- 
vier) avalent été. appréhendé». d«. 15. 
an 17 Janvier, tJluUrlmn de»' mos- 
quées de la capitale ■ pendant qn11s L 
m livraient 5 une virulente camps-" 
sue de mystification contrô la décd- 
. sion historique do U Janvier, par 
laquelle le gouvernement révolution- 
naire a annoncé que les lois somm- 
Uennes Bendent-xéôlsêes, dans le but 
d’en éliminer toute discrimlnstion 
entre 'l'homme et la («iiuhii a. 

En annonçant . pérkônntillêmént 
cette décision, le généra] Syaad 
Barre, qui parlait' ad - -stade a» 
HTogadlsehi - à l’oceaslon de la Célé- 
bration du ▼tmcO-aaptlème anniver- 
saire de la . mort tt TUnlM natio- 
nale Bawa Otlrman Taèeç," Jeune 
vendeuse tuée an cours d'une mani- 
festation anticolonialiste en 1974, 
précisait que c'est ' ahuri ' que.. la 
Somalie révolutionnaire veut donner 
sa contribution •' à l'Année Inter- 
nationale de Ut' femme, proclamée 
par les Nattons unies. 

Redoutant nue réaction des mi- 
teux religieux ultras, h chef ' de 
l'Etat Invitait « tou les .bona.niuiil- 
nmiig s fc saisir le message d’égalité, 
de Justice et de progrès social 
contenu dans le Coran,- ■ Ptslam 
étant venu pour modifier et amélio- 
rer la société da sou époque, et non 
PH pour exr Bger tas . Injustices et 
les défauts ». 

Les Oulémas lais plus oonnus et 
les plu» respect é s de 1 la capitale 
somaUenne n'ont pas réagi ouverte- 
ment. Les suppliciés appartenaient 
ans quelques dizaines de prédica- 
teurs so maliens formés dans des pays 
arabes et, pour la plupart, salariés 
par une fondation Islamique dont 
le siège se trouve en Arable Saoudite, 
qui ont déclenché une campagne 
contre la ■ décision sacrilège dn 
g ou ver n e m ent *. La cour, qui a 
prononcé les dix peines de mort, U 
déclaré avoir In preuves « acca- 
blantes » selon lesquelles « la pro- 
vocation a été organisée sons l’insti- 
gation d’un pays étranger ». a 
reconnu les accusés coupables de 
plusieurs violations do. la .g loi, -sur 
la sécurité de l’Etat a promulguée 
en Uit 


A travers te monde 


R. F. A. 


• L’INTERNATIONALE LIBE- 
RALE, qui regroupe les partis 
libéraux, tiendra une réunion 
les 8 et 9 février à' Berlin- 
Ouest. à l’ invitation de 
M- Hjons-Dfetrich Gens-cher, 
1 ministre ouest - allemand des 
affaires étrangères et prési- 
dent du parti libérai de RJ* A. 
- lAJ'J’.J 

Chili 

UN ACCORD DE COOPERA- 
TION ECONOMIQUE a été 
signé avec l'Espagne le 22 Jan- 
vier par l’amiral José’ Merino, 
un des quatre membres de la 
junte militaire chilienne et 
premier d'entre eux & se rendre 
en visita dans un pays étran- 
ger non latino-américain. — 
(Reuter.) 


Chine 


Parly n - Rosny II - Rungis “Belle Epine* 
NOCTURNES 

DU MARDI AU VENDREDI JUSQUA 22 H. 


Argenteuil : 23 av. Gabriel Péri. NOCTURNES 
MERCREDI ET VENDREDI JUSQU'A 22 H. 
OUVERT LE DIMANCHE MATIN. 


LE DIRECTEUR GENERAL 
DE L UNESCO. M. Amadou 
Mahtar BTBow, a été reçu. 
Jeudi 23 janvier & Pékin, par 
le ministre chinois des af- 
faires culturelles, M. Chou 
Jung-hsm. — (AJ 3 .) 

Panemark 

M- POUL HARTLÏNG a ouvert 
jeudi 23 janvier la session du 
Folketing issu des élections an- 
ticipées du 9 janvier. Le gou- 
vernement minoritaire homo- 
gène libéral qu’il dirige reste 
en place : a dispose de 43 des 
179 sièges du Parlement, soit 
20 de plus qu'au para van t- Le 
plan de stabilisation économi- 
que restera en sommeil jus- 
qu'à la négociation des conven- 
tions collectives, renouvelables 
en mars. — (Corresp.) 

Etats-Unis 


RUSHELL MAGEE. qui avait 
participé, en août 1970, au 
tribunal de San -Marin, à l'en- 
lèvement de quatre personnes 
et & la fusillade qui avait en- 
suite fait quatre morts, a été 
condamné, jeudi 23 Janvier, à 
la prison à vie par la cour d’as- 
sises de San-Jose, en Cali- 
fornie. Le 10 août 1970. 
Magee. déjà condamné k vie. 
se trouvait devant le tribunal 
avec deux autres détenus de 
San -Quentin, lorsque le frère 
du révolutionnaire noir George 
Jackson tenta de libérer lès 
trois prisonniers. Les trois 


hommes avalent pris place 
dans une voiture où le Jeune 
Jafesôn avait aussi fait monter, 
bous la menace de ses armes, 
le juge, le procureur et deux 
membres du jury Le jugp. les 
deux autres détenus et Jackson 
furent tués dans la fusillade 
qui suivit. Rushell Magee était 
accusé d'avoir tué le juge. la 
principale pièce h conviction 
étant une photographié où □ 
apparaissait dirigeant une 
arme sur la tête de son otage. 
— (AJ* JM 

Grèce 

» LE GENERAL PERICLES 
ECONOMOU. qui commandait 
la 28* force aérienne tactique à 
Larissa, a été nommé comman- 
dant en chef des forces 
aériennes grecques, en rempla- 
cement du général Aiexandros 
Papanicolaou, mis k la retraite 
d'office. — (A J? JP.) 

Italie 

i LA GRE VE GE NERALE DE 
QUATRE HEURES déclenchée, 
jeudi 23 janvier, k l'appel des 
trois grandes centrales syn- 
dicales a été suivie par prés 
de treize millions de salariés 
du secteur public et du secteur 
privé (le Monde du 24 Jan- 
vier). Deux cent mille mani- 
festants ont défilé à Rome. A 
Milan, le siège de l'Association 
patronale de Lombardie a été 
attaqué par un groupe de jeu- 
nes gens après la dislocation 
d'un cortège de plusieurs mil- 
liers de personnes. — ( AS1 »J 


Mexique 


LE NOUVEAU MINISTRE 
DES RESSOURCES NATIO- 
NALES est arrivé à Cuba, le 
20 janvier. M. Francisco Javier 
Alejo devait discuter avec les 
dirigeants de La Havane du 
projet mexicain de création 
d'une organisation économique 
latino-américaine. — (Reuter.) 


Turquie 


UN ETUDIANT A STE TUE 
et cinq autres blessés au cours 
d ' un affrontement entre 
groupes politiques rivaux à 
l’Ecole supérieure d'ingénieurs 
d'Istanbul. Les heurte entre 
étudiante, qui ont commencé 
en novembre dernier dans les 
principales villes universi- 
taires du pays, ont fait Jusqu'à 
présent trois morts et quelque 
soixante -dix blessés. — 
(AJFPJ 



..jfç [î L ASMfï 

«U n** : . 

A* «*»p 


a 


. V* 

r fi* 
...J 


1 41 ‘\ 


if .. /, J 




| . » 
i'I- 1 




j ï ..)î»in»: 

,,,-J *■> If® 
w .«3 MA' 

‘ c . **-. 
JB» 1 

*•» 
5”** i 

.* MM 
.'.i. aüTUfl 

I- 

..-.i. ail *ii 
; P ** 

,7 ,7 ,M** '/J 

. f.l Inifril'** ^ 
,s, srW*> 

i " ri „ 1 :. ( ^fB( +* 1 * 
r ; v .. #■ 

•ni .* 

l.u'IWll .' 1 
- r» »+■ * 

»■" *** 
,i». 4»«**.*1 
• m'P* Wjh 
m ■« :-**• ««i 
ma 

4 ; r .t.-.AÏU** < 

J . • - h* ’ 

.. . eMfOVI** * 
*, - , i.< k ar*r»* 

P rnH-J. 

, I Wî' 



ystîswi 

W Nùlv 


PARTIS 

lerévei! 

nQnce 

Rene 

balisent 











L. 


(jyiiM ÙZ. IJ5Sû 


•®*^.*î!*** 
!ï 

***« |*gg Kv 

m «uw h, j£. 

. .,.. .... " _ • ; ■ 

’T~-'ï‘ ifc; *-ls . . . 

hë* ^ ,. -. . . ' " 

y ^ 1 .- . :>> '-'* 

^èfÂïL . . . '." '* 

,. ... 

eê&LÎ 

•- ’.x-J- ‘'•- ■- " -. »-.- -. 

9W '•■> », ..... 

'-: '• •*■. -j.-- '. 

* SUM-v-rç.. _• . . ._’ 

Z TT;V; v ; ■ ■ 

.%.“ï -. .. 

fcjte ' -J-Ys? il-. -.- # ; 


■ ■. V 




*• . 

ftj*i 1*^ r i i: 

'r^rfr\~>. «r ..y..:.....:., . . 

*.■«* i*. - . 

-W- Çs « 

■ .••*v. - j .-». 

^ **- af. tMvW. * 

'I..--.'.-, . I - 

**r '«r-.fçr ; jS-iry— . ,; v ..... 

l*«. * f 

— . s 

& r n ^.~ 


«f -se -ré*. -. 

•*■■'. M~ry, -It, V»- .... .. . 

.. 

***■»£■ -o**ï ■n.ri i • .• »- _ .. 

4V ir*À -..yi. ii- 

«' "’fc • • . • 

*>f 4 b. *» r— rt- -. 

‘«HWH fr -.- _r-..«* .. 

ür,‘r .-;» '*-*/• 

^ .7 

fl-'.Ç'âj ■.•fe. >3 *--s 

— - ■*■■ 

*■*-' 

:r ■ ■ 

■ Xbr.-r*. T- .-•••- 


«frf- -a*,.-*-- *■• 

asfc?*ï 



Argentine 

U POLICE ET L'ARMÉE 
MÈNENT UNE OPÉRATION 
CONTRE L'E.R.P. 

DANS LA RÉGION DE TUCUMAN 


Buenos-Aires *a.Pjp„ aj>„ Reuter». 
— La xitnation à nnnrean 

tendue ces derniers jours en Argen- 
tine. notamment dans les provinces 
de Buenos- AJ res, de Cordoba et de 
Tncuzuan. En Particulier, une vatte 
opération. & été récemment lancée 
dans cette dernière région par des 
forces de police collaborant arec les 
forces armées. Seize guérilleros, vrai- 
semblablement membres de l'Armée 
révolutionnaire do peuple (E.R.P- 
d’inspiration trotshiste). auraient 
été tnës. 

line soixantaine de membres de 
l’E.ELP. ont. d'autre part, attaqué 
le commissariat de police d'n ne 
localité proc-be de Tncuman et ont 
réussi â s'emparer d'armes. 

A Cordoba, les installations do 
Jonrnal ■ La Voz del In te ri or a, le 
plus grand quotidien de cette ville, 
ont été presque entièrement détrui- 
tes le 23 janvier. Des hommes mas- 
qués. armés de mitraillettes, out 
fait irruption dans les locaux, mit 
fait ëraruer les employés et ont ! 
déposé des bombes qui. en explo- I 
saut, ont mis le feu aux Installa- | 
tlons. Us ont laissé des tracts signés ' 
de l'Alliance anticommuniste argen- 
tine (A.A.A.). organisation d'extrême 
droite responsable de dizaines d'at- 
tentats ces derniers mois. « La Poe 
del Interior » avait récemment cri- 
tiqué l'intervention du gouverne- 
ment fédéral dans la province de 
Cordoba. 

Le 2d janvier, d'antre part, an 
commando de l'EJt-P. avait ocrnpé 
pendant an quart d'heure une sta- 
tion de télévision à Cordoba pour 
y lire une proc’l.-imStion. La police 
de cette ville a indiqué qu'elle 
avait découvert, à l’occasion de per- 
quisitions dans les prisons où sont 
incarcérés des personnes accusées 
d’activités subversives, une petite 
imprimerie montée par les détenus 
ainsi qntin tnnnel par lequel une 
quarantaine de femmes s'apprêtaient 
1 s'enfuir. 

A Buenos-. Vires, quarante-six mille 
ligues téléphoniques ont été mises 
bers d'UKace par sabotage. Des 
opérations comparables ont eu lien 
A Santa-Pë et k Tueuman. 

Enfin, un cadavre criblé de balles 
a été découvert sur la cùre du rio 
de la Plata. -à 3fl kilomètres de 
Buenos -.Aires. Ce crime porte A douze 
le nombre des victime» d'attentats 
de ce genre commis depuis le début 
de l'année. 


• L'OrffanüaftoTi des Etats amé- 
ricains fOÆa\.» a adopté. le 
jeudi 23 janvier, par vingt voix 
et une 3hstention — celle des 
Etats-Unis — la décision ôe dé- 
noncer devant son assemblée gé- 
nérale la loi adoptée au Congrès 
de Washington sur le commerce 
extérieur iTrade Acti. la. Bolivie 
« Haïti n'assistaient pas à cette 
reunion extraordinaire convoquée 
à la demande du Venezuela, de 
l'Equateur, de la Colombie et du 
Pérou. Aux termes du rexie 
adopté, l’OJS.A. exprime su « pro- 
fonde préoccupation à la suite de 
la détérioration de la solidarité 
.interamècicalne provoquée par les 
dispositions de la loi n. — iA-F.Pj 
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Venezuela 

LE PRÉSIDENT 
CARLOS ANDRES PEREZ 
REMANIE SON GOUVERNEMENT 

Caracas (A.FjP.. Reuter). — Le 
président Carlos Andrès Ferez a 
annoncé, le jeudi 23 Janvier. Je 
premier large remaniement de 
son gouvernement depuis qu'il est 
entré en fonctions, il y a onze 
mois. Huit ministères sur quinze, 
dont /'intérieur et les affaires 
étrangères, changent de titulaires. 
M. Oc ta. vio Lepage, secrétaire 
générai du parti gouvernemental 
Action démocratique, fait son . 
entrée au gouvernement en deve- 
nant. ministre de l'intérieur, poste ' 
qui équivaut à celui de vice- | 
président. M. Ramon Escovar 
Salom. auparavant secrétaire gè- I 
nèral de la présidence de ]a 
République, devient ministre des 
affaires étrangères, et. M. Efraim | 
Schacht Aristlguieta. jusqu'ici 
chef de la diplomatie vénézué- 
lienne. le remplace à son poste. 
Les six autres ministères touchés 
par le remaniement sont l'éco- 
nomie. où M. José Ignacio Casais 
succède à M. Carmelo Lauria. la 
justice, pris en charge par M. Ar- 
mando Sanchez Bueno. le travail 
_re venant à M. Leopoldo Sucre 
Piga relia, l’information attribué 
à M. Guido Grooscors. l'a gri cul- 
ture allant à M. Carm^Jo Con- 
treras et la santé publique à 
M. Antonio Parra Leon. (Le 
Monde a publié le 14 mars 1974 
la composition du cabinet véné- 
zuélien. ) 


Etats-Unis 


La surtaxe sur les produits pétroliers importés oppose !e président Ford ao Congrès et aux syndicats 


La surtaxe décrétée par la 
Maison Blanche touche les 
importations de pétrole brut, 
les produits A base de gaz 
naturel, l'essence et autres 
produits finis, à l'exception de 
l'éthane. du propane, du butane 
et de l'asphalte. 

Durant sa conversation télé- 
visée avec des reporters de la 
N.B.C., le président Ford a 
réaffirmé le droit du peuple 
américain à compter sur son 
gouvernement pour le protéger, 
fûl-ce par la force, contre 
1* * étranglement - de son éco- 
nomie par un blocus de ses 
approvisionnements ê n e r g è - 
tiques. 

< De notre correspondant. i 

Washington. — Passant outre 
aux objections de la majorité 
démocrate du CongTès. le prési- 
dent Ford a signé, le Jeudi 23 jan- 
vier. une ordonnance fproc/o- 
mation> augmentant les droits de 
douane sur !e Importations de 
pétrole brut, à dater du l ,r février. 
Cette mesure se traduira dans les 
trois mois par une augmentation 
du prix de l'essence de 3 « cents v 
par gaüon i4.25 1», augmentation 
qui atteindra ultérieurement 
10 cents après l'adoption des 
autres recommandations du pro- 
gramme économique de la Maison 
Blanche. 

lie président a souligné la néces- 
sité d'agir vite. « Chaque jour qui 
passe sans action énergique de 
notre part rend notre économie 
de plus en plus vulnérable » a-t-il 
dit après la signature du docu- 
ment Répétant cet avertissement 
dans une interview donnée dans 
la soirée à la chaîne de télé- 
vision NJ3.C.. le président Ford a 
invité ses critiques démocrates, 
soit à se rallier A son programme, 
soit à présenter leur propre projet. 

En fait. la décision d'augmen- 
ter les tarifs douaniers fl dollar 
par baril à partir du 1^ février, 
et puis deux augmentations du 
même montant en mars et avril 
pour arriver à la limite prévue 
de 3 dollars par baril) ne man- 
quera pas de provoquer un sérieux 
affrontement avec les leaders dé- 
mocrates qui. depuis plusieurs 
jours, avaient rais en garde le 
président Ford contre cette ini- 
tiative. . Ne pouvant légalement 
contester le droit du président de 
prandre une telle décision par 
décret, leur objectif est de gagner 


du temps. Le nouveau président 
de la puissante commission des 
raies et moyens de la Chambre 
envisage de lier l'autorisation de- 
mandée par le secrétaire au Tré- 
sor de relever le plafond de la 
dette nationale de 495 à 604 mil- 
liards de dollars ou projet de 
loi visant à ajourner l'application 
de la hausse des tarifs douaniers 
sur les importations de pétrole. 

Au Sénat. MM. Kennedy et 
Jackson, réconciliés en U cir- 
constance. ont rallié une cin- 
quantaine de Leurs collègues à 
une motion dans 2e même sens 
afin de permettre au Congrès, 
disent-ils. d‘ * élaborer d'équitables 
solutions de r echanqe *. 

Apparemment, en" tout. cas. le 
président a pris le risque d'un 
conflit, avec le Congrès- Répon- 
dant aux journalistes après la 
signature de sa >i proclamation ». 
il a déclaré que le Congrès avait 
certes le pouvoir de faire trainc-r 


l'application de sa décision, mais, 
j-t-il ajouté. foire un pas en 
arrière n'est pas !c bon moyen 
de résoudre le problème lie l'cr.er- 
ae*. Il n'a cependant pas exclu 
la possibilité d'un compromis 
pour autant que le Congrès passe 
à l'action dans le cadre qu'il s'est 
tracé. 

La détérioration du climat et 
des relations entre la Maison 
BIjnche et le Capitole ne pouvait 
être mieux illustrée que par l’ini- 
tiative du sénateur Mnnsfield. 
leader de la majorité démocrate, 
qui déposa une motion deman- 
dant !e rationnement de l'essence 
dans un délai de quelques semai- 
nes immédiatement après que 
M. Ford eut annoncé son inten- 
tion d'opposer son veto à une 
telle loi. Bref, de pan et d'autre, 
on parait s'éirc figé dans une 
attitud-? de défi 

Enfin. !e président ne peut pas 
compter comme son prédécesseur 


sur lu coopéra T ion du la simpi-? 
bienveillance du monde du travail. 
M. Monny. président de la grande 
centrale intersyndicale. A.FJ1- 
C.I.O. «treize millions de mem- 
bres!. a ouvertement- prb. position 
contre le programme présidentiel 
S'a dressant aux leaders syndicaux 
convoqués en hâte dans la capi- 
tale. M. Meanv a recommandé des 
quotas d'importation. l'Interdic- 
tion des échanges avec les pays 
producteurs de pétrole, qui appli- 
quèrent l'embargo pétrolier l'nn 
dernier, la suppression de toute 
aide aux puvs arabes, «c Pas 
d'aide, pas d'échanges commer- 
ciaux. pas de livraison d'avions, 
rien jusqu'à ce que le chantage 
s'arrête... >. a-t-il dit. avant de 
conclure : « Tel csl le prix qu'tl 
faudra payer pour reprendre le 
destin économique de l'Amérique 
des mains des cheikhs. *» 

HENRI PIERRE. 


Le Trésor américain va lancer de très importants emprunts 


Pour financer le programme de 
relance économique présenté par 
M. Ford, le Trésor américain ra 
devoir emetlre. au cours du pre- 
mier semestre, de nouveaux trni- 
prunts pour un montant de 
28 milliards de dollars 1 120 mil- 
lions de jrancs). Ces opérations 
sont destinées à combler le défi- 
cit budgétaire des Etats-Unis, 
évalué à environ 30 milliards de 
dollars pour l'année fiscale qui 
oe termine le 30 juin et à J5 mil- 
liards de dollars pour l’exercice 
1975-1976. n s'agit de la plus im- 
portante action de ce tjrpe enga- 
gée par le qouremement fédéral 
depuis la seconde guerre mon- 
diale. Elle dépasse de sept fois 
le montant maximal emprunté 
pendant une période comparable 
au cours des cinq dernières 
années. 

Le lancement de ces émissions 
nouvelles aura pour effet de cre- 
ver le plafond de la dette publi- 
que. qui est actuellement de 
495 milliards de dollars. Il a été 
nécessaire de de ma nder au 
Congrès de relerer d’ici au 
30 juin 1976 cette limite à 604 mil- 
liards. Les nouveaux emprunts 
s'ajouteront aux 17 milliards 
d’émissions â plus long terme et 
aux émissions régulières . cela va 
aboutir à une ponction gouverne- 
mentale d’environ 5 milliards par 
mois sur le marché des capitaux . 
déjà considère comme insuffisant, 
bien que de nombreuses entre- 


prises à:tjcrcnl leurs investisse- 
ment r.. 

L'opération nsque en outre üc 
donner un coup d’arrêt à la 
baisse des taux d’inlèrèi qui se 
généralisait aux Etats-Unis. Le 
secrétaire adjoint au Trésor. 
Af. Cardner. a d'ailleurs déclaré 
que cette baisse allait cesser vers 
le milieu de 1975. De son côté. 
M. Simon, secrétaire au Trésor, 
a même affirmé, que la situation 
actuelle risquai/ de provoquer 
« des hausses significatives des 
taux d'intérêts dans le pays ». si 
la masse monétaire n'était pas 
accrue de façon sensible ; ce que 
souhaite lé nouveau président de 
la commission bancaire de la 
Chambre des représentants. 
M. Reuss. Selon les experts, la 
Réserve fédérale devrait laisser 
cette masse croître â un rythme 
annuel d'au moins 8 'l. si elle 
ne veut pas provoquer une 
contraction du crédit qui ferait 
obstacle au relèvement écono- 
mique. 

La relance américaine se révèle 
ainsi particulièrement délicate à 
mettre en oeuvre. Sa nécessité 
vient pourtant d'étre confirmée 
par de. nouveaux résultats mau- 
vais. D'une part, les commandes 
nouvelle s de biens durables 
placées par les industriels ont 
accusé en décembre leur plus 
forte baisse depuis vingt ans : 

— Il J r » en un mois ( contre 

— UE "7 en novembre 19541. 


Pour l'ensemble du quatrième in - 
mestre. les commandes nouvelles 
sorti en diminution de 6 J par 
rapport au troisième trimestre, et 
de fl.5 , par rapport aux quatre 
derniers mois de 1973. 

D'autre part, près d’un mOliou 
d’Amcricams se sont inscrits dans 
les bureaux de chômage durant la 
première semaine de janvier, soit 
près de trois cent mine de plus 
qu'au cours de la semaine précé- 
dente. Cet accroissement est le 
plus important enregistré depuis 
l'entrée en rigueur du spsfeme 
des allocation* de chômage en 
1937. et les nouvelles inscriptions 
s’ajoutent à celles des quatre mil- 
lions six cent mille chômeurs qui 
ont déjà perçu des allocations. Le 
taux global de chômage, qui 
atteignait déjà 7 J *7 de la popu- 
lation active en décembre, devrait 
s'élever prochainement â S r f . 

Aussi M. Simon a-t-il souligné 
que. face à une situation qui allait 
« empirer avant de s'améliorer ». 
les réductions d’impôts consti- 
tuaient une mesure « hautement 
prioritaire » que le Congrès devait 
adopter de toute urgence, en la 
dissociant — s’il le fallait — des 
propositions énergétiques contes- 
tées à la fois par les démocrates 
et certains républicains. Les par- 
lementaires semblent en fait dis- 
posés à collaborer avec la Maison 
Blanche dans le domaine fiscal et 
ont décidé de commencer à étu- 
dier exclusivement les mesures de 
réduction d'impôt. — M. B. 
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RENE CASSIN 

de l'Institut 

Prix Nobel de la Paix 

LES HOMMES 
PARTIS DE RIENS 
le réveil de la 
France abattue 

"En René Cassin 
rivalisent la profonde 
compréhension, 
la hauteur morale et la 
fermeté spirituelle 
-SOLJENITSYNE 


PIERRE LEFRANC 
VOICI TES FILS 
GRAND PRIX VERITE 
1974 

"Dans le domaine 
tragique appeHeraît-on 
ceci destin ? C'est plus 
que de l'humour : an 
rapport fondamental 
avec Tes choses.” 
ANDRE MALRAUX 
PLON 


CHARLES OFFREY 

TERMINE POUR 
LES MACHINES 
Le dossier 
"France” 

"Voici donc contée par 
quelqu'un qui l'a vécue 
beaucoup mieux que 
moi, l'histoire de ce 
beau navire qui exerce 
une étrange fascination 
sur ceux Jâ même qui 
n’y sont jamais montés 
et n'y monteront 
jamais.'’ 

PIERRE DANINOS 

PRESSES DE LA CITE 


MADELEINE 

RIFFAUD 

LES LINGES 
DE LA NUIT 

"L'auteur a tant de 
chaleur humaine, 
de tendresse, 
de courage, qu’eile en 
prête beaucoup â ceux 
qui l'entourent" 
JOSANE DURANTEAU 
“LE MONDE" 

JULLIARD 


ANNE DENIEUL 

ROIS FOUS ET 
SAGES 

DE LA PREMIERE 
MAISON DE 
VALOIS (1328-1498) 

"Une rigueur 
scientifique toute 
moderne. L'intuition 
chaleureuse contrôlée 
par l'érudition." 

R ftlttTADn.AIIVlSTF 




GERARD 
DEVOUASSOUX 
LE SOUFFLE DE 
LA MONTAGNE 

récit de JACQUES 
BOURGET 
préface de 
MAURICE HERZOG 

La vie d'un des plus 
brillants alpinistes 
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i investissement-cuir 

Outre ses qualités connues : solidité, toucher ayréahle. entretien vins problème, le cuir, en tatii que reièrement 
de siège. représente un investissement qui ••s'aniortit •■ sur bien des années. 


C'est seulement en rapprochant 


le meilleur rapport quaîité/prix 

.-hant la qualité du prix que l'on decou\re la «vraie v 


aleur des «.huses-. 


La qualité du salon «Igloo», c'est le cuir, c'est la technique nouvelle de la ntvtus.se 
i. haute résiliunce-' avec ressorts spiroïdaux intégrés qui allient une extrême souplesse à une «tenue- parfaite, 
c'est la technique ancienne du passepoil, apanage de la tnpis'crie traditionnelle. 

C'est aussi, sur le plan fonctionnel. la possibilité d'imegrer le «coin-repos - dans un enx-»n •iinenieiu bibliothèque 

et un véritable programme de rangement. 


Le prix, c'est le résultat du marché Ruehe-Bohois/ tanneries. 


le marché roche-bobois/tanneries 

Roche-Boboïs. spécialiste du cuir, est le plus grand «consommateur» d'Europe. 

Nous avons passé un marché avec nos tanneries pour préparer une quantité importante de peaux- pour les tanner, 
les poncer, les refendre, les retourner et les teinter en 4 couleurs : 
touille, vert, bleu elfe et fauve. 


Nos tanneries, assurées d'un tel marché, ont fait un effun exceptionnel 
sur leurs prix qui nous permet de vous faire bénéficier • jusqu a épuisement de notre stock de peauxi 
d'un barème spécial Rochc-Bobois/ tanneries" . 


• Ce barème spècial situe le salon •• Igloo» J 3.5*, au-dessous de son prix Tarif Catalogue R-B "5 
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VIENT DE PARAITRE : le nouveau catalogue R-B 75. 

Bon à' découper pour recevoir le catalogue 75 (132 pages couleurs). ParticipaUon aux Irais d'envols 
7 Francs français (rembourses à votre premier achat) en timbres 
ou tout autre moyen à votre convenance. 

nom.- adresse 


Dans tous nos magasins, notre catalogue vous sera remis gracieusement 


SOCIÉTÉ 


10-75 : ANNÉE DE LA ; FEMME 


Libres opinions 


on à l'égalité 

par CLAUDE DU GRANRUT (*) 


L 'ORGANISATION des Nations unies a. proclamé que “1875 serait 
l'Année de la femme. Cette célébration fait sourire tous ceux, et 
ils sont nombreux, qui n'y volent qu'une nouvelle manifestation 
du désir des femmes de conquérir les privilèges des hommes. 


ils ont tort. Les femmes ont atteint un niveau d’évolution qut leor 
permet de donner une .autre dimension & leurs revendications. Ces 
douze mois qui leur sont dédiée arrivent à point nommé pour, concré- 
tiser leur volonté de changement : les sceptiques vont découvrir ce que 
peut faire la moitié de l'humanité lorsqu'elle est animée d'un même 
élan de solidarité. 


Dans ce mouvement, les Françaises ont un rôle Important à Jouer. 
Outre le fait qu'elles disposant d'un responsable au gouvernement et 
d'un comité national chargé d'orchestrer les thèmes de cette année 
de la femme, les Françaises possèdent un statut juridique que bfen 
des étrangères leur envient. Ces Latines viennent, d’obtenir le droit de 
contrôler les conditions de leur procréation. Ces mères, restées bonnes 
ménagères, sont plus nombreuses à exercer une profession que tas 
femmes des autres paya occidentaux ; elles mettent tours enfants dans 
des maternelles qui n'existent pas ailleurs. Enfin, les adaptes du blue- 
jean ont atteint un niveau d'éducation parmi les plus élevés d 'Eu repo- 


serai t-ce qu'en France tout est résolu et que les autres pays n'ont 
qu’à la prendre pour modèle ? Bien au contraire. Le 'position française, 
bastion avancé d’uns évolution générale n'a d’autre intérêt . que de 
pouvoir dénoncer les voles qui ne mènent nulle part et d Inciter l'ensem- 
ble des femmes à mener des actions plus étayées et plus radicales. 


Ballottées entre les bouillies en pot et la machine & laver, amenées 
Insidieusement & rechercher une certaine liberté dans le plaisir, rivées 
aux tâches subalternes et d’appoint dans un gynécée reconstitué au 
bureau ou è l’usine, vouées è la retraite étriqués, les Françaises peu- 
vent jauger le degré de leur progrès et crier • casse-cou *. Il y a eu 
progrès, certes, mais justement celui-ci bute sur les obstacles qu’il a 
permis de découvrir. 


Que les Françaises soient majoritaires parmi tas titulaires du 
B.E.P.C. ou du baccalauréat les rend davantage conscientes que sans 
modification dans ses méthodes et dans son contenu, et sans une péda- 
gogie qui s’attacherait plus ft éveiller qu'à transmettre, l'éducation 
maintiendra les femmes dans leur Inadaptation et leur Infériorité: ta 
système tourne A vide et continuera de le faire, sans profit pour 
personne. 


Que les femmes constituent, en France, la force montante de l'em- 
ploi leur permet également d'affirmer que. seule, une politique globale 
de l'emploi basée sur les situations régionales et liée è la politique du 
logement, comportant à la fols réduction d'horaires et mise en œuvre 
d'un marché unique du travail, permettra de résoudre ou de prévenir 
la montée du chômage féminin. Une nation peut-elle, sans danger, 
continuer à gaspiller la moitié de son potentiel et rattraper par des 
bas salaires et des emplois inadaptés le coût des études et de ta for- 
mation féminines 7 


Que, enfin, les ménagères dans leur H.LM. de- Sarcelles ou leur 
pavillon de Perpignan réélisent l'Insignifiance de leurs téchae et s'inter- 
rogent sur la constante autant que fallacieuse surenchère morale qui 
est faite de leur place au sein d’une cellule dénommée famille, pose 
le problème fondamental de f* identité de la femme et de eon rôle' 
social et culturel. 


Alors, su nom de quoi les Françaises se sont-elles laissé leurrer 7 
A mon sons, au nom de r égalité avec l'homme. 


Tout se passe comme si l'homme représentait la norme vers 
laquelle II faut tendre. A ce jeu. les dés sont pipés : que peut une 
« portion d’homme - sinon, au mieux, devenir un homme entier, et 
pour H ns tant, au baromètre des salaires, une femme ns représente 
que deux tiers d'un hammeL 


Pourquoi ne pas chercher A décrire une trajectoire distincte de 
la trajectoire masculine. Pourquoi ne pas abandonner l'asymptote au 
profit d'une sécante, et la ressemblance au profit de l'originalité 7 


Pourquoi ne pas accepter d’étre différent, de croître dans la dif- 
férence ; d'accroître même cette différence afin d'apporter A la collec- 
tivité sa participation, sa propre échelle de valeur, sa propre Idée de 
ia famille, du travail, du service collectif, du logement et même, pour- 
quoi pas, du système monétaire et de la politique 7 


Accepter la nature féminine sans honte et sans tabou freudien, 
chercher è l'épanouir pour retrouver sa valeur culturelle, la dégager 
de son carcan pour lui rendre le sens de la créativité. Et, au nom 
de celle-ci, dire « non A r égalité ». 


L'Année n'aura pes été vaine sJ toutes las femmes décident qu'il 
ne suffit pas de naître femme, il faut aussi le devenir. 


<*) Secrétaire générale du Comité du travail féminin (127, rue 
de Grenelle, Parts- VU"), responsable du secrétariat français pôor 
l'Année Internationale de la femme 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel UN ARRETE 
du 24 janvier 1975 : • fixant les mesures transi toi- 

DK DECRET " à rü,tenUon <>“ BBMItb 


d'un diplôme d’études supérieu- 


• modifiant l'article premier res de droit, de science politique 
du décret n° 45-2 075 du 31 août ou de sciences économiques can- 


1S45 relatif ans musées des beaux- didats au doctorat de troisième 


MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


UNIVERSITE D J ORAN 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Un avis d'appel d J offres international est lancé pour 
la fourniture à l'Université d'Oran pour Tonnée 1975 


DE MATBBIELÆ SCIENTIFIQUES DESTINES A EQUIPER DE» LABO- 
RATOIRES D'ELECTRICITE 

LOT N» 1 . Equipement du lADoratotn» électronique ; 

LOT N* 2 - Equipement du laboratoire hauts tension : 

LOT N" 3 : Equipement dn laboratoire macblnea ; 

LOT N° 4 : Equipement du laboratoire de mesure Wectro technique ; 
LOT S* S : Equipement du laboratoire auWroattSJB* et BSBervtasa- 
ment» ; 

LOT N* fl : Equipement en composaûte électroniques ; 

LOT N® 7 : Acquisition d’us microscope électronique A balayage 


Les roarniBSBura intéresses pourront retirer te capter des chargea 
a partir dn 10 Janvier ISIS au Service de l'Equipement de l'Université 
d'Oran. BJ». 10, Qram -Saint-Charles. 


Le» affres seront toutalse» bous plis cachetés et adressées es recom- 
mandé è Monsieur le Rectenr de l’Université d'Oran avant le 25 février 
1375- délai de rigueur, {e cachet de la poste faisant fol. 


Informer 


-■ Le Comité .MStoniA^ d*orE«tttoe- 
tlou pour L'Année Intom&ttonaêa 
de la femme (1) .précise le calen- 
drier 4ea manifestations qui seront 
organisées en France : 


• 1". 2 ET 3 MAR& — Au cours 
de trois Journées Internationales, 
riant. le thème aéra, la « prochaine 
étape s, se r étinlr qnt À Paris clés 
femmes avant des responsabilités 
gouvernementales dons les va ys 
«T Europe et fimusoplmaet. ainsi 
que les femmes occupant xles posi- 
tions de responsabilité dans la 
domaines paU&què, économique, 
social et culturel a. ontar les séan- 
ces plénières, cinq commissions as 
réuniront sur les thèmes, suivants : 


1} La participation poBtiqne. 
syndicale et profestionnelle :. . 


2) Le rôle des femmes -dans la 
«le économique (avçc un: sans- 
groupe sur les femmes- «n milieu 
rural] : 


3) L'éducation, la formation, la 
culture.: ? ' 


4) la famille, l'habitat, la nata- 
lité : 


.5) La justice, les droits des 
femmes, r information. 


Dbe manifestation sportive, une 

exposition sur aies différentes 
images de la femme. . dans le 
monde.s-et une Journée des fem- 
mes dans les établissements sco- 
laires seront aussi organisées. Le 
comité diffusera une brochure 
(en français et en anglais) sur la 
situation det* femmes en France, 
une affiche, un timbre et une 
monnaie spéciale 


• 24 OCTOBRE. — A l’occasion 
de la journée internationale des 
femmes, la Fr anc*» onanisera 
« des manifestations diverses, dont 
la forme n'est pas encore définiti- 
vement arretée. la pins large con- 
frontation devant présider à leurs 
modalités ». 


Le secrétariat d’Etat a la . condi- 
tion féminine et la Comité, na- 
tional d’organisation affirment 
viser principalement A s mieux 
informer les femmes, à dévelop- 
per leur conscience sociale et leur 
sentiment «T appartenir à une col- 
lectivité eh marche ; 


» Contribuer à leur donner con- 
fiance en elles et dans les autres 
femmes, à être Hères tf elles- 
mêmes sans cesser de vivre, pour 
autant, en harmonie avec les 
hommes, et à développer leur 
liberté de jugement, d'action et 
(fespriL en vue -de la- e prochaine 
étape» des Françaises*. ■ 


(1) L» comité est présidé p»r 
Mme Françoise Giraud, secrétaire 
d’Etat A la condition fém i nine. Un 
secrétariat permanent a . été installé 
31 rue de Babylone, A Parle (T*), 
téL 556-68-00. 


(PUBLICITE) 


FONDATION 


ANATOLE DEGERF 


Un groupe d'anciens élèves de 
M. Anatole Deccüf, professeur de 
antbénratiques au Lycée Janson-de- 
Sailly et è l'Ecole Saîtite~Geiievwfe 
de Versailles, parmi lesquels 
M. François CONTAM1N. profes- 
seur à ia Faculté de Médecine, 
M. Alfred MAX, journaliste, 

M_ Pierre SAMUEL* professeur à 
l'Université de Paris- Sud, 

M. Maurice SCHUMANN, de 
l'Académie Française, sénateur, 
ancien ministre, 

M. Jean-Jacques SERVAN-SCHRB- 
BER, dépoté, 

ont décidé, afin dTiomrer ia mé- 
moire de ce maître exceptionnel, de 
créer une fondation portant son nom 
et destinée à contribuer aux progrès 
de la pédagogie des matii é nHrtï qn es. 

Us lancent on appel à tous les 
anciens élèves de M. Decerf pour 
qu'ils participent à cette canne. 

Les dons peuvent être adressés au 
CCP. 34.085-30 LA SOURCE 
(M. Montant, 90 bis, bouler, de la 
Reine. 78000 Versailles, on M. Guiot. 
4, boule*, de Glatigny, 78000 Ver- 
sailles). 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 


Samedi 


S fi - Tableaux, mobilier, fourrures. 
U* le Blanc. 

S- 5 - Tableaux mod. Ms Robert. 
S. 10. - Art d'Extrême-Orient. Céra- 
mique. 1 rofre. bols sculptée, pierres 
dures, peintures, émaux U Portier. 
U« Ader, Picard. Tajan 
S. II. - Tabla, bij oux, meubles et 
objets d'art &VUI° et XXX". U* Bondu. 
S. 14 - MblflS. btjr M* Pescbctfl&u. 


VENTE A VERSAILLES 


M- P. et 4. MARTIN CLP as*. 
T& 950 - 68-08 

DIMANCHE 26 JANVIER & M h. 
GALERIE DES CHEVAU-LEGERS 
6 bis, avenue da Sceaux 
OBJETS D’ART 
D'EXTREME-ORIENT 
Exposition vendredi et samedi 
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LES RÊVES DES RICHES... 


A Nice, 


nouveau 


piège à pétrodollars 



A renseigne d'un des plus est consommée et la démolition 
prestigieux palaces rococos prévue, 
de la Cite d'Asur. le Ruhl. 


aujourd'hui remplacé au numéro 1 
de la Promenade des Anglais 
par un moderne caravansérail 
fait de verre et de marbre, 
l'hôtel Méridien, à Nice, vient 
d’être doté d'un nouveau casino. 

Conforme, parait-il. aux goûts 
des joueurs de notre temps, qui 
ne s'embarrassent plus d'un 
smoking ou d'une robe longue 
pour affronter le hasard, mais 
apprécient tout de même un 
confort fonctionnel et des maté- 
riaux cossus, le demier-né des 
établissements de jeux européens 
peut prétendre à recueillir une 
partie de la manne que dis- 
pensent. sur les bords de la Médi- 
terranée. ceux qui espèrent un 
jour ou l’autre s’attirer les faveurs 
de la Fortune. 

Entre Marseille et la frontière 
italienne, y compris Monte-Carlo, 
la déesse aux yeux bandés pos- 
sédait déjà douze temples où 
huit cent mille joueurs sacri- 
fièrent. en 1974. plus de 250 mil- 
lions de francs. 

Treizième convive & ce banquet, 
le Casino-Ruhl s’installe sans dis- 
simuler son appétit. Les autres 
« casinos tiers ?, à l'abri de toute 
superstition, ont choisi d’accueillir 
avec un sourire un peu forcé, le 
nouveau venu qui justifie ainsi 
son intrusion : le Ruhl ne fait 
que remplacer le vieux casino 
municipal de Nice dont la faillite 


Et puis, il est prouvé que la 
multiplication des établissements 
de Jeux dans un secteur donné 
incite les joueurs à les fréquenter 
tous davantage. 

Sous les apparences de la 
concurrence, on escompte donc 
une expansion générale. Enfin, il 
faut se souvenir qu'avant la der- 
nière guerre Nice comptait sept 
casinos qui ne sont plus que trois. 

Les Français d'ailleurs jouent 
de plus en plus. et. en 1974, ils 
ont laissé dans les cent quarante- 
sept casinos français 362 331 809 F. 
soit 10.9 ^ de plus qu’en 1973. 

Si l'on ajoute à cela que l'hip- 
podrome de Cagnes a encaissé, en 
1974. pour 370 millions de paris, 
on peut considérer que la Côte 
d'Azur est un endroit où plus 
qu'ailleurs on veut tenter sa 
chance. 

En bor parrain qu’il est. 
M. Jean-Dominique Fratoni. qui 
possède déjà le casino-club de 
Nice, où U va ouvrir une école 
de croupiers, et le casino- beach de 
Sainte-Maxime, a tenu le Ruhl 
sur les fonts baptismaux, avec 
le sourire d'un homme mathéma- 
tiquement convaincu des pronts 
qu'on peut attendre. Quant aux 


...LES SOUHAITS 


fonds (tout court' engagés dans 
la construction des salles de jeux 
et du complexe qui les entoure, 
parking, discothèque, cabarets, 
restaurants, etc., ils atteignent la 
somme de fit» millions de francs, in- 
terrogé sur la qualité de ses par- 
tenaires dans cette opération dont 
M. Jacques Médecin, le député- 
maire de Nice, attend un regain 
d'animation pour la ville. M. Jean- 
Dominique Fratoni a répondu 
■' qn'il s'agissait d'une société 
anonyme dont la moitié du ca- 
pital venait d’amis italiens, l'an- 
tre moitié d'amùi français ». Un 
administrateur jtaJien, M. Cesare 
Valsania. ne s'est pas montré plus 
loquace, mais U semble bien que 
ces Investissements transalpins 
soient parvenus sur la Côte d'Azur 
après un léger détour par les Ba- 
hamas. ou les Ïtalo-Amèrieains 
ont des intérêts importants dans 
les casinos de Freeport et de Pa- 
radise Island. 


Décor viclorieii 


Pour avoir créé — avec d’autres 
amis — le Victor i a -Sporting Club 
de Londres, M. FTatoni a le sens 
du confort de type anglais. Le 
décorateur et l’architecte d’inté- 
rieur qui réalisèrent le Ruhl 
ont sans doute admis ce penchant 
car les salons de jeux d’une super- 
ficie de 1 600 mètres carrés sont 
douillets comme ceux d’un club 
de Pall MalL Chaque secteur, de 
la roulette au baccara. offre une 
ambiance particulière sous des 
lustres sobres, bien que vénitiens, 
à pendeloques de cristal taille, un 
peu trop puissants à notre goût. 
Les boiseries d’acajou ou de meri- 
sier. les plafonds aux motifs d'or 
pâle, les moquettes épaisses, fus- 
chia ou groseille, les coins intimes 
— ou l'on se remet de ses émo- 
tions en tirant sur un havane. — 
canapés profonds et larges fau- 
teuils, font que Ton se sent tout 
disposé à risquer son argent, face 
à des croupiers portant le coi 
roulé blanc sous leur habit noir 
vce qui ne sied pas a tous». 


DES PAUVRES 


Les Jeux américains, plus 
bruyants que les autres, ont été 
installés dans un salon particulier 
au décor victorien : plafond laqué 
et moiré dans les tons rouges et 
bleus, murs tendus de tissus 
marouflés sous lambrequins bro- 
dés à (ranges d'or. Les tables de 
Black Jack ou de craps comme 
celles du « privé >■ où fonctionne 
la banque à « tout va ». dont les 
enjeux sont sans limitation, ont 
été pourvues de tapis bleu roi. ce 
qui est une innovation ; le vert 
ayant jusque-là une exclusivité 
qu'aucun spécialiste n'explique ! 

Le restaurant des jeux, sous un 
plalond parabolique aux murs 
d onyx. est pourvu d'une baie don- 
nant sur les leux américains, qui 
prennent ainsi une allure d'aqua- 
rium. tandis que le. bar d’acajou 
s'étire au long de glaces aux tains 
fatigues. La chere. faut-il le pré- 
ciser. est excellente, comme celle 
du restaurant, du cabaret situé a 
l'étage au-dessous, où l’on trouve, 
redevenu terrien par nécessité, 
M. Pellegrin, le maître d’hôtel 
principal du paquebot France, tout 
étonné de l'immobilité des lieux ! 

Ce cabaret est aussi une réussite 
dans le genre. Quatre cent cin- 
quante convives peuvent trouver 
place sur des gradins adossés à un 
bar aux murs de velours à dessins 
géométriques, verts, mauves et or. 
La scene, pourvue des der- 
niers perfectionnements techni- 
ques. cascades lumineuses, jeux 
d’orgues électroniques, permet 
l’évolution des gtrls recrutées en 
Angleterre et la présentation 
d'attractions de qualité comme les 
fameux « Stupids » de Las Vegas. 

Marlène 

Nous 3VODK pu apprécier, lors 
dune répétition générale, ['élé- 
gance des costumes, qui paraissent 
inspirés par ceux que Cecil Beaton 
créa pour Afp Fair Lady, le bon 
«oût d'une chorégraphie néo- 
classique et les jolies ïambes d'une 
danseuse chantante, empruntée h 
la télévision allemande qui l’avait 


enlevée au Lido de Paris. 
Mlle Mariène Charell.. Bien que 
première vedette d'une scène où 
l'on s'attend à en voir d'autres, 
cette Marh-ne-la ne fera pns 
oublier ta célèbre compatriote de- 
venue américaine. Elle n'a de 
commun avec elle que le prénom. 

Si l'on ajoute à ce complexe 
unique sur la Côte d’Azur un 
parc de stationnement souterrain 
pour cinq cents automobiles, d'où 
i ' o n accédé directement par 
ascenseurs capitonnés, soit aux 
sr.Ues de jeux, soit à l'hôtel Méri- 
dien, qui compte bien loger les 
joueurs internationaux, on esti- 
mera. comme la plupart des 
Niçois, que le nouveau casino joue 
une martingale très étudiée. 

Et pour être sûr que le baccara 
ne manquera pas de bras, ses diri- 
geants s'apprêtent à envoyer 
outre-Atlan tique et dans le golfe 
Psrsique des propagandistes 
convaincants, capables de rabat- 
tre les dollars et les pétrodollars 
vers la promenade des Anglais. Et 
déjà, pour loger les émirs atten- 
dus. tels de nouveaux Crésus. 
Jean-Dominique Fratoni entre- 
prend. à quelques centaines de 
mètres, du casino, au bord de la 
mer, la construction d’un palace 
qui ne comportera que soixante 
suites de grand luxe, s Je veux 
faire de Nice La Mecque du jeu en 
Europe », a dit le manager corse, 
ce qui est naturellement une 
façon de parler— — M. D. 

* Le produit des Jeux dans les 
Ctni quarante-sept casinos français 
a atteint, en 1974 362 831 £09 francs, 
soit 10.9 r ' t . de plus qu'en 1073 
<326 926 505 francs». Lk-deseus l’Etat 
a perçu, en Z973, 113 000 000 de francs 
environ, et les collectivites locales 
31 000 000 de francs environ. 

Cest te casino de Dlvoune-les- 
Bains qui ralt depuis plusieurs 
années les plus fortes recettes : 
43 078 399 francs en 1974. Puis vien- 
nent le Palm-Bearh de Cannes 
(ouvert quatre mois seulement) : 
29 094 401 mutes : le € Municipal » 
de Cannes : 28 994 962 francs : le 
Palais de la Méditerranée a Nice : 
25 969 706 francs, et le casino d'En- 
chieü-les-Bains : 16 698 615 francs. 

Le casino de Monte-Carlo b fait, 
en 1973. 134 millions de recettes de 
Jeux. 



nouvelles 

frontières 

Fui vert pour l'aventure 


propos* d* nombreuses 
formulas de voyage» 


DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Vous avez des tas d'idées pour 
vos voyages et vous n'attendez 
de nous qu'un transport à bon 
marché. 

PARIS/NE* YORK 1050 F AR 

PARIS/ SANAA 1550 F AR 

PARIS/MEXICO ....1980 F AR 
PARIS/ DELHI .2250 F AR 

Ces vols sont ouverts à tous, 
sans aucune discrimination. 


:u its organises 


roupes de 30 personnes avec 

i accompagnateur N. F. itlné- 

ilra proposé à l'avance - ne- 
irgements et transports inte- 
eurs réservés - 

► du 9 février au 23 février 
- du 22 mars au 6 avril • 

Découverte de L’EGYPTE : 

1850 F tout compris 
rec transport Paris/ Le Caire 
AR en jet 

-ss*4- 

in à découper - à rataumjMr * 
NOUVELLES FRONTIERES 
3 avenue Denfert-Rochereau |j 
75014 PARIS 

têt 325.57.St et 633.28.91 


Nom 

Prénom 


rue ... 
Ville 


N- 


| Je désire recevoir la documen- 
tation sur le voyage 


ORGANISATION TECHNIQUE 
TOURAVENTURE 
Licence 793 A 


En Lozère, 


C INQ cent mille bectores par- 
tagés entre des forêts drues, 
des landes sauvages, des dé- 
serts de pierraille, des vallées dont 
on ne voit pas la fin ; des sites 
réputés, qui s'appellent le porc na- 
tional des Cévennes, les gorges du 
Tarn, la Margeride, les grottes de 
Dargilan, l'Aubrac, les Causses ; 
des richesses archéologiques - — 
châteaux, églises, villages fortifiés, 
maisons anciennes, pierres levées, 
menhirs et dolmens — et des res- 
sources thermales : ô l'heure des 
grands inventaires touristiques, la 
Lozère ne compte plus ses biens, 
ni ses atouts. 

Le département, pourtant, se 


trais 40 ANS 

impossible de rater 

SES VACANCES 
carV.V.T.atout prévu 

Spécialiste des loisirs en routes 
saisons, V.V.T. conçoit, prépare 
et organise des programmes 
(France et étranger? qui vous 
séduiront. 

Si vous voulez détente, repos 
et confort, si vous aspiré* à la 
découverte d'horizons nouveaux, 
si vous aimez la liberté, consul- 
tez-nous. 

Nous vous proposerons des 
vacances « sur mesure » ! 

Catalogue gratuit et tous 
renseignements à : 

Voyages 
Vacances 
Tourisme 

Hcr ru: e «25 A 

5, bd Vaugirard, 75015 Paris 

538 - 52-12 



un hôte payant à la table familiale 


meurt de mort lente. Fn un siorlc, 
il a vu sa population diminuer de 

moitié : 144 700 habitants en 

1851. 81 359 en 19Ô2 et 71 500 
en 1973, soit, a peu de chose près, 
la population d'une ville moyenne 
française, ou encore le chiftre d'ac- 
croissement annuel d'un départe- 
ment comme l’Essonne. A l'origine 
de cette dépopulation alarmante, 
deux causes essentielles : l'exode 
rural et la faiblesse insigne du taux 
d'accroissement naturel (l'excèdent 
du taux de natalité sur le taux de 
mortalité étant, en Lozère, de 
0.S pour 1 000, tandis que fa 
movenne nationale tourne autour 
de 6 pour 1 0001. 

Si « conforter l'armature des pe- 
tites villes, renforcer les moyens 
des collectivités locales, innover au 
plan des régimes juridiques pour 
favoriser la diversification des ac- 
tivités ». sont les trois moyens es- 
sentiels sur lesquels le gouverne- 
ment entend baser sa politique en 
faveur des régions déshéritées, 
comme l'indiquait très récemment 
M. François Ëssig, délégué adjoint 
à l'améfUgement du territoire, aux 
élus lozériens réunis à Mende, le 
tourisme, seconde activité départe- 
mentale après l'agriculture, est na- 
turellement appelé à jouer dans 
■ 'avenir de la Lozère (et, parlant, 
dans toute la « Fronce fragile », 
pour reprendre les termes de M. Es- 
sig) un rôle d'importance. 

Premier objectif, accueillir. Ac- 
cueillir pour Susciter une animation 
et créer de nouvelles activités di- 
rectement liées au milieu rural. 
Pour ce faire, il conviendrait de 
mettre en place des structures ori- 
ginales d'hébergement parfaitement 
intégrées aux sites retenus pour ne 
pas risquer de les endommager. 
Leur implantation comme leur ca- 
pacité devraient, dans tous les cas, 
être définies en liaison étroite avec 
les actions d'aménagement rural, 
de manière à -proposer au citadin 
la possibilité d'établir des contacts 
avec le monde paysan et à procu- 
rer aux agriculteurs une activité 
complémentaire, qu'il serait souhai- 
table de voir s'étendre au-delà dçs 


deu* mois d'été, si possible pendant 
l année entière 

Pour favoriser l’insertion de la 
population locale dans la « ma- 
chine » touristique, la construction 
ou lo restauration de gîtes ruraux 
s'impose, conjointement avec le dé- 
veloppement de l’accueil à k> ferme, 
sous toutes ses formes habituelles 
f comping, repos à lo table du fer- 
mier, accueil et hébergement de 
groupes équestres, etc.). D'outre 
part, le tourisme lozérien mise sur 
la randonnée « toutes sotsons », à 
ski l'hiver, à pied et ô cheval du- 
rant les outres mois de l'année. 
Toutefois un développement satis- 
faisant de cette triple activité ne 
saurait s'entendre sans la mise en 
place de nouveaux balisages d' iti- 
néraires. et, là encore et surrout, 
de gîtes d'étapes judicieusement 
placés et même conçus de manière 
a pouvoir être utilisés, dans les pé- 
riodes creuses, par les ruraux eux- 
mêmes en quête de lieux de ren- 
contre et de centres d'onimotion 
* interne ». 

Espaces vierges 

Pour l'heure, dix centres éques- 
tres organisent des randonnées en 
groupe fdix à quinze participants à 
la fois) d'une durée d’une semaine. 
Le cavalier o la charge entière de 
sq monture, l'hébergement se fait 
à la ferme, à l'hôtel ou dans l'un 
des gîtes déjà existants. Le prix de 
ces chevauchées est de l'ordre de 
90 à 120 francs par jour. 

Pour les randonnées pédestres 
le parc national des- Cévennes et 
l'association « Drailles » proposent 
des sentiers balisés à parcourir 
seul (avec un topoguide en poche) 
ou accompagné, d'une durée d'une 
demi- journée à une semaine. La 
semaine coûtera — sons héberge- 
ment — aux alentours de 85 francs 
par personne. 

Mais il faut noter aussi le 
canoë-nayok, pratiqué sur un ré- 
seau iTom. Tamon et Truyere) 
couvrant 224 kilomètres de riviè- 
res ; la pèche dans 477 cours d'eau 
tous classés première catégorie (on 


v prend quelque 300 tonnes de 
truites chaque année? ; la spéléo- 
logie. notamment sur le causse 
Méjean, riche de plus de quatre 
cents avens . le ski de randonnée, 
l'accueil à la ferme et la gastro- 
nomie régionale qui propose des 
plats robustes et garantis naturels, 
charcuteries de haut goût, fro- 
mages ignorant la pasteurisa- 
tion, poissons, champignons, gre- 
nouilles... 

Une demande nouvelle 

Parler d'une « nouvelle forme de 
tourisme » serait excessif : le 
monde rural français a déjà 
prouvé (notamment lors de l’année 
passée) qu'il étoit à même de satis- 
faire — jusqu'ici partiellement, 
faute de structures encore très 
insuffisantes — une demande nou- 
velle, émanant de citadins sensi- 
bilisés par leur besoin réel de 
retour aux sources, loin de la pol- 
lution et du tracas des villes, par- 
fois même contraints, par les 
retombées de la crise, de renon- 
cer à de lointains soleils. 

Lo Lozere, si elle reçoit les aides 
indispensables pour <t bâtir » son 
organisation touristique, se pla- 
cera sans peine parmi les tout 
premiers départements fronçais 
candidats au tourisme en milieu 
rural. 

s La chance de ce département, 
devait dire encore M. Essig, c'est 
le maintien de son cadre naturel, 
les grands espaces vierges, un pays 
non pollué. L'aménagement du porc 
national des Cévennes et de sa 
zone périphérique, l'aménagement 
du Lot, le développement du ski 
nordique qui apportera un peu 
d'animation et un peu de vie aux 
zones isolées durant la dure période 
de l'hiver, voilà autant d'ocîions 
qu’il faut poursuivre dans le cadre 
de la politique de la montagne, » 

J.-M. DURÀND-SOUFFLAND. 

(•> Office départemental du tou- 
risme de la Lozère, 4SI0I) Mende. 

(•) A Pari» : Maison de la Lozère. 

1 bis, rue Hantelcuille, 750B6. tel. : 
336-93-99. 


HOTELLERIE 
HORS DES CHAINES 

L ES chaînes hôtelières tien- 
nent le haut du pavé ; du 
quatre étoiles au motel 
d'autoroute. leur signal appa- 
raîtra bientôt dans tons le** 
champs de vision du voyageur, 
et le voyageur sc laissera tenter 
de pins en pins par nn confort, 
un service, une restauration 
qn'on dit « standardisés » ta 
défaut d'autre vocable), mais 
qui est en train de gagner du 
terrain et petit ù petit de faire 
l'unanimité. 

Face h ce danger, les hôteliers 
indépendants avaient - ils une 
strategie, une parade 7 Croyait? nt- 
Ufl eu leur survie? plus simple- 
ment en leur avenir? Le Crédit 
hôtelier, commercial et indus- 
trie! (plan de 6 milliards de 
francs engagés en dix ans. soit 
vingt mille prêts ayant permis 
la création ou la modernisation 
d’environ 200 000 chambres) leur 
a posé la question. C’est le 
résultat de l'enquétc qull publie 
aujourd'hui, et qni donne pour 
ainsi dire la température et la 
mesure du courage et de (In- 
quiétude qni anime et agite 
l'hôtellerie familiale en France- 
Objectif 1985 : c'était la cible. 
Ainsi ponr 23 r i> des chefs d'en- 
treprise interrogés, c'est la qua- 
lité du service qui apparaît 
comme devant fournir an atout 
majeur aux futurs succès d'ex- 
ploitation ; le confort arrive en 
second, suivi par remplacement 
de ChôteL Assez curieusement, 
la gastronomie, prise dans son 
sens le plus noble, n'incite 
que 3 d’entre eux à en faire 
an cheval de bataille. En re- 
vanche. le cadre obtient bien 
davantage de suffrages (17 Cr). 


La TV sans enthousiasme 

Au chapitre des difficultés 
auxquelles les hôteliers (hôtels 
familiaux. rëpé tons-Je) s’atten- 
dent dans l'avenir, la majorité 
met l'accent sur la gestion pro- 
prement dite de leur établisse- 
ment. On notera, suivant le lien 
on est installé l’hôtel, des « pôles 
d'inquiétude» qni vont de la 
capacité (jugée insuffisante) anx 
aléas de l'activité saisonnière. 

Quelle silhouette pour l'hotel 
de demain ? De l’avis des bôle- 
liers, souligne l'enquête, les 
établissements de moins de 20 
chambres devront plu? que dou- 
bler leur capacité de manière 
à offrir en moyenne 30 à 40 
chambres. Ceux de 20 à 49 et 
de 50 à 99 chambres devront 
marquer une progression respec- 
tivement de 12 et 5 Tr. Plus 
étonnant : les bétels ayant 
actuellement plus de 100 cham- 
bres devront voir — capacité 
idéale — leur nombre se stabi- 
liser aux alentours de 125. 

« Quels seront les éléments 
de confort indispensables û un 
hôtel comme le vôtre dans dix 
ans ? » Lisons les réponses dans 
l'ordre d'importance: chambres 
avec W.-C„ isolation phonique, 
salles de bains, téléphone direct. 
La télévision ne parait pas être 
nn « outil » Indispensable anx 
hôteliers puisqu'elle recueille 
moins de 50 f .‘c des avis favo- 
rables. 

Revenons sur ta cnisine. Plus 
dn tiers des hôteliers servent, 
affirment-ils, une cnisine dite 
classique : nn tiers une cui- 
sine dite gastronomique, le 
reste s’en remet à ce qn'on a 
classé sous l’é tiq nette « grill, 
cuisine rapide » et cnisine fa- 
miliale. A la qnestion : « Pen- 
sez-vous faire la même cuisine 
dans dix ans ? » Les trois quarts 
répondent affirmativement. Les 
antres s'orientent ponr la moitié 
vers une cnisine rapide, les 
antres vers une cuisine gastro- 
nomique et 10 enfin vers nne 
cnisine familiale on pins simple. 

Et « si tous deviez recons- 
truire votre hôtel, quelle for- 
mule choisiriez-vous ? » Ici. les 

hôteliers paraissent ne pas vou- 
loir abandonner de sitôt leur 
métier et leur vocation puisque 
une forte majorité affirme qu'ils 
reconstruiraient leur établisse- 
ment selon nne formnie 
confortable et typique. 

Alors d’on viendront les dan- 
gers ? ils répondent : des 
grandes chaînes, des locations 
d'appartements, de l’attrait des 
pays étrangers. Sourires on gri- 
maces ? Plutôt sourires : 63 % 
des hôteliers se montrent opti- 
mistes ; 2ASi optimistes modé- 
rés ; 13 Çé pessimistes. 


r 
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*UN AVENIR POUR NOTRE PASSÉ» 

Les villes d’art à la Conciergerie 


L E premier ministre, 

ML Jacques Chirac, a 
inauguré le mardi 21 jan- 
vier l'exposition consacrée aux 
m villes d’art, cités d’histoire et 
villages de tradition - à la 
conciergerie du palais de jus- 
tice de .Paris (1). C'est la 
contribution essentielle de la 
France à l'annee européenne 
du patrimoine architectural. 
Les dix -sept pays membres du 
Conseil de l’Europe ont en effet 
voulu an cours de 1975 se 
consacrer à convaincre les res- 
ponsables et l'opinion publique 
de la nécessité de sauvegarder 
les monuments et les quartiers 
anciens dont l'Europe est si 
riche. Un slogan a été trouvé : 
« Un avenir pour notre passé. ■ 

Résultat d'un concours d'expo- 
sitions organisé en 1974 dans 
chaque région par l'administra- 
tion des affaires culturelles, 
l'exposition de la Conciergerie ne 
se veut ni exhaustive ni scien- 
tifique, Sur les quatre cent qua- 
tre-vingt-douze communes invi- 
tées, cent quarante seulement 
ont participé à la compétition 
et soixante-dix-huit sont pré- 
sentées à Paris. Des absences 
ont été remarquées Lyon. 
Marseille. Avignon. Quimper ou 
Nancy n'ont même pas concouru 
mais des villages peu connus 
ont été choisis comme lauréats 
de leur région : Guéri esqu in 
t Finistère i. Pesmes «Haute- 
Saône). Caste lmoron - d'Albret 
(Gironde), quatre - vingt - cinq 
habitants ; Talmont t Charente- 
Maritime) ou Villefranche-de- 
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100 à l'heure 
sur un paquebot volant; 
c'est un voyage fabuleux 
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L'HOVERLLOYD, 
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en 40 minutes avec au bout 
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Confient (Pyrénées-Orientales). 
Des spécialistes (parisiens) 

présentant, selon an plan et des 
thèmes bien définis, des docu- 
ments comparables auraient fait 
tout autre chose. Bien plus sym- 
pathique est finalement cette 
idée de concours qui a permis 
aux bonnes volontés locales de 
s’exprimer. Comme l'a rappelé 
M. Alain Baquet, directeur de 
l'architecture et président du 
comité exécutif de l’Année euro- 
péenne. le souhait des organisa- 
teurs était essentiellement de 
faire participer les élus et la 
population sur place. 

Aux détours du labyrinthe 
installé dans la magnifique salle 
des gens d'armes de la Concier- 
gerie «pour ne pas se perdre, U 
faut commencer par l'Alsace et 
suivre les flèches vertes collées 
au sol) le visiteur est sollicité par 
toutes sortes d'images et d'objets. 
Les. cathédral» et les églises y 
ont la part belle, surtout à Poi- 
tiers. Limoges et Caen, preuve 
de l'idée encore très « monumen- 
tale » qu'on se fait du patrimoine 
architectural. 

Vierge au manteau 

Mais de nombreuses villes ont 
choisi de montrer leurs rues et 
les ensembles architecturaux par- 
fois composés de façades simples 
qu'elles offrent: Lee Coure (Gers), 
le fameux cours Mirabeau d'Aix- 
en-Provence. la rue du Gros- 
Horloge à Rouen, la place ducale 
de CharleviUe, les rues de Lille, 
de Granville ou d'Annecy sont 
la. Des maisons nobles ou simples 
• Chartres. Rennes et Vitré), les 
fermes de granit de Guerlesquin 
i Finistère) ou à pans rie bols de 
Beuvron - en - Auge (Calvados) 
aussi. Et les quelques comparai- 
sons de leur état avant et après 
restauration, toujours spectacu- 
laires, retiennent le regard : le 
couvvnt des Jacobins à Toulouse, 
l’abbaye des Prcmontrés à Pont- 
à-Mousson. le palais de llslç à 
Annecy, des maisons de Lille, 
Troyes on Chartres... 

Des objets, peut-être un peu 
trop nombreux, distraient le visi- 


teur d'une suite d'images qui 
aurait pu être fastidieuse: sta- 
tues. clés d'arc sculptées et cor- 
beaux de bois (Lille), échantil- 
lons de ferronneries (Strasbourg), 
objets d'art religieux (Le Puy, 
Montbrison— ), comme cette vierge 
au manteau de Bar -le -Duc. et 
outils d'artisan, comme l'alphabet 
des compagnons charpentiers 
• Tours). 

L'architecture contemporaine 
□'est pas oubliée : Dijon, Stras- 
bourg. Colmar présentent des pro- 
jets ou des réalisations et Annecy 
expose la maquette du nouveau 
quartier de la Manufacture. On 
peut voir aussi les maisons mo- 
dernes coustruites dans le Marais, 
à Paris, et le projet du tribunal 
administratif de Nice. 

Les répercussions qu'a eues 
l'organisation de l’exposition sur 
la vie locale sont malheureuse- 
ment peu sensibles, sauf à Ma- 
nosque où les enfants des ecoles 
ont participé à sa préparation et 
à Saint -Se ver i Landes» où des 
jeunes ont construit une maquette 
remarquable du centre ancien de 
cette petite ville de 5 000 habi- 
tants. 

Enfin, l’administration chargée 
de la protection des monuments 
historiques et des sites ainsi que 
des cinquante-quatre secteurs 
sauvegardés créés conjointement, 
avec le mini stère de l’équipement 
explique pour la première fois au 
public ce qu'elle fait : une action 
qui est bien moins négative que 
le croient généralement ceux 
qu’elle gêne. 

Tl serait navrant qu’une telle 
exposition ne puisse être pré- 
sentée plus longtemps a Paris, ou 
transportée en province. Pour- 
quoi pas dans le palais des Papes 
d’Avignon ou les enrrepôts Laine 
de Bordeaux, donr une maquette 
montre justement l'intérêt ? 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


• 1 1 1. quai do l'Horloee. Tous les 
Jours, saur le mardi, de 11 b. a 20 h., 
du 23 Janvier au 6 avriL Entrée : S P. 


LES ÉNIGMES DU MONT SAINTE-ODILE 

C HAMP d ' in vesri^a rions pour l'historien er de recherches pour i archéo- 
logue, endroit privUcgiv pour le géographe, (oui lieu de grâce enfin 
pour le croyant nacureUemetu mué en pclerin. le mont Saiore-Odile, 
avec, bon an. nul an, rrês d’un million de visiteurs. est- à 40 kilomètres de 
Strasbourg, i'un des sires donr l'Alsace peut s'enorgueillir à jnsre titre. 

Jacques Legros, à qui l'on devait delà plusieurs ouvrages d'une 
Allcnugnc (les Guides bleus) à une SeauJiiuiie aiiin/trd'bui (Jeune Afrique) 
en passant par des Volga (Horizons de France), n’a pas travaillé moins de 
dix années — dont une entière sur place — à la rédaction de ce nouveau livre. 
Son Mo»/ Saix.'c-OJrla se veut non seulement une somme de mures les 
connaissances acquises enrichies de scs propres réflexions et déductions, m.us 
encore un reflet de mure l'histoire de l'Alsace, et, partant, de i'faisroire tout 
court. 

Avec lui, le teneur pourra percer enfin les énigmes qui restaient arra- 
chées au Mur païen, ce rte enceinte mégalithique longue de 10 kilomètres, 
à l'abri de quoi Etichon, duc d’Alsace — « ce barbare Eurtton dont le nom 
est si ridicule * . écrira le Gaudel d7w/« al signeii entre la Uj/iiles. — fait 
bàrir. vers la fin du septième siècle. le monastère de Hohenbouig. 

Le • p a vire diable Je militaire ». comme l'appelle encore Gaudel. ignore 
que ces chapelles, ces cours et ces cloîtres deviendront un peu plus tard le 
(ict vénère de sa sainte fille Olüe — « ,VL* grande OJilt au et taxe t: .taux, 
arec Je i pans pvtutt Je romlie — .IL/ li/le J'.l/ucr charge de soie connue 
sec i.-vt >io.v;.Yc - libiJ), — nue jveugle ci miraculeusement guenc par Erhard, 
évêque de Rasribonnc. 

C'est donc â ce que i'jurcor appelle lui-même un - tourisme mi-u- 
physique » que nous convie ce gros volume riche de rions. de prvcisions, 
d'analyses. Il s'ouvre sjr une érude Ju paysage environnant, purs Jes lorti 
ticJiions, te poursuit avec l'eiocucion de la naissance du christianisme' en 
Alsace, nous retrace ensuite l'histoire meme d'Odiie. s'attarde ensuite sur 
les heurs ei malheurs de l'ahbayc avant d'en aborder la situation actuelle, 
puis de se refermer sur une visite dérjiilee de l’ensemble. Un « lieu cbotn 
de rencontre entre a es esprits e: Jes dm et ». comme l’écrit dans sa pretacc 
Mgr Jean-Julien Weber, ancien archevêque de Strasbourg. — J.-ft-L D.-S. 

-tt Le Mont Sainte-Odile, reflet de l'histoire d'Alsace, par Jacques 
Legros. 

n existe deux éditions du texte : Tune, reliée et Illustrée, parue 
aux éditions Alsaüa 1 10. rue Banboldi, B .P. 91, 63-Colmarj et vendue 
au pris de 140 F : l'autre, de présentation plus simple, publiée par 
S.O.S. 1106. rue du Bac. 75006 Parlai, au prix de 40 F. 
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A CENT DOLLARS PAR JOUR 


Des croisières avec de l’audace 


a LORS que le marché mon- 
/I ri/a/ ries croisières ne 
retentit que d’échos plain- 
tifs, un armateur grec, John 
C. Carras, se lance à contre- 
courant. El, paradoxe supplémen- 
taire, il propose aux agents de 
voyages e( aux touristes des 
croisières de grand luxe. 

La groupe britannique Penln- 
sular and Oriental (P. and O.), 
P un des plus grand armateurs 
du monde. annonce que son 
paquebot de 20 000 tonneaux, le 
Nevasa. va être retiré du service 
en raison d’une hausse sans pré- 
cédent des charges d’exploita- 
tion. Le navire de luxe danois 
Copenhagen est à la recherche 
d’un acheteur quelques fours 
seulement après avoir été lancé 
et avoir entraîné dans la faillite 
huit cent quarame commanditai- 
res. En Floride, véritable cœur 
du monde pour ce genre de loi- 
sirs, la tendance n'est pas à 
roplimisme. En Francs, toutes 
les études financières laites cas 
derniers mois concordent et 
montrent que l'exploitation d'un 
nouveau paquebot pour rempla- 
cer le France serait déficitaire 
en 1975 d'au moins 8 ou 7 mil- 
lions de francs. 

Mais qu'importe cette sombre 
conjoncture I John C. Carras, qui 
gérait jusqu'à maintenant une 
Hotte de trente cargos et miné- 
ra tiers, va recevoir en juillet 
prochain le Daphné. Un navire 
jumeau, le Danaé, prendra la mer 
au début de l'an prochain. 

Ces bateaux sont d'anciens 
\ cargos mixtes construits en 1966 


pour ta desserte de r Australie 
que F armateur a lait transtormer, 
pour 40 millions de dollars, dans 
son chantier du Plrée. - Nous 
nous adressons & une clientèle 
dont In dépenses journalières 
avoisinent 100 dollars. Nous ne 
proposons 'évidemment pas dos 
croisières populaires, maie il ne 
faut pas croire que le maretîé 
du luxe véritable (pas celui des 
grands bétels standard et ■ cli- 
niques *} soit étroit ». explique 
J. Carres, dans son appartement 
londonien de Batgrevg Square. 

Las portes d’or 

De tait, ce aont des croisières 
de vingt et un jours qui sont 
proposées 6 partir de la lin de 
juillet en Méditerranée. La prix 
moyen pour une cabine à deux 
lits est de 9000 F. Rien n'a été 
ménagé pour offrir le luxe, le 
conlort et les divertissements les 
plus nombreux sur ces navires 
de 102 mètres et de 17000 ton- 
nes. Ils auraient pu accueillir 
800 personnes, mais on a pré- 
féré limiter le nombre des voya- 
geurs A 490. Les cabines qui, 
presque toutes, ont fa vue sur te 
large , sont vastes fis è 24 mètres 
carrés) et équipées d’une salle 
de bains, d'air conditionné régla- 
ble individuellement, d'un télé- 
phone et d'une télévision en 
circuit fermé. L'équipage — en 
majorité des Grecs — se com- 
pose de 250 personnes. 

Mais, surtout. H s’agit de pro- 
poser des lolalrs d’un genre 
et d'un attrait nouveaux, une 


sorte de croisière - à le carte ». 

B, pour cola, surmonter trois 
obstacles : le sentiment de 
claustration à bord, les esc aies 
- t la sauvette - et ta - pseudo- 
animation • a bord qui , habi- 
tuellement, n'a rien- à voir avec 
un quelconque enrichissement 
culturel des passagers. Il Régit, 
exduènt /e_ tourisme amateurtste 
et moutonnier, d’ailler fa . détente 
pour le corps et pour fpaprit. 
d'ouvrir /es portas de la commis- 
san ce et de rert. 

Chaque voyage s'articulera au- 
tour d’un Ùtème : la cfvtnsatkm 
byzantine, les cités do Levant, 
les vidas de la mer. Des profes- 
seurs célèbres et des écrivains 
prononceront des conférences 
assurément passionnantes. En 
outre, A partir de Piques 1878, 
les navires feront escale & Porto • 
Carras, en HaBddUd, non loin 
du mont Àthos, où, sur un 
domaine de 180 hectares, F arma- 
teur édifie des Auberges, des 
villas, des hôtels, m grand 
amphithéâtre de 3 500 places, ou 
gott, un manège. 

« Tous le» hommes aont nés 
avec des rteies, et N arrive un 
Jour qu'on puisse les. réaliser -, 
aime dire John C. Cames. «Les 
croisières et la vDle nouvelle, 
dont js voudrais qu'elles soient 
un paradis sur ostia taire, ne 
sont pas seulement une entre- 
prise financière, mais un peu 
mon oeuvre. > 

Mais dont les portes tfor m 
a’ ouvriront pas devant n'importe 
qui. — F. Gr. 


• Une Guêpe - pour les 
marins d'eau douce — Péniche- 
hôtel dotée d'un vrai pont-prome- 
nade, d'un bar et de dlx-sapt 
cabines doubles, la Guêpe - Buis- 
sonnière emmène, le temps d'un 
week-end. des marins d'eau douce 
au (il de la Seine. On Jette l'ancre 
è Moret-sur-Loing et à SamO'S. 

Et si le cœur leur en (fit. les 
passagers peuvent alors enfourcher 
une bicyclette à l'escale et courir 
la campagne alentour— 

• Vacance* 2800 : 11, avenue de 
l'Opéra et tontes agences. (Pris 
par personne, de Paris i Paria : 
310 F, on 340 F de Corbell è Cor- 
beil. A partir du 15 lévrier.) 

• Leningrad et Tallin i partir 
d'Helsinki. — Depuis maintenant 
près de dix années, le rythme des 
croisières entre la Finlande et 
l'U R.S.S s'ampiine, A telle ensei- 
gne que. durant les mois d'été 
(du 16 mai au 12 septembre), le 


S. 5. Bore-UI lèvera l'ancre deux 
fols par semaine (les mardi et 
vendredi), quittant la capitale fin- 
landaise à destination de Leningrad 
ou de Taiiln, capitale de r Estonie. 

Aucun visa d’entrée an U.RÆ.S. 
n’est demandé aux participante, 
qui logent à bord du paquebot 
Cette belle unité cogapte trois cent 
dix places réparties en quatre 
classes : on trouvera à son bord, 
outre des salons confortables, un 


sauna authentiquement finlandais. 

je Office national do teurtsma 
as Finlande : 13, rna Auber, WWW 
Paris, ta. : 073-96-». 
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r PUBLICITE I 

LA RESIDENCE 
DU VIEUX CÈDRE 

A 30' de Notre-Dame de PARIS 
par le R.E.R. 

A GRISY-SUISNES 
(banlieue sud-est) 

PAVILLONS 104 m2 
180.000 F 

PRIX FERME, avec jardin privé 
et garage. 

Possibilité de crédit. 
Renseignements : 

J. BÉCHU, 

21, rue des Murlins, ORLÉANS. 
Tel. : (38) 62-05-68. 


ses 


40 ANS 

croisière vers 

RHODES 

départ le 19 tfvril 

Ne rêvez plus, mais débarquez 
enfin sur ces terres de légendes : 

Rhodes - Beyrouth - Athènes - 
Ofyntpie... 

Attention, cette croisière est 
spécialement réservée aux plus 
de quarante ans, et ii faut abso- 
lument s'inscrire avant fin 
février. 

... Vous vivrez 1 3 jours inou- 
bliables dans (a luminosité des 
pays méditerranéens ! Catalogue 
gratuit et t ous renseignements à 

Voyages 
Vacances 
Tourisme 

Licence 625 A 

5, bd Yaugirard, 75015 Paris 

1 — 538 - 52 - 12 — 




Au fil des pages de 
carnet de vol”, l’auteur répond aux 
questions que se posent les 

millions de passagers qui 

confient leur via au-dessus 
des océans et des continents à 
un seul homme, le commandant de bord. 


GEORGES-HENRI SATGE 



aux commandes d’un Jumbo 


PRESSES DE LA CITE 


LS SAINT-YVES **• ICJl. 49, bouter. 
d'Alsace, proximité Croteette. Jardin. 
Parking terraane. TSL 38-65-20. 

MENTON 

HOTEL DU PARC *** NN. Près mer et 
casino, plein centre. Parking- CM parc. 

JOOCB 

HOTEL LA PEROUSE •** WJt. Jar- 
dins. Bord mer. TéL 80-34-65, 

HOTEL nUHXBL «•* KJ. 
(Plein centre) entièrement neuf, 
calme. Jardin, piscine chauffée 
Pension complète 120 
1/2 pension 100 T.T.C. 

HOTEL GO UN O O ***, 3. rue Goanod. 
Annexe SofJteL central, calme, très 
confort, ch. et pet. déj. de 78 A 106, 
tout compris. TSL (93) 88-26-20. 

yrr.T.TCTFRâ Win hi-SPR-MgR 

Hôtel WELCOME ***, bord de mer, 
saison d’hiver. TéL : (93) 80-70-26. 


Montagne 


Alpes dn Sud- B44W LE SAUZE. 1-4IH1 m 


Hôtel LE DAHD *** N -N- Près des 
pistes, piscine chauffée, sauna. Possi- 
bilité séminaires. TéL : (92) 81-06-59. 


Provence 


04-VILLBNteu vg-de-Hte-Provence 


près Manosque 
sons le ciel le plus pur d’Europe 
REPOS. CALME, CONFORT 

LE MAS SAINT-YVES **NN 

deral-p. à partir 39 F net. T. : 78-43-51 

Province 


BORDEAUX 

LE GRAND HOTEL DE BO&DEADX 
N, Appts calmes, 44 A M F T.T.C. 
Centre affaires et epeatades 
2. place de la Comédie, Bordeaux 
TéL : 52-64-03 à 06 


Angleterre 


VICTORIA (Poudres) 

HA MILTON HO OSE HOTEL 
Bead and Breakfant & partir de 35 P 
oar personne M Warwlnt Way. SWL 
Téléphone : 01-821-1221 


Suisse 


AROSA (Grisons) 

HOTEL V ALS AN A. 1» «in- y 
Couru de tan ois Piscine plein air 
et Pleelne eoqveete. 
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Tourisme 

VOYAGE DANS LE TEMPS 
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En Algérie, sur les chemins de l'histoire 


I rnZSZàZ- rAlger» peut y découvrir des vntig 

•«heolog.gues d «P°q u « très diverses : tous les âges depu 
m „l J? préhistoire ont laissé des traces sur cette contrée < 
enfoui. «L. Sl !?- " , . onumBn,s se =»"t parfois écroulés ou ont à 
î!*^M^Ltî P9lSses “ ud,e * de teire» *1 est rare qu'ib aiei 
!' mIS^h!L Mounlf Bo-chen^. conservateur en ch 

du service des «lUqurtés, et Sid Ahmed Bashli. directeur des mus» 
nationaux, proposent ici un 


Dans les pays étranges du Sud 
algérien. les découvertes du Tas- 
sili révélent avec éclat que l'art, 
rupestre peut se mesurer 
complexe avec les plus hautes 
expressions de l'homme dans l’his- 
toire. A près de 2 000 kilomètres 
au sud d’AJger. au nord -est des 
monts du Hoggaj-, le Tassili est 
particulièrement riche en peintu- 
res rupestres qui sont autant de 
documents sur la flore. la faune 
et les mœurs de l’ère préhistori- 
que. quand hommes et miimnnr 
cherchaient refuge et fraîcheur 
dans les abris naturels offerts par 
la roche. 

La réputation de Tipasa ou de 
Timgad a maintenant largement 
débordé les frontières, maïs bien 
d'autres vestiges qui parsèment le 
territoire national méritent d'être 
mieux connus pour la beauté et 
le charme de leurs sites. 

L'histoire ancienne de l'Algérie 
a vu se succéder plusieurs pério- 
des que l'on peut ramener à trois 
grandes phases : 11 byco -punique, 
berbéro-romaine et mus ulma ne. 
Les plus importantes construc- 
tions de la première relèvent de 
l'architecture funéraire royale et 
datent du troisième au premier 


circuit-panorama » de l'Algérie antique. 

siècle avant Jésus-Christ. Judi- 
cieusement situés sur des som- 
mets ou dans des cols, visibles de 
loin, ces imposants mausolées sont 
l'objet d'un travail d'étude et de 
restauration récemment entrepris. 

Outre le Mausolée royal de 
Maurétanie rappelée à tort s Tom- 
beau de la Chrétienne que sa 
proximité de la capitale — 60 ki- 
lomètres — a contribué à rendre 
célèbre, il faut citer son ancêtre 
sur le plan architectural : le 
# Medracen ». dans la wilaya des 
Aurès. à 30 kilomètres de Batna, 
auquel trois campagnes de restau- 
ration ont rendu splendeur et 
puissance. Plus au nord, la 
t Soum a » du Kroub. â 12 kilo- 
mètres de Constantin?, sépulture 
probable de l'AguelIid Mass in lss a, 
est un mausolée-tour qui doit re- 
trouver. grâce aux travaux en 
cours, sa hauteur Initiale de près 
de 30 mètres qui en faisait une 
flèche visible de Cirta. antique 
capitale de la Numidle. Le dernier 
mausolée de la période prëro- 
mame. qui est aussi le plus mé- 
connu. se dressait dans la wilaya 
de Tlemcen, non loin de Siga. 
ancienne capitale du royaume de 
Maurétanie. 


Les vestiges de l'occupation romaine 



l'àxoe d’un peuple épris de liberté 
et profondément attaché aux va- 
leurs de la civilisation arabe-mu- 
sulmane. Toutes les villes ou pres- 
que reflètent une histoire millé- 
naire enrichie par l'Influence de 
l'Orient et de l'Occident musul- 
man (Andalousie.!. 

Il est difficile d'évoquer ici tous 
les sites et l’on se contentera de 
présenter les lieux prestigieux : 
Sedrata, la Qalaa des Beni-Ham- 
mad. Bejaïa. Tlemcen, Constan- 
tine et El-Djezaïr. 

Le long périple des Kharédjîtes 
du huitième au douzième siècle 
nous conduit dans leurs capitales 
successives : Tahert, non loin de 
Tiare t, Sedrata près de Ouargla 
et enfin la Pentapole du M*Zab. 
Il ne reste que peu de choses des 
deux premiers établissements, mais 
la vallée du M'Zab. à 600 kilo- 
mètres au sud d’Alger, autre- 
fois région inaccessible et peu 
hospitalière du désert, est deve- 
nue et demeure toujours une oasis 
accueillante et vivante au cœur 
du Sahara La vallée fut urbani- 
sée. il y a plusieurs siècles, se- 
lon des normes extraordinaires de 
rigueur, de subtilité et de perfec- 
tion. 

Plus au nord, on découvrira 
deux célèbres cités ha rama dires : 
la Qalaa des Eenl-Hammad et 
Bejaïa. La Qalaa (Citadelle), fon- 
dée en 1007 après J.-C_ au sud- 
ouest de Sétlf, prospéra jusqu’en 
1067. date à laquelle les Hamma- 
dltes s'installèrent sur la côte, à 
Bejaïa. L’ancien minaret, dont la 
restauration vient d'être terminée. 


est le joyau de la Qu Lia tandis 
que le château du Fanal et le 
palais de la Mer. où les fouilles se 
poursuivent, livrent de précieuses 
indications et d'inestimables tré- 
sors. « 


Bucoliques 

Des le onzième siècle. l'art 
algérien s'est enrichi des apports 
de l'Espagne musulmane, et les 
vestiges almoravides sont remar- 
quablement conservés dans les 
grandes mosquées de Tlemcen. 
d'A 1 g e r et de Nedroma. Le 
royaume de Tlemcen connut une 
nouvelle période de grandeur 
du douzième au quinziéme 


siècle. On peut encore :iii- 
jourd'hm se recueillir dans la 
mosquée ce Sidi-Bei -Hassan 
< 1296 1 dont le imhrab est un 
chef-d'œuvre. admirer l'élegnm 
minaret de la Grande Mosquée et 
la somptueuse décoration mêri- 
n:de de Sidi-Bou-Meditne er- de 
■a medersa nouvellement restau- 
rée. AUX abords de Tlemcen. les 
ruines bucoliques de Mnnsourah. 
construite par les Mêrinldes au 
quatorzième siècle, retiennent le 
visiteur. 

Plus proche de nous, la période 
turque a marqué la ville de Cons- 
tantine avec le palais d'Ahmed 
Bey et surtout la célèbre casbah 
d'Alger, El-Djezaïr. l'ancienne 
médina, a su garder son cachet 


propre, le charme myaturlei::; de 
ses ruelles escarpées, ses terra tai-s 
étagées, res encorbellement 5 et ses 
minarets... Le Comedor. le sunic»' 
des monuments historiques ci li 
municipalité d'Alger s'emplulccl 
actuellement à sauvegarder et :« 
mettre en valeur ce site, source 
d'inspiration de grands architecte. -, 
et urbanistes de notre temps. 

De nombreux sues, enfin, té- 
moins de la résistance nationale, 
attestent de hnuts faits d'armes, 
notamment de ceux de l’émir 
A bd El-Kader à Tagdempt (Tia- 
rel>. Sidi-Kada <lc camp de la 
Smala». Miliana et Sidi-Brahmi._ 

•àe orrire algérien dn tourisme. 
39. avenue de l'Opéra 7.10K ParK. 
Tel. : 073-70— IB 


Sites et monuments de la se- 
conde phase sont néanmoins les 
plus nombreux, car ils ont sou- 
vent recouvert les constructions 
des époques précédentes comme 
A Cherche!!, capitale du roi 
Juba XL ou â nipponne, autre 
résidence royale numide L’occu- 
pation romaine, caractérisée par 
une politique de fondations co- 
loniales qui s'est poursuivie d'est 
en ouest, a particulièrement mar- 
qué cette période lierbéro - ro- 
maine. Dans le Sud constanti- 
nois. où s’installa la m* Légion 
Auguste, furent fondées Théveste 
iTébessa), Thamugadi iTim- 
gadi et Lambèse. Plus au nord, 
l'empereur Nerva installa Slti- 
fis 1 Sétlf) et Cuicul (Djemlla). 
Le réseau urbain, très dense à 
l'est, est beaucoup plus dispersé 
â l'ouest, ou les sites les mieux 
conservés sont Fortus Magnus 
• Betthlona * . Altava 1 Ouled- 
Ei-Mimoun) rt Siga tOulhaça- 
Gheraba). 

Toutes les villes de l'époque 
bcrbvro- romaine sont loin de se 
ressembler totalement. On peut 
y retrouver certains monuments 
comme le forum, la curie, la ba- 
silique judiciaire, les temples, le 
théâtre ou l'amphithéâtre, niais 
le plan d'une ville comme Tim- 
gad est une exception, car l'ur- 
bnnlsroe a dû partout ailleurs 
tenir compte des aménagements 


antérieurs. Le phénomène est 
particulièrement visible à Tid- 
dis (près de Constantine) tandis 
que l'empreinte locale est éga- 
lement nette dans les sites moins 
connus de Thubursicu Numlda- 
rum (Khamissa) et de Madaure 
iMdaouroucbi. 

Plus tardivement, les monu- 
ments traduisent la forme par- 
tie ul 1ère de la civilisation 
africaine qui a donné, par son 
attachement au christianisme no- 
tamment, un exemple de résis- 
tance farouche au pouvoir de 
l'Empire romain. Des dizaines de 
basiliques chrétiennes parsèment 
le pays, dans les villes comme 
dans les campagnes, et nombre 
de mausolées du sixième siècle 
après J.-C., dans la région de 
Tiaret-Prenda. attestent qu'une 
civilisation originale a continué 
de se développer en dehors de 
l'influence romaine. 

Dne telle richesse et une telle 
variété, auxquelles viennent 
s'ajouter celles de la période mu- 
sulmane. ne peuvent échapper â 
ceux qui s'efforcent de connaître 
le passé et. par là même, le pré- 
sent de l'Algérie. 

A partir du huitième siècle, au 
lendemain de l’islamisation du 
Maghreb, l'Algérie donne le meil- 
leur dfi le-mème pour exprimer 
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VACANCES ÉTÉ - HIVER 

Aü 

CHALET DE 

LA COLQMBIÈRE 

SUPER GRAND BÛRNAND 

(HAUTE-S AVQ1 El - 1.350 

A 30 minutes d* ANNECY 
dans une petite station très bien 
équipée. Vous trouverez le calme, 
l'air pur. la beauté du siie que 
vous recherchez et un placement 
sûr (locations faciles). Apparte- 
ments très bon standing, vue sur 
les pisies : du mini-sludio au 
2 pièces à partir de : 

45.000 F. PRIX FERME 

CrfdJts possibles. 

— Renseiirnernents : ■)■ BECHI\ 
21, r. des Murtins, 43o00 Orléans 
t'J8) 62-05-68. 

— Visite sur place : 

Tous les Jours apr^s 17 heures 
Samedi toute la Journée. 
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Poétiques cocasses ou tragiques, découvrez les secrets des rues 
et des quartiers de Paris. 

Retrouvez au Procope Voltaire et Diderot, mais mefiez-vous, Bertrand, 
Je vampire de Montparnasse, êventre encore chaque soir un cadavre... 


Déjà parus V Guide de la Bretagne. 

mystérieuse. 3 volumes. 
Guide de la Provence . 
mystérieuse. 3 volumes. 


8,00 f choque volume Illustré ; 

PRESSES-POCKET 





"Je suisHi et vous? 


Y! 



proprietaire 

7 jours 
par an 

à la neige 

«faste ehasibre 
que fsl cfeeisle 

dans sa fcâieï 
que fai chefs! 

â&m me 3tatfaA I 
j’ai choisie 

et cela 
pour toujours 
et pour 

7000 F” 





Vous aussi pouvez devenir --et 
heureux propriétaire. 

En achetant une chambre d'hoiol 
pour le temps de vos vacance*. 

A la neige, à la mer ou même à Palis. 
Le Prix ? 

1) esl plus que raisonnable. 

Et c'est un patrimoine que vous 
pourrez vendre, léguer ou prêter 
et qui prend de la valeur 
au fil des jours. 

Les Hôtels ? 

Ils font tous pariie d'une grande 
chaîne hôtelière et vous ofîrerii leur 
expérience et leurs services. 

Plus de servitudes ménagées 
ni de problèmes domestiques. 

Les Résidences Hôtelières Français : 
pour vivre à fond vos vacances. 


RHF. vous propose : 

1 y-.tejjçvej 

Le Mont-Blanc'"* f 7 jours : S 500 F) 

2 à Chomon ix : 

Le Caillon"* 17 jours ; 6000 F.i 

3 aux Ménuires : 

Pierre-Blanche” (7 jours : 6000 F) 
Crêt-Voland** (7 jours : 7500 F) 

Ces prix sont donnés à titre indicatif 
pour la période du 7 au 14 mars. 

4 à Beauti eu-sui-Mer : Le Bedford’"* 

5 à Fréjus-Plage : Le Capitole"' 

6 Le Travasj Le Navirctel**» 

7 à Paris : Résidence Champs-Elysées*” 

S'adresser sur place ou 

N3AM 2. sv Montaigne, 75008 Pans 

359.50.02 




(Prix me»' en; 


mm bu mm Eæa wm b ect wm 

Bon à découper et à retourner à NOVIM, 2, avenue Montaigne, 75008 Paris 
Veuillez m'adresser une documentation : 

1D 2D 3D 4D 5D ÔD 7U 


NOM: 



RÉSIDENCES HÔTELIÈRES FRANÇAISES 


Propriété hôtelière à temps partiel 






rJ 
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USA& 


CANADA 


ALLER/RETOUR 
A PARTIR DE 

15KH 

(Canada 1675f) 


Une nouvelle formule 
avec les spécialistes 
de l'Amérique du Nord. 
Appelez 

Paris 073.50.56 eu 
adressez-vous à votre 
Agent de Voyages. 


& Grevhound 
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Plaisirs de la table 


Découvertes 

et 

retrouvailles 

C 'EST mstc avant tes va- 
cances que j'ai présenté ce 
petit restaurant de la rue 
Dupin, dans le sixième : Chez 
Tante Madée. J’y avais trouvé 
une cuisine de femme sérieuse 
et sage, un peu trop tradi- 
tionnelle peut-être, un accueil 
charmant, des prix raisonnables. 
Je ne me doutais point qu 'encou- 
ragée par les lecteurs qui tirent 
le voyage du sixième arrondisse- 
ment, Tante Madée. en quelques 
mois, améliorerait s; totalement 
sa carte, $e passionnerait pour des 
reclierches de plats plus originaux, 
bref. sans bruit et modestement à 
sa manière, s'ai fzrmerait comme 
une des rares découvertes de 
l'anncc. 

La carte qui, d'emblée, précité 
que la cuisinière n'utilise aucun 
produit surgelé propose la tarte 
aux poireaux i9 F>. les escargots 
aux cèpes >20 F>. la f risée aux 
tardons r'S F), les terrines maison 
de lai son ou de brochet sur 
mousse de cresson i cette dernière 
absolument sensationnelle une 
andouillette grillée aux haricots 
blattes (ah .’ quel intelligent ac- 
compagnement !i venue de Troues 
ou un excellent boudin de 
campagne, mais aussi des plats 
comme le coq au cidre (20 F), 
le gras-double sauté aux poireaux 
(20 Fl. un mignon de reau à l'ail 
sucré et aux pâtes fraîches, un 
sauté d'agneau aw.c salsifis, un 
canard en hochepot, feu passe, 
selon les Jours, le marché, l'ins- 
piration de la patronne .4:/ rayon 
des gourmandises, la tarte aux 
pommes à l'ancienne >9 F> riva- 
lise arec les œufs à la neige, 
un clafoutis ou une charlotte. 
Les vins sont simples mais hon- 
nêtes et honnêtement vendus. 

Ou ie me trompe fort ou nous 
aurons ru naître, ensemble, une 
de ces petites boites solides et 


sûres qui rendra s installer parmi 
les marmites couronnées du 
Kléber. 

Cest dans le sixième encore, 
mais en plein Saint-Germain-des- 
Prês, et même dans cette nie 
Saint-Benoit, si mal iam.ee gour- 
mundevient parlant, que Quel 
Devergies meut de s'installer a La 
Grosse Horloge. C'est un res- 
taura ni sur deux étages ten at- 
tendant une rare ! 1 empoutrë 
authmliquemer.t et dont les 
vieilles pierres ont dû subir bien 
des échecs de gueule. En mettant 
celle Grosse Horloge à V heure 
marine, et en veillant à la qualité 
■ •iimine n la fraîcheur des pro- 
duits de lu mer. M Decergies 
met les chances de *on côté : ü 
n'y 1 3 pus de restaurant de peur- 

ms dans. le coin. Ou se régalera 
Jin;c d'une soupe de poissons oit 
de moules, de sardines fraîches 
grillées il2 Fl. de tritures, de 
tourteaux grillés, de raie an beurre 
noisette t20 Fi. clc.. avec quelque:: 
viandes pour les roraces (21 à 
2.5 Fi. un seul et bon fromage et 
quelques desserts dont de par- 
faites prolit erolles au chocolat 
i S Fl. 

Lorsque le jeune chef saura 
moins cuire son poisson, renoncer 
a quelques sauces alambiquées et 
imaginer des accompagnements 
fie légumes variés, ce sera partait. 

A noter que. jouxtant cette 
Grosse Horlosre. et en faisant par- 
tie. existe une pizza. Et que les 
diverses pizzas (S F i qu'on y sert, 
tard !a nuit. sont les meilleures 
que l’on puisse trouver peut-être 
dans tout Pans. 

Je n'apprendrai rien an lecteur 
en hii signalant une fois de plus 
Paul Chêne. Mais il vient d'ins- 
crit à sa sunerbe carte ur.e ter- 
rine chaude de Sam! -Jacques et 
une icrr.'ne de fair.un au foie gros 
•• sublimes .Sou c.-vet de lièvre 
à la traaqatse est d'un cl assiduité 
absdu et d'une pureté admirable 
•.12 F- Même s/, comme moi. un 
leur préfère le lapin en gelée au 
riesling <_•*> Fr. 1er. beignets de 
brandade à la rouiiie (1$ Fl et 
le boudin de campagne exception- 


nel (18 Fi. Enfin, une carte spè- 
ciale de desserts enchantera le. s 
gourmands. Ah! ces beignets de 
pommes à la gelée de groseilles ! 
1 73 F). Très belle carte des vins 
arec un bordeaux en carafe à prix 
honnête, pour le courant, dans les 
blancs uun château- ma genec. un 
bouzy et un oett-de-perdrix ibouzy 
spécialement vint lié à l'ancienne > 
de Ve&selle. 


Ces retrouvailles avec Jeau l'Au- 
vergnat p eurent bien passer pour 
une découverte, après 3i long- 
temps ! 

La maison avait quelque peu 
sombré. Elle rient d'être reprise 
jMir une jeune personne, et si la 
carte est encore engorgée de 
mets inutiles, du moins, le soir, 
dans ce décor de vrai bistrot, on 
trouvera des plats du jour a:nu- 


V OUS me direz que 1882 
cela est bien loin ! Cer- 
tes. La médaille d'argent 
obtenue a l'exposition de Bor- 
deaux par les vins de ce cru 
bourgeon supérieur n'en était 
pas moins méritée si j en crois 
un * ancien -. Puis, du comte 
de Lahens au duc de l'Infanlado. 
le vignoble est arrivé aux mains 
d une tamitie amie du vin : les 
Fomer. Et l'on s'aperçoit que 
le vin du château de larose-trin- 
laudon n'a pas démérité, su 
contraire. 

Le vignoble, d'un seul tenant, 
est situé sur la commune de 
Saint-Laurent, dont le territoire 
iourte Pauiilac et Saint-Jufien- 
Seychevelle en haut Wlédoc. 

J'ai parlé ici-même du très 
intéressant ouvrage de M. Pey- 
naud Je me suis laissé dire que 
I œnologue bordelais supervisait 
ta vinification, selon les métho- 
des les plus IradilionneMes. des 
vins du château de tarose-trin- 
laudon. 

Je serais heureux a avoir 
découvert ce vin qui. aux qua- 


rante : petit-salé aux lentilles du 
lundi, tête de veau du mardi, eû- 
tes ChampvaUon du jeudi, aoec 
aussi la morue à l'auvergnate 
itf F), la potée ils F > et la ba- 
vette Bercy (19 F). Une terrine 
de roquefort et une mousse au 
chocolat maison. Des petits vins, 
entre 15 et 17 F. Afe loi. cela mé- 
rite une visite et peut être un 
encouragement d revoir la carte 
dans le sens de fa simplicité (ce 
filet de sole Duglêrê. auelle er- 
reur 

LA REYNIÈRE. 

* Chez Tante Madée, II, rue 
Dupin. 73006 Parts. Têt. : 222-B4-56. 

* lu Grosse Horloge, 22. rue 
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22Z-22-83. 

■je Paul Chêne. 123, rue Lau- 
riston. 75016 Paris. TéL : 727-63-17. 

if Jean l'Auvergnat, 52. rue La- 
martine, 75009. "nrla. TéL : 878-62-73. 


l/tés du terroir et du climat, 
lo»nt en sa réussite l'effort 
sérieux du vigneron, du maître 
de chais, du propriétaire. Mais, 
curieusement, I étranger en s su 
les qualités avant nous 

Le château de larose-trinlau- 
don 1970. mis en tonneaux neufs 
à la récolte, mis en bouteilles au 
château, m'apparaît comme une 
bouteille agréable a boire aujour- 
d'hui. mais digne aussi d'être 
gardée • en attente Très riche 
en tanin, il a les qualités de ses 
grands voisins, de sàve, de bou- 
quet, d'harmonie. Non capiteux 
mais tonique et riche en élé- 
ments ferrugineux, on le trouvera 
peut-être un peu rude en sa 
jeunesse. Et on peut dire éga- 
lement qu'il est moins « dégagé * 
qu'un pauiliac Mais tel il est. 
corsé et vineux, allegre et franc. 

L’arbre, je veux dire le scan- 
dale, ne doit pas nous cacher 
la forêt des bons vins de Bor- 
deaux. En voici un dont l'équa- | 

non qualité-prix me semble salis- \ 

faisante. — L R. \ 


LA BOUTEILLE DU MOIS 

Un bordeaux sans scandale 
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CLIN D'ŒIL 


Aux armes citoyens ! 

wL est une activité économique que guetta le chômage sam que (es 
/ syndical s’en émeuvent ot pour fs défense, de laquelle xuoune 
■* manifestation de massa n’a jamais été- organisée. L'héraldique, 
cependant, est en vole <T extinction toute de commandos, et l'on peut 
compter sur les do/gts' de (a "main eaux qv(_vtv6tent encore en France 
de. l'art noble et subtil du blason. 

La crise a des origines lointaines, liées. II. laut le reconnaîtra J 
l'Installation des mœurs républicaines. Lancées i, F époque. des 
Croisades, les armoiries indispensables pour Identifier: les ctmvatiert 
enfermés dans leurs armures — montre-moi ton écu, je te dirai qui 
ru es- 1 — . connurent une vogue grandissante, sot» tes monarôWw. En 
ennoblissant i tour de sceptre- les rois, avec -un sens social trop 
souvent méconnu, elles assurèrent longtemps aux ttéraHUstes assez d» 
travail chaque saison. • 

Le Premier Empire . après la période de la Révolution ‘qui réduisit 
cbs spécialistes au chômage technique, car il valait mieux alors- laisser m 
ses armes parlantes au vestiaire et prendre sas quartiers' de noblesse 
loin de la place de Grève, marqua pour la profession .un regain 
d'activité. 

Napoléon F*, bien que se disant blasé du blason , ' distribua les " 
titres avec une telle générosité qu’on redouta un moment que F/n «effort 
nobiliaire n'atteigne les limites de la roture. 

Ds nos /ours, si les hérgkSisies doutra-Manche guettent le baronet 
nouveau A la sortie de Buckingham Palace, leurs collègues français 
n' attendent que de la reconnaissance papaie (occasion — trop rare 
à leur goût — de proposer des armoiries- è ün. -cardinal ^toot Tieut 
ou à quelque leïc exemplaire récemment titré i Rome. 

Un des derniers hérafdistea parisiens. M. Jacques Martatlîire, qui 
reçoit chez un opticien de le rue Vofney, où il dispose d’une impres- 
sionnante bibliothèque de référence allant de T Armorial de France 
à la biographie générale en cinquante volumes, en passant par des 
grimoires introuvable «, n'est que rarement sollicité. 

Il volt arriver parfois le descendant' d'une noble lignée soucieux 
de reprendre son blason qu'une riche roturière est décidée ù redorer. 
Un autre qui. pour orner sa chevaffôm, ses c/iémfees, même ses 
pyjamas, démontre que son ancêtre partait la' gourde de Qodefrol de 
Bouillon et exige des couronnes comtales ou barorinalM ; un autre 
encore qui veut engager des recherches pour voir, par hasard la' 
fortune lui étant venue par les affaires, s'il ne pourrait pas," comme 
M. Jourdain, se faire gentilhomme et inscrire des armoiries sur la 
portière de sa Rolls et les couvertures de ses pur-aang I 

Plus rarement — et M.' Marte! H ère n' apprécie guère _ce genre 
de clients — arrivent des gens qui ont choisi eux-m&mea leurs 
armoiries, mélangeant le slnopte et l'azur, hésitant entre rhermino 
et le contre-vair, préférant pour des raisons esthétiques le burelé 
aux catices, désirant de le quInteteuiPe, voire du léopard, et. qui 
s'attribueraient te Toison if Or ou te . Semi-Esprit ai te scrupuleux 
spécialiste n'y mettait bon ordre. 

Et cependant l'avenir du blason n'esf-V pas dans le libre choix 
des armes par ceux qui fvsque-li n’en avaient pas at que Fon devine 
disposés i confondre rhéraldique et le design ? 

A l’exemple de cet architecte marseillais qui voulait un écu portant 
en abîme un chien de pourpre gambadant en pointe sur fond de 
sable, ne pourrait-on imaginer un promoteur Immobilier demandant 
une tour de gueules flottant sur champ d'azur, un contribuab/e pro- 
posant un pressoir sur un tiercé en pal, un monsieur quatre lois 
marié suggèrent un écartelé en sautoir... 

Pour un renouveau du blason, aux armes citoyens I 

MAURICE DENUZItRE. 


0 i*m 



"... .-tara* 

I. '.v.ly.-r*- 

... .• gw?" 

.-«.js-TT 

v 'r {riVFT 
.-1 


-r. rv 


i^i 


. .r-r- flî* 



-cinén 


LU Mh 


eu s. f :V 




Sports 



Du coté de Kitzbühel 

AU TEMPS 
DE T0NI SAILER 


D E toutes les vedettes du 
sport, les champions de ski 
sont les moins loquaces. En 
montagnards ruminant de téné- 
breuses rancœurs à l'égard de 
l'homme des plaines, ris se mé- 
fient comme d'une peste des ques- 
tions personnelles. A Kitzbühel. si 
l'on a la bonne fortune d'avoir 
gardé des relations, il suffit pour- 


tant de s’attabler sous les voû- 
tes du café Praxmair. ou dans la 
tabagie du bar Tenne. voire au 
« casino « du Goldener Greif. pour 
recueillir des nouvelles de ces 
phénomènes du Tyrol qui dé- 
frayaient la chronique de l'épo- 
que où Franz Klammer. la der- 
nière cuvée 1975, était lui-même 
au biberon. 

Que sont donc devenues les ido- 
les du wunder team qui ont été 
longtemps considérées à Kitzbühel 
comme des héros nationaux ? 

Christian Pravda. le premier 
maître à skier et l'ancienne co- 
queluche de l'équipe, le rival de 
Zeno Coio et de Stein Eriksen 
aux Jeux olympiques d'Oslo, parti 
gagner des dollars comme profes- 
sionnel aux Etats-Unis, est revenu 
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" Allez de découverte 
en découverte 
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au pays en ayant pratiquement 
tout flambé. Il est aujourd'hui 
l'un des quarante moniteurs de 
l'école de ski. une situation ano- 
nyme qui ue provoque chez lui 
ni la moindre humeur ni. nous 
pouvons en témoigner, le moindre 
humour. 

Toni Sailer. personnalité plus 
universellement connue par sa tri- 
ple médaille d'or olympique et sou 
charme de Jeune premier, n'a pas 
eu l'Idée, lui. d'aller faire for- 
tune en Amérique. On avait parié 
un moment de sa carrière au ciné- 
ma : elle fui nulle. Nous i avons 
revu, passablement empâté, radio- 
reporter d'occasion aux Jeu:; 
d'Innsbrucfc en 1964. Apres quoi, 
il était rentré à Kitzbühel. ne 
s'occupant plus que de l'hôtel de 
3û lits' qu’il avait fait construire 
au lendemain de ses victoires de 
Cortina et auquel :l avait adjoint 
un bar à l'enseigne pompeuse du 
Murbella Club. Je suis pafse la 
veille de la course du Hahnen- 
kanim. au Marbella Club : il n'y 
avait personne. c'élaJt sinistre. 

Explication : Toni Sailer. trop 


absorbé par ses responsabilités & 
la tête de l'équipe nationale des- 
cente-slalom. ne gère plus lui- 
même son hôtel- 

e Fernamlel b 
Quant aux autres membres du 
team. Us ont été honorés par la 
municipalité de Kitzbühel en 
raison de la notoriété qu'ils ont 
value a leur ville natale, qui leur 
a concédé, à titre gracieux, du 
terrain pour construire. Ainsi 
Anderl Molterer. le champion 
albinos qui termine une carrière 
fructueuse de chef de centre à 
Aspen i Colorado*, possédé une 
pension de 14 lits, juste à 
côté de ceüe de Sailer. au bas des 
pistes de ski, de même que Hias 
Leitner. tenancier d'une pension 
de famille, de même encore 
qu'Ernst Hinterseer. sur nommé 
* Fernande! n par les Français, 
médaillé d'or du slalom à Squaw 
Vaiiey. lequel est propriétaire de 
l'installation la plus moderne, 
agrémenté d'un sauna, au pied du 
téléphérique. 


Il y a encore parmi les « hono- 
rés » Fritz. Huber, qui fut 
moniteur de ski alors que je ne 
me sentais pas fixe sur les crêtes 
A frisson du Stembergkogel et 
qui est chargé de l'entraînement 
des skieuses cadettes de la sta- 
tion. Un drame, où l'aveugle 
injustice du sport est concernée, 
r endeuillé la famille Huber : 
Herbert Huber, le jeune frère de 
Fritz, médaille d'argent aux J .O. 
de Grenoble, ne se consolant pas 
par la suite d'avoir été éliminé 
de la sélection autrichienne, s'est 
tué de désespoir au domicile 
paternel, de l'autre côté de la 
Tivière- 

A croire que certaines destinées 
des plus brillantes, ici. ont 
été victimes "d'une malédiction, 
recréant l'atmosphère troublante 
des contes d’Hugo von Hofznann- 
stahi. 

Il reste heureusement à l'exté- 
rieur de Kitzbühel du côté de 
i'Arlberg. deux réussites écla- 
tantes. 

Le premier exemple est Egon 
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Wielnif Chassagne vous invite a 
gùûier ses dpimeies pieuaranons- 
rararson : les sauces qdSiionomiuu es. 
un bocaui. cunnees comme ainrâ" 
lois, sans chimie alimamauc. ei 
«mquemeni avec des ingrédients 
funirels ; 

m an basilic et crème fraîche, 

• à la moelle de bœuf, 

• au gingembre, 

■ aux échalotes et punirons, 

• au vin blanc et miel. 

El. nom Ik amateurs d? tondue a 
la mande : 

• l'huile spéciale fondue 
Saleilloe qui ne terne pas. 

isf» en èparjgs t:.vz fare-jis er *? 
Ji «a» A/fraigne. ac. fan&j 
usssiymilte'flï vxtzeoti 
.S'rjîftV ùaup ne 
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LE TOTEM 

PAHOBAMA UNtUDE A 
ÜEiEUNESS DINERS REP. 

RECEPTION SALON DE 
Musâe ne l'Homme ferme 
PALAIS DE CHAILL0T rtfl. ; 



Zimmermann, le champion à la 
tète d’ange, médaflle d'or aux 
Jeux dlrmsbruck. installé d'une 
manière prospère à Lech, où son 
hôtel dernier cri ne désemplit 
pas. 

Le second exemple est Karl 
Schranz, le dur des durs, double 
champion du inonde à huit ans 
de distance (Chamonix. 1962 ; 
Val Gardena, 1970), ci-devant 
confortable hôtelier à Saint- 
Anton, et conseiller technique 
grassemnt rétribué d’un fabricant 
de skis autrichiens, que l’on 
voyait & Kitzbühel revêtu d'une 
pelisse de loutre, flanqué d’une 
jolie fille. 

Car 11 y a tout de même des tzi- 
ganes heureux ! 

OLIVIER MERLIN. 
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UN CONSEIL EN PRIME 


D EVANT le foisonnement de 
tissus d'ameublement et 
d’éléments décoratifs pro- 
posés aujourd’hui. II y a de quoi 
être indécis. Pour aider les clients 
à surmonter cette perplexité, une 
nouvelle génération de boutiques- 
conseils est apparue. On y pro- 
pose des harmonies de couleurs 
et de textures qui font gagner 
du temps et entent des erreurs 
coûteuses. Deux boutiques récem- 
ment ouvertes, l’une rive gauche 
et l'autre rive droite, offrent ces 
services en partant d’objectifs 
différents. 

Monique Woilf. quittant le 
quartier des Champs-Elysées, où 
elle était connue pour ses 
créations d'ouvrages de tapisse- 
rie. s'est installée dans le quin- 
zième arrondissement, prés de 
l'avenue Félix-Faure. Sa boutique 
s'appelle toujours « La Tapisse- 
rie » et on y trouve des petits 
tapis chinois ou caucasiens à faire 
soi-même, pour moins de 400 F. et 
des tapisseries de style ou contem- 
poraines. Mais son activité s’est 
étendue à la décoration avec un 
choix important de tissus, parmi 
lesquels les très beaux voilages 
américains de Jack Lenor Larsen, 
à impressions stylisées de bran- 
ches ou de nuages. 

Elle est assistée de Françoise 


Wagener. qui a créé des couvre- 
lits d'enfants en tissu fleuri, sur 
lequel sont appliquées des 
silhouettes de gros Lapins ou une 
famille lions. S’ils coûtent 450 F 
tout faits, on peut aussi — for- 
mule originale — acheter le tissu, 
le patron des sujets et leur plan 
de placement pour 270 F et réali- 
ser l'ouvrage soi-mème. Même 
possibilité arec les meubles peints, 
créés par la même artiste. On 
peut les acheter au magasin 
«armoire, coffres) ou acquérir le 
patron des dessins pour rénover 
un meuble ; dans ce cas. Françoise 
Wagener prodigue ses conseils de 
préparation, choix des couleurs et 
réalisation. 


Sous les arcades 

Sous les arcades de la place des 
Vosges, la toute petite boutique 
Sifrene recèle un choix inattendu 
de tissus. La spécialité, ici. est le 
revêtement mura! proposé en 
diverses textures et colons, avec 
accessoires et conseils de pose. 

Pour habiller les fenêtres, les 
tissus peuvent être montés sur 
stores automatiques ou stores 
anglais, relevables par des cordons 
repliant le tissu en accordéon 
horizontal. Pour de grandes baies, 



LUMIÈRES D’ALTITUDE 


A UTANT que la mer et la 
plage en été. les sports 
d'hiver sont, pour les ama- 
teurs, l'occasion de faire ample 
moisson de photographies et de 
films. Plus qu’à la mer. par contre, 
le photographe se trouve confronté 
avec des conditions particulières 
de prises de vues dues au froid 
et au blanc intense de la neige 
qui risquent d'être la cause de 
quelques déboires. 

Le froid, tout d'abord, peut 
compromettre le bon fonctionne- 
ment du matériel : mécanisme 
grippé, ralentissement d’un mo- 
teur de caméra, diminution du dé- 
bit des piles du moteur ou du po- 
Gemélre. Sur les appareils mo- 
dernes. les lubrifiants employés, 
souvent à base de silicones, résis- 
tent à des températures de — 15 
ou — 20 "C : le fonctionnement 
des pièces mobiles de ces maté- 
riels ne devrait donc pas être at- 
fscté par le Iroid. Le risque sub- 
siste. en revanche, pour les an- 
ciens appareils ou les modèles 
bon marché. 

Plus gênante est l'action du 
froid sur les dispositifs électroni- 
ques et le debii des piles. Les 
constructeurs garantissent généra- 
lement un fonctionnement normal 
des circuits électroniques des ap- 
pareils automatiques jusqu'à 
— 10 *C. La plupart, d'ailleurs, per- 
mettent de travailler à — 15 ou 
— 20 °C. Mais nous avons constate 
au cours d’essais que certains 
modèles à obturateur électronique 
donnent effectivement des signes 
de faiblesse au-delà de — 10 *C. 

Les piles modernes — aicalino- 
manganèse ou mercure — assu- 
rent en principe un débit suffi- 
sant jusqu'à — 20 *C. Par contre, 
les piles ordinaires au zinc-char- 
bon cessant pratiquement de four- 
nir du courant dès 0 *C. H importe 
donc de ne jamais employer de 
telles piles pour l'entraînement 
des caméras durant un séjour à 
la neige (en fait, d’ailleurs, ce 
type oe pile est insuffisant en tous 
temps avec des caméras perfec- 
tionnées qui exigent beaucoup 
d’énergie). En outre, nous conseil- 
lons de partir aux sports d'hiver 
avec des appareils équipés de pi- 
les neuves. 

Lors des prises de vues sur la 
neige. le matériel peut être utilisé 


sans aucune précaution particu- 
lière par beau temps, lorsque le 
soleil est chaud." Mais si la tem- 
pérature est très froide (par exem- 
ple. par vent glacé), il est bon de 
garder l'appareil contre sol. â 
l'abri d’un vêtement, afin de le 
protéger d’un froid excessif. 

Un refroidissement important ne 
risquerait peut-être pas de prcv 
voquer une panne de l'appareil. 


mais il pourrait modifier les 
conditions des mesures et les 
vitesses d'obturation, ce qui se 
traduirait par des photos surex- 
posées. Avec les appareils à 
obturateur mécanique simple, le 
durcissement de l'acier des res- 
sorts par le froid peut même pro- 
voquer une augmentation de la 
vitesse d'obturation et conduire 
à une sous-Bxposition des films. 


Contrastes accrus et effets spéciaux 


Une autre précaution doit être 
prise par journée froide : il faut, 
autant que possible, éviter de 1 
transporter brutalement un appa- 
reil d'un intérieur chaud à la 
faible température de l'extérieur, 
ou inversement car las surfaces 
de l'objectif peuvent alors se cou- 
vrir de buée, par condensation 
brusque de vapeur d'eau. Lors- 
qu'un tel incident se produit, il 
faut attendre l’évaporation de cette 
buée et ne pas chercher à la re- 
tirer en essuyant les lentilles 

Les prises de vues sur la neige 
ne sont pas differentes de celles 
effectuées dans des circonstances 
Ordinaires. Il faut simplement veil- 
ler à tenir compte des consé- 
quences de l'action de ce vaste et 
puissant reflecleur de lumière 
qu'est la neige. Première consé- 
quence : les contrastes sont consi- 
dérablement accrus, au point que 
l'émulsion sera souvent incapable 
de les enregistrer correctement 
ensemble. C'est le cas, en parti- 
culier. des sujets constitués par 
des personnages sur la neige 
ensoleillée, de torèts de sapins 
ou des maisons d'un village dans 
un paysage enneigé. L'écart des 
luminosités entre le blanc de la 
neige et les couleurs plus ou 
moins sombres des personnages, 
des feuillages el des construclions. 
est tel que. si le rendu de ces 
derniers éléments est normal, ce- 
lui de ia neige se trouve « rongé - 
per ia lumière ; à l'Inverse, si c’est 
la neige qui est bien traduite, les 
autres éléments deviennent trop 
sombres ou même presque noirs. 

Cas conl restes doivent être soit 
évités, soit utilisés pour créer des 
effets spéciaux. Des images dou- 
ces sont possibles, par exemple 
le matin lorsque la brume atténue 
les oppositions de lumière. 

Par temps couvert, on peut 



PULL-OVERS DEMARQUES 
EN SECOND CHOIX 
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obtenir des images satisfaisantes 
en gros plans et plans moyens. 
Las paysages avec lointains, par 
contre, sont rarement satisfaisants. 
Par plein soleil, il Importe d'éviter 
l'éclairage de face, qui ne permet 
presque jamais d'images intéres- 
santes Pour le portrait et les 
gros plans, il faut rechercher l'an- 
gle sous lequel la neige réfléchit 
le mieux la lumière sur le sujet. 

Quel que soit le sujet, il importe 
d'obtenir une exposition exacte 
de l'émulsion. Dans le cas de la 
photographie ou du cinéma en 
couleurs, la réglé est simple : il 
faut exposer pour les lortes lu- 
mières. c'est-à-dire la neige, et. 
s'il fait beau, pour ia neige au 
soleil. Avec une cellule, on ef- 
fectue donc la mesure devanl soi. 
la fenêtre du posemètre étant in- 
clinée vers une surface neigeuse, 
à 50 centimètres ou à 1 mètre. 
Une seule exception à cette tech- 
nique : pour les gros plans el 
pians moyens de personnages ou 
d'objets, on sacrifie le rendu de 
la neige en exposant pour le vi- 
sage ou les zones claires du 
sujet. 

Lorsqu'on utilise un appareil 
semi-automatique ou automatique, 
il faut veiller à ce que le pose- 
mètre travaille dans ces condi- 
tions. A cet effet, on peut se fier 
à l'automatisme intégral lorsque le 
sujet est de tonalité uniforme : 
paysage ne comportant que de 
la neige (même s'il se trouve 
quelques personnages éloignés), 
détails de neige ou de tout autre 
suiet ne présentant pas d'opposi- 
tions de lumières el d'ombres. 

Mais dès que le sujet est 
contrasté, il est préférable de dé- 
brayer la cellule des appareils auto- 
matiques et de travailler comme 
avec un modèle semi-automatique 
Dans ce cas. on cadre une région 
claire et rapprochée du sujet (le 
plus souvent ta neige) et on opère le 
réglage de l'exposition pour ce ca- 
drage. Avec les systèmes seml- 
aulomatlques. cela revient généra- 
lement à amener en coïncidence 
une aiguille et un repère apparents 
dans le viseur. Avec las sujets 
en contre-jour comportant des om- 
bres larges et Importantes, on 
peut corriger cette mesure en ou- 
vrant d'un demi -diaphragme ou 
d'une division en plus, si l’on sou- 
haite obtenir quelques détails dans 
les zones sombres. 

Dernière question : faut-ll em- 
ployer des filtres ? Avec les émul- 
sions actuelles et les objectifs 
comportant de nombreuses len- 
tilles, les filtres sont rarement 
indispensables. Indiquons simple- 
ment qu'on peut coiffer l'objectif 
d’un filtre rosé ou anti-UV (par 
exemple, le Wratten 1 A) dans cer- 
tains cas, pour réchauffer légère- 
ment las couleurs. 

ROGER BEUONE. 


Mode 





des panneaux coulissant à la ja- 
ponaise sont garnis de tissu ; 
celui-ci est fixé par Veicro sur des 
tringles spéciales afin d'en facili- 
ter le nettoyage. 

Pour compléter le décor, les 
jetés de lit vont du plus rustique 
cen pure laine ècme à motifs tri- 
cot, à 360 F> au plus luxueux, en 
patchwork de cuir dans on dé- 
gradé de tons chauds, à 2 300 F. 
Des coussins, en duvet, se vendent 
tout faits ou à couvrir soi-mème, 
arec une chute de tissu. 

Si l'exiguïté de la boutique ne 
permet pas de présenter des cana- 
pés grandeur nature, leur choix se 
fait sur photos, suivi d'une visite à 
la salie d’exposition du fabricant. 
Les plus simples, à deux places et 
coussins en mousse, ne coûtent 
que 1 200 F. 

Un carnet d'adresses est égale- 
ment à la disposition des cliente 
qui y trouvent des artisans — 
pour exécuter sur mesure biblio- 
thèques. rampes, petite meubles — 
et un spécialiste en nettoyage de 
moquettes, tentures murales et 
sièges. 

JANY AUJAME. 

è- La Tapi^crie. 2è. rue O&cur- 
ftoty. 75015 Paris. 

*■ Slfrènc. u. plar* de» Vovgw. 
7500) Paris. 


Serrons la ceinture 


A a veille des présentations 
cfe haute couture pour le 
printemps, les modélistes 
paraissent vouloir afficher en 
quelque soixante - dix modèles 
les thèmes de leur prêt-à-porter. 
Il ne s’agit pas. bien sûr, de 
démoder ce qui va être mis en 
vente dans les tout prochains 
jours, mais d'en corriger cer- 
tains excès tout en lançant des 
reconnaissances pour l’avenir. 
D'où une silhouette à ampleur 
modérée, aux épaules et aux 
manches importantes, sur des 
corsages plus ou moins ajustés. 
La taille s altine ; les jupes 
s'équilibrent au mollet. Mais 
nous verrons aussi se dessiner 
une ligne plus sobre et droite, 
notamment en tailleurs. 

Devant l’éparpillement des te- 
nues de jour : jeans, pantalons 
ou deux-pièces en jersey, les 
couturiers jouent les modèles de 
tin de journée et du soir, en 
coupes simples et faciles à por- 
ter, dans des tissus exclusifs. La 
recherche se situe aussi dans 
/‘exécution et dans le choix des 
couleurs qui doivent mettre en 
valeur et donner bonne mine. 


- Pas d’extravagances, nous a 
expliqué Marc Bohan, de Chris- 
tian Dior, mais un style agréable 
à vivre. * 

Les couturiers restent fidèles 
aux tissus souples comme les 
crêpes, mais renouvellent les 
gabardines de laines légères. Le 
coton et le lin apportent leur 
note fraîche ef naturelle, tandis 
que dans les soies on joue sur 
la variété des tissages, de la 
toile rustique aux mousse/rnes et 
aux organdis arachnéens. 

Les couleurs s'inspirent aussi 
de la nature, avec de nombreux 
êcrus. blancs, crèmes et grèges. 
Beaucoup de tons doux et pou- 
drés suggèrent les pois de sen- 
teur ou les fruits d’été pour le 
soir. Le marine et le noir ne 
sont pas oubliés pour autant. 

On va se serrer la ceinture 
cet été. en coulure. C’est, an 
effet, l’accessoire dont on parlo 
le plus. Les tètes se coifferont 
de turbans et de petits bérets, 
en attendant les grandes cape- 
lines. Les jambes se gaineront 
de teintes claires sur de fines 
chaussures à talons. 



GIYENCHY : 
robe en pope- 
line de coton 
i-cru : empièce- 
ment, Grandes 
manches sur- 
baissées tom- 
bant jusqu'au 
coude, taille 
bien marquco 
d'une ceintura 
de cuir lawe 
et poches pla- 
quées. <1175 P: 
06 . avenue 
Victor • Hugo,) 



(Croquis de Marvq.) j 
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D’un atelier à l’autre 


pierre BALMÀIN traite en 
robes corolles des soles légères à 
dessins impressionnistes, en alter- 
nance avec des ensembles unis 
droits. 

CAR VEN ramène de la Marti- 
nique Nicaise. son nouveau man- 
nequin vedette, pour qui elle a 
choisi une luxuriante palette tro- 
picale. Ses ensembles de prin- 
temps se compléteront de cano- 
tiers. 

MARC BOHAN de CHRISTIAN 
DIOR arrête les ourlets de ses 
robes de fin de journée au-desus 
de la cheville, en crêpes de soie 
à dessins masculins. 

CHRISTIAN G A N G A chez 
JACQUE8 ESTEREL fend ses 
modèles pour révéler une épaule, 
un genou ou une cheville. L'or- 
chidée est son fétiche en acces- 
soires et broderies. 

LOUIS FERAUD anime ses 
deux-pièces à jupes droites de 


marinières ou de blouses à grands 
décolletés et manches arrondies. 

GIVBNCHY anime une 
silhouette droite d’épaules élar- 
gies et de grandes manches. Les 
teintes marbrées de ses nouveaux 
imprimés rappellent celles des 
reliures d’autrefois, qu'il reprend 
pour le nouveau décor de ses sa- 
lons. voués au blanc clinique de- 
puis des années. 

J.-F. CRAHA7 de LANVIN 
affectionne les jerseys unis ou 
rayés taillés en casaques molles 
mais ceinturées sur des jupes à 
godets. Ses accessoires mettent en 
vedette les ombrelles et les clo- 
ches. ainsi que les éventails pour 
le soir . 

TED LAPIDU5 adoucit sa 
silhouette sportive à base de bla- 
zers. de jtunpers et de robes blou- 
santes qui affinent. Quelques mé- 
langes insolites de cuir ou de daim 
avec du shantung, ainsi que des 
imprimés doux à la Seurat pour 
le soir. 


GERARD PIPART chez NINA 
RICCI aime les robes romantiques 
à bustier ou corselet, parsemés 
de bouquets de fleurs, ornés de 
volants et de dentelles. 

YVES SAINT-LAURENT ra- 
mène ses ourlets sous le genou et 
relance le pantalon droit, dans 
une ligne sobre et dépouillée, tris 
prés du corps. 

JEAN-LOUIS SCHERRER 
moule le buste de ses modèles 
< taill e fine » en flanelle blanche 
à jupes amples, tandis que les 
soies légères et Imprimées sont 
rebrodées pour le soir dans les 
grandes traditions de l’artisanat 
français. 

PHILIPPE VEN ET raccourcit 
les vestes « Uquette » de ses 
tailleurs sur de longues jupes 
droites et travaille l'ampleur pro- 
filée de ses manteaux à manches- 
cape en gabardines neutres ou en 
draps pastels. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



LOUEZ 
votre fourrure 

DE HAUTE QUAUTÊ 
MODÈLE COUTURE 
de 50 F à 450 F 
Vente modèles créotion 

BELZ - 47, rue d'Engtiien 
PARIS <]Û l ) - Téléphone : 32452-68 


LA I 
BAGrAGERXE® 

SOLDE 


13, me Tronchet (8 e ) 

41, rue du Four (6*) 

74, rue de Passy (16 e ) 

Tour Maine Montparnasse (15 e ) PARIS 


/on tonn/ 


SOLDES 


JKQUE5 G01ES MRS 


14 RUE DES CANETTES 32649-40 


Mal de gorge? 


ClffSE THERMALE 1975 

EDc scni plus agréable et plus effi- 
cace si elle esc doublée d'une cure de 
détente et de soleiL 

De i ‘OCEAN à la MEDITERRA- 
NEE, choisissez les stations de dé- 
tente de la Chaîne Thermale du Soleil. 

GREOUX-LES-BAENS CA.-PJ, en 
Haute-Provence. Thermes troglodytes 
gallo-romains (équipes à neuf), RHU- 
MATISMES. arthroses, arthrites, trau- 
matologie. rééducation. VOIES RES- 
PIRATOIRES. Ouverture permanente. 

MOLJTG-LES-BAINS (P.-O.l. eu 
Roussillon. PEAU, VOIS RESPIRA- 
TOIRES, rhumatismes, obâdié. Ther- 
mes neufs- Ouvertu re 1*"~ Avril. 

BARB OTAN-LES-THERMES (Gers), 
en Armaenac. Station de la JAMBE 
MALADE CIRCULATION VEI- 
NEUSE phlébites, varices, hémorroï- 
des, RHUMATISMES, traumatologie, 
rééducation. Thermes rénovés». Ouver- 
ture 1” AvriL 

EUGENIE-LES-BATNS (Landes). 
COLIBACDLOSE reins, voies diges- 
tives et urinaires. OBESITE RHU- 
MATISMES, rééducation. Thram«»s 
neufs. Ouverture 1 ’ r AvriL 

SAINT-CHR1STAU (P.-A.X Hantr 
Béarn. Eanx fe rroan vreuses uniques 
en Europe. 'BOUCHE, MUQUEUSES, 
dermatologie. Thermes neufs. Ouver- 
ture 1” Avril. 

CAMBO-LES-BAINS (P.-A.X an 
cœur dû Pays Basque. RHUMATIS- 
MES, VOIES RESPIRATOIRES. Ther- 
mes en voie de rénovation. 

ASSURES SOCIAUX, pifccntez 
votre demande de prise en charge 
dans les délais réglementaires. 
Documentation gratuite (hé bergement 
et cures) : SOCIETE THERMALE de 
chaque station précitée et à Paris C) 
MAISON DU THERMALISME 32, 
av. de l’Opéra, TéL 073.S7.91 +. 



Les tablettes 
Hum ex 
Fournier 
Kinaldine 
Vi tamine C 
contiennent 
de la Kinaldina , 
antiseptique 
puissant qui combat 
l’infection. A base de 
Vitamine C, elles renforcent 
et stimulent les défenses de 
l'organisme. Et comme la gorge 
c'est aussi le palais, les pastilles 
Hnmex ont un bon goùL de ritron. 


$ 



HUMEX 


TOURNEE 

Demandez-les à votre pharmacien. 
Laboratoires Fournier. Dijon 
Visa n“CP207E478 


école 



méthodes audio-visuelles 


HXIU! PWVÉS DE FOlWATOH 


dactylographie 

formation - perfectionnement 
vitesse - recyclage 

sténographie 

française et 'anglaise 
méthode audio-visuelle 

secrétariat- 

orthographe 

méthode audio-active 
cours individuels ou collectifs 


expression i 

et rédaction commerciale ■ ^ 

comptabilité i 


PAfflS-9" 

105 , rue St-Lazare 

874.79.84 
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Jeux 





Dames 

Femmes entre elles 

I* championnat du monda « fémi- 
nin ». qui n'est déroulé & Amster- 
dam. a été r e mp o rt é par la Sovié- 
tique MUthattomicala avec 10- pointa 
devant la Soviétique SpassKala 
(14 patata). «sur. de Botte Spassky 
(ex-cha n anger de Fbctwr, champion 
du monde aux écheoa). Mme Barra» 
(membre du Club demi «te de Dijon) 
s'est classée cinquième (sur huit) 
avec l pointe. 

a ir r "ilt°r* , " c r ti a eu Uen le cham- 
pionnat dp monde « juniors • qui a 
vu la victoire. Inattendu*, du Hal- 
tien BobUlard (seize ans) avec 
15 points devant le BoOa&dala Jau- 
gea et le Soviétique Soeslnakl 
(U points). J ouvert (dix -huit ans. 
membre du club dentiste de Dijon) 
s'est classé clnquiàmo (sur dix) avec 
11 points. 

La p er f orm ance' de Bobinard est 
remarquable, car Haïti ne compte 
que 3 000 licenciée alors que la fédé- 
ration hollandaise rassemble 15000 
licenciés et la fédération soviétique 
près de 3 200000 1 

La partie qui opposa MUtbaQov- 
■lcala 4 Bpaashala fut évidemment 
suivie avec une attention toute par- 
ticulière, d'autant que de son résul- 
tat dépendait l'attribution du titre. 
Bpamfcafa adopta un début de partie 
calqué sur une stratégie chère k 
l'eu -champion du monde Soupennan 
et qui consiste k s'efforcer de neu- 
traliser l'afle gauche de l'adversaire 
en Jouant (18—22) sur 32 — 28, 
(12—18) sur 37—32, (7—12) sur 

41—37, 0—7) sur 48-41. etc. 

Bien qu’ayant étudié ce système 
de Jeu. Ulkhaflovskala rut réduite & 
une prudente défensive comme le 

r mve la position des pièces après 
43° temps, position indiquée sur 
le présent diagramme. 


Bridge 


N" 586 


6 

16 

26 

36 

46 


SPASSKAJÂ 

ii-uÆS] 



v : l-XJ 


jO^< 



5 

15 

125 

35; 

45 


tfBkUAILOVSKAJA 


La partie sa déroula alors somma 

suit : 

Blanc» 

Noln 

43 

33-38 (a) 

24—80! (b) 

44 

35X24 

MX» 

45 

28X19 

13X24 

46 

38-33 

21—36 

47 

31—27 

8—13 1 (c) 

48 

32—38 

13—18 

49 

28—23 

18—33 

50 

23—17 

23—39 (d) 

51 

17—12 

29X38 

52 

12— 7 I (e) 

38—42 

53 

7— 1! 

30—35(0= 



eu 58* tempe 

a) — 

39—34 M est 

évidemment 

interdit 

4 cause de 

(24—29)- N+ 


(victoire aux Noirs), 

— 31—26 ? constituerait une faute 
de stratégie car suivraient alors 
(21—27) 82X21 (16—37) et tas Blancs 
seraient « Mort » . 

b) coup très dynamique qui en- 
traîne des menaces de débordement 
sur l’aile droite des Blancs. 

c) les Noirs procèdent k uns ma- 
nœuvre d'encerclement pour tenter, 
de gagner un pion. . 

d) les Noirs sont parvenus A ga- 
gner un pion, mate ils ne pourront, 
en dépit de leur avantage numéri- 
que, obtenir le gain. 

e) coup très fort qui va interdire 
.aux Noirs de damer. 

f) la meilleure riposte. Bn effet, 
si : 

1 ) (42—48) ?? b + immédiat ; 

3) (48—47) ?? 38—33 B + 

3) (26—81) ?? 1—6 (31X23) 6X47 
B + 

JEAN CHAZL 

4t Les demandes de w* T»»ign»qTif*Lt » 
sur les possibilités qu'offre la Fédé- 
ration française du Jau de dames 
(PJFJJ3.} pour s'initier et se per- 
fectionner (traités et revues didac- 
tiques. clubs, compétitions) peuvent 
être adressées A M- Jean Cbazé. 
L rue Claude-Debussy, 91000 Bvry. 
A l’appui de chaque réponse sont 
Joints deux opuscules conçus par la 
PJFJJi. pour aider A franchir rapi- 
dement la premier cap de l' Initiation. 

Philatélie 

S AÏNT-P IEHBE-ET-MIClTjnLOK 

Trois église*. 

Trois valeurs d’usage courant tu- 
rc est famées, ellea représentent dea 
Agites d'après les maquettes et gra- 
vures da Pierre Forge*. 

SaMT-PIBRBE ET+WOURjOH 


Cette semaine 
aux Bermudes 




Derrière l'écran- 

C ETTE année, tes charnpJon- 
neSs du monde - dus jan- 
vier au 2 février aux Ber- 
mudes — divisent le monde du 
bridge. Ils grouperont cinq équi- 
pés, dont les Bats -Unis, n tulle, 
la tenants du titre, et la France, 
qui a gagné sa place m rempor- 
tent l’automne damier les Chain 
pionrtate. d'Europe A Tel-Aviv. 

Un championnat pas .comme les 
autres, bien qu’on retrouve 'encore 
et toujours les mêmes protagonis- 
tes. l'Italie et les Etats-Unis. B 
es n'est pas la présence des Fran- 
çais Svaro, Boulanger. Label. Mari, 
Via! et Leenhardt qui remue l’opi- 
nion 

D'où vient l’intérêt de ces cham- 
pionnats ? Des considérations an- 
nexes (qui 80 nt devenues princi- 
pales) qui en ont entouré la pré- 
paration. Pour la première fois, 
on Installera en diagonale et en 
travers de la table un écran 
empêchant les joueurs d’une môme 
paire de se voir. Comme si l'on 
voulait empêcher les joueurs de 
tricher... Dans ce jeu où rintuitfon 
et la « présence à la table * sont 
aussi déterminantes que la tech- 
nique, on soupçonne vite des 
adversaires d’utiliser des Informa- 
tions Illicites. 

Dépote vingt ans, les Italiens 
dominent le bridge, ce que leurs 
adversaires ne supportent pas tou- 
jours avec le fair-play qui sied à 
ce jeu anglo-saxon. Les poignées 
da main entre vainqueurs et vain- 
cus ne sont plus très franches, et, 
après les attaques sous le man- 
teau. certains joueurs américains 
n'édulcorent plus leurs accusa- 
tions Déjà. Tan dernier, les Etats- 
Unis demandaient que les écrans 
soient utilisés aux championnats 
du monda de Venise. Mais les 
Italiens ont refusé, estimant que 
les employer pour la première fols 
chez eux serait particulièrement 
Infamant 

Après la défaite de Venise, 
Alfred Shslnwold, un célèbre ex- 
pert américain qui sera capitaine 
de l’équipe américains aux. Ber- 
mudes. écrivait, dans la revue 
Popular Bridge : • Eh bien I Ils 
nom ont encore eue cette tôle, 
mets l’on prochain U y aura les 
écrans.. Je répète depuis des an- 
nées que n'importe quelle bonne 
équipe peut les battra 6 conditions 
égales. Peut-être les écrans tran- 
chorontJls la question, f—) fl sera 
Intéressant de voir al oui ou non 
laa écrans modifieront les choses 
aux Bermudes. » 

Une déclaration qui fait passer 
au deuxième plan les discussions 
techniques autour de l’usage de 
ces fameux écrans. Ce ne sont pas 
ces dentier* qui vont être jugés 
aux Bermudes, mais les italiens, 
et cela tout la inonde le redoute, 
du moins en Europe. 

Ainsi 1 rénée de Hérédia, géné- 
ralement considéré comme le plus 
compétent des arbitres français, 
écrivait-il récemment, dans un ma- 
gazine spécialisé, que les écrans 
aHalent sans doute déshumaniser 
le bridge, en faire un autre jeu, 
mais B reconnaissait que la pro- 
blème n’était plus là. U semble 
bien que les Américains, pour peu 
qu’ils gagnent, soient prêts à 
mettre en doute toutes las victoi- 
res précédentes du Btua Team 
italien. BERNARD BONFANTI. , 


\ttalie 



MS F. tabac, aolr chanvre et vert 
i ; église de Saint-Pierre ; 



t jo r, «sur, tabac et bits Stn»- 
«telle; «guea «te Kiouoion 



T. bien voL Sienne calcinée 
rt-noïr: égftea d» KotewDwas- 


«satoD eaUte-donea. Atelier de 
s da France. 


N° 1365 


BUREAUX TEMPORAIRES 

O 75M9 Paris (salle des exposi- 
tions de la gare saint-Lazare), tes 
N rt 9 février. — Trente-detndémje 
exposition des . cheminots philaté- 
listes. 

G 78800 Hantttes (selle dea fêtes), 
1. rus Jean-Mermaz, tes 8 et 8 lé- 
vrier. — Huitième exposition phila- 
télique. 

G THB Parte (palais sud du pare 
des Exposition» de la porte da Ver- 
sailles). du a au 14 février. — 
Quatorzième Salon international du 
Jouet. 

0 93SM Pantin (154. a rem» Jean- 
LoUvej, lee 19 et M février. — Qulxt- 
■lèzae e xp osition philatélique. 


• A COUHB&VOXS. don* te toile 
des «ter du stade mmletpeL beula- 
sortf Aristide-Briand, du Z* au 
28 lancier, sa déroule une exposition 
régionale * Jeunesse e organisée par 
le cercle philatélique Alfred-da- 
Viçng. 

m A DUWKKBQUE. tes 25 ttV& jan- 
vier, le tdub pCOatéiUnte local orga- 
nise ma es position pen dant la 
durée du Congrès national de 
colombophilie. 

0 A LA BEÏNE-Stnft-MEB. dau 
ht Balte da Fêta dé fhètel de rifle. 
l’Entente p/MatéUqua CM J JS. et 
locale organisent la W* exposition. 
les it* et 2 lévrier. 

0 A PARIS, «ta W ou J février, 
de 10 fe. à 10 m déroule dans la 
salle des Exposition* de la gara 
Saint - Lazare la trente - deuaifans 
Exposition nationale des cMménoie 
t tàilatëUitea. 

AD ALBERT YITALY05. 


ESCAMOTAGE DIABOLIQUE 


LA DONNE DE VENISE 


Le déclarant, & la fin, avait le 
choix entre une impasse (qui au- 
rait échoué) et le coup du diable. 
Maïs l’Intérêt de réussir un coup 
aussi taxe lui fit choisir le coup 
du diable. Et celui-ci réussit t 

A A 6 4 
V B 8 7 6 
0 A V S 
4b 10 G 4 



Ann. : S. don. Tous valu. 

Sud Ouest Nord Est 

Le Douta F Moine Maine Bernheim 

1 y passe 1 A passe 

2 4, passe 4 * passe 

Ouest entama le 2 de trèfle pour 
le roi d’Bst Sud prit avec l’as et 
rejoua le valet de trèfle. Ouest fit 
la dame et contisoa trèfle pour 
le 10 du mort et la défausse d’an 
carreau. Le déclarant joua le 
valet de carreau du mort pris par 
Ouest qui continua carreau. Com- 
ment Le Dentu, en Su d, a-t-ü 
gagné QUATRE CŒURS contre 
toute défense ? 


.. Réponse : 

Le déclarant coupa le dernier 
carreau sur leauel Est ■ ri*Pftnw«a 
un trèfle. XL lcd restait donc sept 
cartes dans les majeures, et 11 
était probable qull avait au moins 
trois césars. La dame d**tout 
avait donc plus de. chance d’Stre 
dans son jeu. Sud commença donc 
par jouer le valet de cosur de sa 
main, et. Ouest ayant fourni le 4, 
Il mit Tas du mort puis fl joua 
le 6 de cœur et fit l’impasse (sur 
Est) qui réussit, Ouest n’âvsit 
plus de cœor, et fl défaussa son 
dernier trèfle. 

H n’y avait aucune raison va- 
lable de décider que la dame de 
pique était plutôt en Ouest qu'en 
Est, mais, » elle était rat Ouest, 
jfi déclarant avait la certitude 
de gagner grâce A un coup excep- 
tionnel au lieu d’une banale im- 
passe sur Est ! Bnd jona par con- 
séquent Tas de pique, puis le roi 
de pique et le valet de pique. 
Ouest en main doit contre-atta- 
quar & carreau,, et la dame de 
cœur imprenable est bd et bien 
prise : 


4 R 3 


,¥ 8 7 

68tA 


V D 4 


Le mort coupe avec Je 7 de cœur 
et Est ne peut que sotis-couper 
avec le 4 de cœur s’il veut retar- 
der la capture de sa dame^ 


La coupe des Bermudes, c'est 
le nom donné an champ ionn at 
du monde qui se déroula cette 
Humaine aux Bermudes avec no- 
tamment, la participation des 
Français, des Américains et bien 
entendu des Italiens qui depuis 
1957 a'ont jamais. été battus .dans 
cette épreuve. . 

. Voici la donne la, plus, fameuse 
de la dernière -Coupé des Ber- 
. modes qui a eu lieu l’année der- 
nière à' Venise. 

Le mefllem- contrat de petit 
chelem A pique) riWf cflo 1 
trouver, mais aux deux tables 
cette couleur n'a été mentionnée - 
qu'une fols I . 

A 10 G 5 • 

¥ - — ' 

» & a u s s u 
* a h a 

* 3 * 

46 9 8 4 3 
0 D 9 8 7 
*873 

A AB D 8 
V AB 10 B 3 

% D ÏÔ S 4 

Ann. : O. don. N. -S. vain. 


Ouest Nord Est Sud 
Gumzo Wolf BeUad. Hamman. 
passe' 1 A passe 2« 

passe 3 4 passe 3 V 

passe - - 4 0 passe - 4 SA 

5 V passe 5 SA 

G V passe 7 SA— 



Ouest ayant entamé le 7. de 
trèfle, comment Hamman, en Sud. 
n’a-t-fl chuté que d'une levés i 
SEPT SANS ATOtTCÇ"? 

- Si Ouest entame le 3 de pique, 
comment Sud peut-il gagner le 
GRAND CHELEM A PIQUE ? 

Note sur les enchères r 

L’ouverture de c i trèfle » pro- 
mettait' en principe 17 points an 
moins et la réponse de « 2 car- 
reaux » indignait six contrôles 
(en fait deux fols A R). Les 
enchère», ensuite. Indiquaient de 
vraies couleurs Jusqu’au bLack- 

wnod. 

- En raison du mlsfit i carreau. 
Sud aurait dû se contenter du 
petit chelem 4 sans atout 

A l’autre, table les . annonce» 
avalent été : 

Kefaete Parquet Murray Blanchi 
Ouest Nard Est . - Sud 

1 4 passe l»' 

3 ♦ passe 3 A 

3 SA passe, passe- 


Échecs 


N* 591 


L'ÉCHARDE 


(Club central. Moscou, Janvier 1975.) 
Blases': V. TUKMAKOV 
Noire : A. SZMKNIOpK 
Partie espagnole. Défense ouverte. 


L H 

z. ca 
3. FM 
1 4. Fa4 
5. 6-0 
& d4ca) 

7. Fb3(b) 

8. dx£5 
9- ç3 

10. Cb-d2(d) 


é5 

CçS 

as 

CfS 
Cxé4 
W 
d5 
FéS 
Fç6«» 
0-0 


IL FçS(è) FE(f) 
1S. CM Fg4(g) 

13. CxçSfh) CxçS 

14. Tél Té8 fl) 

15. FH(J> d4(k) 

16. h3(l) d3 

17. hXffifm) AXÇ2 
IA DXÇ2 Dd3(rt) 
19. DéS! Ta~dS 


pg3 te 

b41(o) DxéZ 
Txft CdS 
éSIfp) Cd-éS 
FxéSt f Xé5(q) 
Cgfi! Td5(r) 
«4! bS 

Cé4 CdS(s) 
«xM »XM 


T«8!(t) 

Cç5 
Tç* 

Tc3.' 

Tn+ 

Bh2 
TtS 

t»c*) 

CA7U 

abandon (aa) 


RtS (U) 
Bê7(v) 
RfS(W) 
Té* 
Rg6 
Td«ix) 
TdS(y) 
CfS 


NOTES 

a) In. meilleure rtpftoue. a 8r Dé2, 
CJç5 : 7. PXÇS. dxç8; 3. û*. OéS ; 
9. ÛX45. Cd4 ; 10. Oxdi. DX44 ; IL 
h3. P67 ; 12. CM2 avec égaUté; de 
même, al S. Tél. Cç5 : T. Cç3. Fé7 ; Z. 
fxç«. dx««: e. ox«. 

b) a 7. ds, bxa4 : 8. dx«6, M: 
9. TéL CW : 10. Ç4, PéS ; IL DXaA 
PéfT ; 12. CçS, tt-0. 

c) Les Noire ont le choix entre le 
coup du texte, 9_ Fé7 : 9._ Cç5. Le 
développement du P -H sur ç5 crée 
sans aucun doute des perspectives 
d’attaque sur l’afle - B et recèle de 
nom Creuses finesses tactiques mate 
prive, dans certaines variante», le 
Cé4 du retzmlt sur ç5 tout en teteaant 
le plan ç arriéré. 

d) 10. P74 est & déconseiller è 
cause de la réponse 10_ gs 1 Sur 


10. Dés lee Naïrs poureulvent tran- 
qulltemgrt par 10_ 0-0; IL Cb-d2, 
FS I ; 12. CX 44. dXéC; UL OgS, 
CXÔ5 ; IA CX 44, DdS I ou IL FéS. 
te : 12. Cd4. FXdé ; 13. «Xd4. rx«5 ; 
14. dXéü, DÔ7 : 15. Oç3, Oxçs : 16. 
bXçS, CXé9 ; 17. Fd4, OçL La oonXl- 
nnatton de MotaÆ cp n'est pïtra sou- 
vent Jouée : 16. DdS en raison de 
ta suite 10-, 0-0 ; IL FéS. 16; 12. 
éXW. DXS; 13. 7Xd5, Ta-dB; IA 
PXé6+ (ou IA DXÔ4. FdS ; 15. DM, 
FX43 ; 16. fXéS. FX« OU 14. FXÇ5. 
OXç5; 15. FX46+. DXé8 : 16. D®. 
DXé3 ; 17.. 1X43. C65), DX« ; 15. 
Cd4 (al 15. Fd4. TX13 1 ; 18. D.K«S. 
FXd4; 17. çXd4, CXd4; 16. XML 
Cg3 f DU 15. Dés, cxn !). Cxd4 : 

16. ÇX«ML Fxd4 ; 17. FX04, ç5. 

e) Posant aux Noire un problème. 
f} La défense IL-, ts misse aux 
Blancs le laeiUgor Jeu après 12. 
éxtR cxw; 13. eus; n»; il ces. 
Fg4 ; 15. Fx»7+, BbS ; 18. Dç2 1 
pomme te cfiébre gambit de DU- 
vrorth u_ OX12 ; 12. Txft « ; IL 
éXW. DXW: 14. BfL Fg* ; 15. b3 >. 
FM : 16. Dd3. 

9 ) 12 — , 'Bgfl ne semble pas satis- 
tateant : ,13. Cf-d4, FXd4 : 14. Oxd4. 
CXd4 ; 15. çX<14. çS.; 16. 13. çXd4 ; 

17. DXd*l 

ft) Dana la partie Byschar-Eondra- 
tlov (Leningrad, i85S) r . tes Blancs 
prirent 1s. dessus par 13. D6L FX£S ; 
14. gXCS, OXéB; 15. B& DIB; 16. 
DdL OXO: 17. txoTfxch-: 18. 

axa • '■ 

U Et non 14 — , Fh5;15. Fs5 4 
FXO; 16. DxfL Dxg5 ; 17. DxdS. 

1! Contre Lèrsen (Santa-Monlca, 
1966), Fischer obtint- un aat avan- 
tage de position après 15. F63. Cé6 ; 

i«. Dd3.. 8« : i7- n>6. an ; îa od4. 

fw ; 19. cxf5. exa ; 20. wa. 

kl Une Balte tranchante 711 pré- 
sente certains risques. Une autre 
possibilité est 15._ Fb5; Ifl. Dd2. 
Fr 6 ; 17. PXgfi, bXg»; 18. Tbr— dL 
Cé8 : 19. I (Dr Buwe-BUstauea. 


Mar - dei - Plate 1947). La parti* 
Klovaa-Semantonk;. (Moscou. Jan- 
Tlar 1975) ae pcrarsulvU ainti : 
I5._ phS <15-, OéS ; IA VA, FbS 
parait bon) ; 16. Dd3, FXO 7 17.' 
gXfS, Dd7; lA.TVdL 047; 19. FgZ. 
Tb8 : 30. té. Db3 ; 2L 15, OX15; 
22. DxdS, 066: 23. PM, Oh4 ; SL 
Fhl, OgS ; 25. 66. Dg4 ; 36. éXfl-f, 
CXI7; 27. b3, Dgfi; 28. Rh2, DW ; 
29. TXéS-t-, Txég; 30. Dç6. DXÇ«; 
3L FXCS. T46; 32. FdS. Th8 ; 33. 
FXÇ7, BW; 34. Td3. T»; 33. 14, 
h6: 36. BgX Cf3-f ; 37. Bg4. B3+ ; 
38. RxbS. Tb6+ *. 3». BcL g8; 40. 
FA abandon. 

' IJ Agréa 16. M. C46; 17. F64. 
Dd7 1 les Blancs n’ont rien 'de 
m ieux ation Larson que 13. bs. 
Ox» (1&_ FM ; 19. FXL7+ ou 
18— FXH3 ; 1*. OXd« ; 18. bXgL 
T*r-d8; 30, FXCA Dxçfi*. 2L 

0Xd4. Dd7. 

mj A considérer est aussi 17. FbL 

ras ; 12. pgs. • 

nj Les Notas pensent regagner 
leur pion et laisser , lee Blancs avec 
on pion doublé. 

oj Ts6b énoegiqua. L'échange dea 
D aat forcé dams de .coodl- , 

UOD& " '■ • • *"" 

K p) La pion '6. avance ' tarif- en 
menaçant dq 34.-FXÇ7. 

qj 81 34-, CXé5 ; 25. OX«, 
TX46 r 26; Ta— él. 
rj SL 25— h*; 36. CRI 
s) Maintenant al 27— Tx«6 ; 28. 
CÇS 1 

tj Un bon clouage qui retarde la 
prise du pion 66. 

• 11 ) SI 29, „ Tx46 : .30. CçS. T«; 

3L f4 I 

’ VJ Le pion tB est estequé tnria 

rote. 

v) SI 31— BdB ; 32. Taà ! 
xt Tentant 4 nouveau d’fibniner 
cette épine-écharde. - 
VJ 81 35— CX«S ; 36. TXé6. ■ 

«J UH cknuge boriaontal. 
aaj Car ti 37— TX46; 38. «6+ 
mat 


PHILIPPE BRUGNON. 


ETUDE 


s: FRITZ 

1933 



BLANCS (3) : RgS, TaS, FéL 
Noms (3) ; Bh7, yç2 ^bS, 

- ietf Haacs jouent .et-- gambit. 

SOLUTION D* L'ETUD* N- 5M. 

B. SÊVtTOV- « Obakmaty v 838R a, 
1940. . 

(Blanca : BaL T45. CçS. Notre : 
Séa, FtaL CaL Fç4.) ■ 

L TeJM-, Bd7; 2. Cé5+, BAS: 
3. Cf7+. BéS: 4. C*54-, RK ; 5. 
CH7+, Bg6; 6. TXaz, Kxhï; .T. 
Th2+ et les Blancs gagnent. 

On Usa 1— RÏ7; £ Cé5+, RK; 
3. Cg4+, BX5 ; 4. Chfi-f , Bg6 : 5. 
Txa% BxhS: «. tb£+. etc. 

Une composition intéressante dans 
laquelle te O blanc sot conduit mé- 
thodiquement sur h7 et b6. ' 

CLAUDE LEMOINE. 



TROIS FRANCS A PERDRE 


V OICI donc venu, pour Vin- 
cent) es, le grand jour : 
celui du prix d'Amérique. 
Deux mille six cente mètres, par- 
courus à la moyenne de Z' 17” 5/10 
au kilomètre, c’est-à-dire 4 envi- 
ron 47 kilomètres & l’heure (à 
titre de coxnpajaiBon, l’Arc-de-' 
Triomphe, au galop, se dispute 4 
quelque 58 kilomètres & l’heure ). 
déslgaeronL dimanche, te cham- 
pion d’Europe des tzottems. 

Notons, pour La petite histoire 
hippique, que ce sera la fin d’une 
certaine formule de la course : 
1e départ y sera, pour la dernière 
foi s, donné A l’autostart. 

L’aotosfcart offre des avantagea 
Elle ajoute une note spectaculaire 
supplémentaire, not amme nt pour 
tes téléspectateurs (et la société 
du Cheval français, consciente 
que le petit écran est le manieur 
dressage publicitaire des courses, 
est toujours sensible an prolon- 
gement télëgéniqùe de ses épreu- 
ves) ; la- vision en gras plan de. 
cette forêt de jambes graciles, 
accélérant peu i peu leur rythme 
derrière les ailes de la voiture, 
constitue pour le turfiste es 
chambre — espèce la plus répan- 
due et qui assure les recettes 
puisqu’on compte quatre minions 
de cUercétetes» pour moins de 
vingt mille spectateur» dans les 
tribunes — un des grands mo- 
ments de Tannée hippique. 

Mais Tanto&tart présente aussi, 
aux yeux des propriétaires et dri- 
ves français, deux inconvé- 
nients, Ton avoué, Tautre non. 
H n’y a que neuf place* derrière 
les ailes de la voiture, qu’on ne 
peut pour des raisons de sécurité 
allonger davantage. Lorsque dix- 
huit chevaux participent, fl faut 
tes répartir sur deux rangs. L’af- 
fectation au second rang cotre*-, 
pond à un handicap certain : 


celui qui en est victime risque de 
se trouver englué dans le peloton. 

L'Inconvénient inavoué tient 4 
ce que les chevaux étranger» sont 
en générai plus rompus que les 
nôtres aux départs A l’autostart. 
En Amérique, en Italie, en Alle- 
magne. les trois grands pays du 
trot, où tes participants à chaque 
épreuve sont rarement plus de 
neuf. L’autostart est de règle. A 
l'inverse, lee cheveux étrangers 
sont malhabiles A prendre nos 
départs « à l’élastique ». Ot la 
victoire de chevaux américains 
dans les deux derniers prix 
d’Amérique a été ressentie par les 
dirigeants de VIncennes -comme 
un coup au coeur. L'abandon de 
l’autostart est un des plus sûrs 
moyens d’arrêter la série des suc- 
cès étrangers et de rendre Vin- 
cent! es a VIncennes, c’est-à-dire 
à la Normandie, 

La classe pure 

Deux co n currents. Timothy T 
et Wayne Bdert. vont essayer de 
mettre A profit ce délai de grfLce. 

Timothg T, fils de Agréa, le 
plus grand étalon trotteur amé- 
ricain. et d’une jument appar- 
tenant a la meilleure souche 
d’outre- Atlantique, peut sa tar- 
8°«r de posséder le pins -beau 
Pedigree du mande, n n’a pour- 
tant coûté à son propriétaire 
MftaeL l’Italien Baîçfl. . qu’une 
trentaine de mflUers de- rinflstrg 
Après an brûlant début dé car- 
rière aux Etats-Unis, le cheval 
s’était gravement blessé 1 A ime 
Jambe et était considéré comme 
irrécupérable pour la compéti- 
tion. Baldl l’acquit m. pensant 
surtout A ans carrière au haras 
Mais les séquelles de la blessure , 
s'atténuèrent, ’ ■ disparurent, et 
Tlmothÿ T put reprendre Ten- 


trafceoaent. Pour te plus grand 
bénéfice de son - propriétaire, 
puisque ses gains en courses 
s'élèvent maintenant à 3486 ISO 
francs et que. la magnificence de 
son pedigree s’ajoutant à celle 
de sa seconde carrière, fl est de- 
venu le trotteur votent te plus 
cher en Europe ': au moins trois 
millions de francs. 

Cs cheval de petite taille, lé- 
ger. comme te sont souvent les 
trotteurs américains, est capable 
d'accélérations foudroyantes. Dana 
te prix tT Amérique 1974, qui 
était l’occasion de. ses débuts 
à VIncennes, fl avait eu un pas- 
sage de 300 mètres, avant le 
c petit bois ». qui, pour nous, 
restera une Image éblouissante. 

Timothv T vient de co uri r obs- 
curément à Gagnes (où le départ 
-était -donné sans autostort). Maie 
il n’est pas possible que ce soit 
derechef éteint ce qui faisait de 
lui an champion hors du com- 
mun- Les plus beaux «Bswi'ante ne 
retrouvent parfois tout leur Eclat 
qu’à la lumière du Nord. 

Wayne Eden, le second repré- 
sentant de rélevage américain, 
n'a pas tes titres de Timothy r. 
En autre. A cinq ans, 11 est 
encore un peu Jeune pour cette 
course de a grognard» » qu’est le 
prix Amérique. Cependant, fl 
peut être considéré comme occu- 
pant, dans la hiérarchie de sa 
génération, aux Etate-Dola, la 
troisième an quatrième place. ' - 

Cdté français, celui-ci compren- 
dra surtout les noms de cztaâ, 
Casdar, BeUtno . II. Dtmttrta et 
CathaiinoL ■ 

Classa représente, avec rréto- 
thg T, l’image de te classe pore. 
H existe d’ailleurs des' analogies 
entre terre carrières. Comme son 
rival, la r Jument vient de subir, 
è la suite d’une blessure à un 


tendon, une éclipse de deux an- 
nées. La plus grande qualité com- 
porte te plus grande fragilité. Les 
Jambes ne supportent pins ce Que 
1e cœur leur demande, quand il 
est trop généreux. Celles de Cïfcaa 
sem b lent de nouveau être aptes 
à remplit kttt office. Mate.te re- 
tour de la jument è te compéti- 
tion est encore récent. Ne va- 
t-efle pas manauer dîme course ? 

Un peu moins de classe, wmic 
une santé de fer et \m parfait 
équflflne nerveux. VoUA F6quatlon 
de Casdar Comme, aussi, il. 
se mb l a revenir au mieux de sa 
forme au ■■nenieur moment, û 
constitue une des valeurs sûres 
de 1a course. 

Betfno II. qui comme prévu, a 
focikmw.nt gagné dim«.neh^ ig 
prix de Com aller, est le «zou- 
lesn ccsnpzBsaenr» de Vinoetmes. 
Pas de pointe de riterae, mai* 
Hercule attelé A un sulky, et qui 
pcxtt épiriser tous tes autres, en 
teor Imposant dès les pr emier* 
métrés un trahi d'enfer. 

Des nerfs- de ' »ww itenc ùes 
muscles aux prodigieuses possi- 
bilités. c'est Dtmttria, capable du 
meilleur, et da {pire. 

Enfin. sL comme- nous, on 
accorde une première p-hani** 4 
Casdar. on doit retenir celle de 
CaXhariaa qui vient de faire jeu 
égal avec ïuL 

.B&umans-nous, SI voua aves 
déridé de pendre dimanche 3 F 
vu ttefçé, pradex-lea de préfé- 
rence -eut trois des chevaux sol- 
vants (en modifiant éventuelle- 
ment notre ordre après le tirage 
an sont drai places derrière Taii- 
tortaïtj : Casdar. Timothy T, 
Clissa, -BeBino II, Wayne Bden; 
Dtmttria, Catkarina.. 

LOUIS DÉNIEL. 
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Ne pas se tromper 

En J 975, plus que jamais, toute erreur dans 
le choix automobile se paiera cher. Cest vrai 
pour les particuliers, ça l'est plus encore 
pour une société. 

Ce n’est pas un hasard si plus d’tm 
Français sur 3 roule en Renault et si Re- 
nault équipe près de 50 c /c des parcs Société, 
65 c .'c du parc location courre durée et pos- 
sède un parc de 100 000 véhicules en loca- 
tion longue durée Renault Bail. 

Et ce n’est pas un hasard si Renault 
a mieux surmonté que ses concurrents la 
crise automobile, améliorant même de façon 
spectaculaire ses positions sur le marché 
Français et à l’exportation. 

C’est là le fruit d’une politique axée 
sur des modèles offrant nn service maximum 
pour un coût minimum, le meilleur rapport 
prestati ons/prix et un sens très poussé de 
l’économie, tant en améliorant sans cesse 
sécurité et confort. 

Répondre à tons vos besoins automobiles, a 
vos impératifs de gestion et de rentabilité, à 
vos exigences d 'après-rente, à votre désir de 
tout résoudre avec un seul fournisseur : voilà 
ce que vous propose Renault pour 3975. 
Giiffrcs en mains et pièces à l’appui, jugez 
vous-même. 

Si c’est une question 
de choix 

Renault est le seul constructeur à vous pro- 
poser une gamme de 26 modèles de 4 a 9 
chevaux fiscaux, ainsi que 8 modèles auto- 
matiques. Celte gamme répond pratiquement 


à tous les besoins automobiles : pour un usa- 
ge urbain, pour les routes en mauvais état, 
pour ceux qui font beaucoup de route, pour 
les transports encombrants, pour les voitures, 
de direction. 



Renault 4 : 

2 modèles (4 CV) 


Renault 12: 

6 modèles [7 CV) 
dont 2 breaks 



Renault 5 : 

3 modèles 

[4 CV, 5 CV et 7 CV) 


Renault 16 : 

4 modèles (9 CV) 




Renault 6 z 
2 modèles 
(5 CV Ot 6 CV) 


Renault 16/17 : 

4 modèles 

(7 CV et 9 CV) dont 1 

la Renault 17 Sordini 



Renault Fourgon- 
nette : 3 modèles 
14 CV à 5 CV) 


Renault Estafette : 

B modèles (7 CV) 


Pour nn confort maximum, 8 versions 
automatiques 7 et 9 CV en berline, break, 
on en coupé. Renault 12, Renanlt 15, 
Renault 16 TX et Renanlt 17. 

Pour des besoins utilitaires : 

Vous pouvez disposer d’une gamme de 
350 kg à 1200 kg en choisissant parmi les 
3 modèles de fourgonnettes Renault 4 et les 
6 modèles d ‘estafettes, sans oublier évidem- 
ment la gamme Saviem. 


Si c’est une question 
de budget 

Renault n’a pas attendu la crise de l’énergie 
pour concevoir des véhicules économiques. 
Et ceci sur tous les postes dn budget auto- 
mobile : 

Renault propose- le meilleur rapport 
presîat ions/prix en fonction de la cylindrée. 

La sobriété des Renault n'est plus 
à prouver, consultez d’atOenrs votre chef de 
parc à ce sujet 

La robustesse et la simplicité méca- 
nique des Renault réduisent sensiblement le 
prix de revient kilométrique de nos modèles. 

Consultez le marché de FoceasioiL 
Les Renault y sout fort bien cotées. 

Si c’est une question 
de service 

Premier Constructeur Français, Renault met 
à voire disposition le lcr réseau de France. 
Par la densité : près de 10 500 points service 
eu France et à l'Etranger, par la qualité et 
le dynamisme- des hommes, recyclés eu per- 
manence et la qualité des installations avec 
notamment plusieurs centaines de Stations 
Diagnostic dans la région parisienne. 

Par ailleurs, Renault a conçu, à 
l'intention spéciale des sociétés, une conven- 
tion nationale d’entretien et de réparations. 

Enfin, Renault a créé pour les socié- 
tés, une assurance groupée : un contrat d'as- 
surance collectif, couvrant tous les risques à 
un tarif prélércnticL 


Vous annexiez en savoir davantage ? 

sur simple demande, noos vous adressons le nouveau 
dossier d’information « Renault spécial société » 
Pour tous renseignements, appelez le 604 09.00 


Nom 


F 

i 
l 
l 
i 

|^éJex 24 356 et 27 S04. ° 

Ne laissez pas vieillir exagérément votre parc 


Société . 
Adresse 


Renault Société - B J?. 142 - 92109 Boulogne-Billancourt 
Télex 24 356 et 27 S04. 



Bref, Renault fait tout pour vous 
simplifier la vie. Vous avez suffisamment de 
préoccupations par ailleurs. 

Si c’est une question 
de financement 

Selon la taille de l’entreprise, la nature de 
scs besoins la fréquence de renouvellement 
de sou parc et scs moyens financiers, trois 
solutions s'olïrent à vous : achat, leasing ou 
location. Trouver la plus rentable : voila ce 
qu'il faut déterminer, chiffres à l'appui. 

Pour cela Renault met à votre dis- 
position. dans chaque succursale ou conces- 
sion, lia spécialiste Société. Avec vous, il 
étudiera vone cas particulier, sous tous ses 
aspects. Et il vous conseillera la formule la 
plus avantageuse. Renault lui a donné une 
consigne impérative : veiller sur vos intérêts. 
Cest ainsi que l’on garde scs clients. 

Tornours pour vous simplifier la 
vie et vous affranchir des problèmes de 
gestion, Renault a créé la location Lon- 
g ue Duree Tout Compris. Ce forfait 
comprend l’enrretien, la réparation, le 
remplacement dn véhicule immobilise et 
l’assurance de toutes vos Renault. Une 
seule facture mensuelle' on trimestrielle 
enregistrée dans les frais généraux. 

RENAULT 

les Renault sont lubrifiées par ©If 

1er constructeur français 
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rustiques 


CARNET 


ou mont st-miçhël 


Naissances 


Décès 
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— Christian et Virole 
Lemy-Caï'iart. 

Xavier. Stéphanie et Bertrand 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de 

Bénédicte, 
le lfl janvier 1975. 

Koutlaan. n- ■*. 

Haie (Pays-Btu-u. 


HOLMES 


enflions masculines 


I”ÀTRriI.LE 


soldes 


Ibiïmim OU TRÉS BEAÜ.VfTE.V.EWr- 1 


SOLDES ANNUELS 


,22, av.Viclor HusroJ 
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— M. René Bo Disse U son époux. 

M. Gérard Bonissei. son fils e: ses 
enfants. 

Les familles Suzanne Gautblot, 
Jacques et Charlotte Lrinereler. 
BonlswL Ducrettet, Ducombs. Marre, 

Siraud, 

Et tous ses nombreux ami»* 
ont U douleur de faire part du décès 
de 

Mme René BONISSEL, 
née Jeanne Gautblot, 
survenu le 18 Janvier 1975. 

L" in humât Ion a eu Ueu, suivant 
la volonté de la famille, dans la 
plus stricte Intimité rf»"« le caveau 
de famille, au cimetière du Mont- 
parnasse. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

"tf. rue Ernest-Renan. 

93130 Lssy-les-Moul Ineaux. 


— Les lauréate dn Prix des trois 
physiciens morte pour la France. 
Henri Abraham. Eugène Bloch 
et Georges Bruhat. 

Et Mme Eugène Bloch, 
ont U douleur de faire part du décès 
de 

M. le doyen Pani MONTE* 
de l'Académie des sciences, 
président du Comité do prix. 

[Lire pose 31 U biographie de 
M. Monte!. 1 


Remenaciwttb 


Annmrsanrei 


£ })0ii io* 


— Tous les parents et a Ulès d e 
M. Robert LE CARPENTIER, 
très sensibles aux marques da sym- 
pathie qui leux ont été témoignées 
lois de son décès, remercient vive- 
ment tontes les penonnee qui ms 
sont associées à leur douleur. 


— Le docteur Roger Chasquès, 
Mme. née Rozan, ■ 

Et Leurs enfanta. 

onc la douleur d'annoncer le décès 
de leur mère et grand-mcre. 

Mme veuve CKASQUêS. 
née Virginie Maurel, 
survenu à Colombes le 19 Janvier 
1975 et Inhumée 4 Colombes dans 
r Intimité de sa famille et de aea 
amis les plus chère. 


— Nous apprenons lé décès de 
ML Louis PARIS, 
ancien maire de Tourcoing, 
survenu le Jeudi 23 janvier. 

FNé le 9 février 1899, à TooreotrtB, 
Louis Paris élaK entré & la S.F.I.O. en 
1725. Prisonnier en HA H s'était évadé 
et evall participé à la création du 
mouvement de résistance Libéra rtc»- Nord. 
Nommé vice-président de la délégation 
communale de Tourcoing, après la guerre, 
Louis Parts avait été élu maire de sa 
ville natale en TW?. Réélu en 1953, Il 
avait été battu en 1959. Louis Paris avait 
été conseiller général du cardon de Tour- 
coklfl -Nord- Est de 1955 * 1961.1 


— Madame Rm l î* Devemay et u 
famine, dan? ilmponiblUté de ré- 
pondra paraonnellerneiit à toutes les 
personne* et associations qui, par 
des envoie de fleura et des messages 
de sympathie, se sont associées - à 
leur peine lots dn désès .de 
■ M. Exaile DBVKRKAT, 
les priant de recevoir l'expreadon de 
leurs «in rére« remerciements, et 
l' assurance de toute leur gratitude. 

Parla. Québec. ... 


— D'M trente : ans d lspendaeait 
- - — vûzmalnc HKzXil : 
arrêtée. , par le» ABeorauds, è~ Wré, 
en septembre • ïM3_ ... 

‘ SB» lot . ' tuée lots de l'èvacttathm 
du camp . crAuschiwta, su- moment 
-oa celui-ci Buatt «tra UMré. 

Tant pendant «sa . occupation de 
résistants que pendant bon .-séjour, 
ffabont.au camp do- Drancy, pds-au 
coxqp d'Aiachvtto el looj de.- son 
évacuation, ' Germaine ; Meyer" .-fit 
montre cTune grands Tome de evac- . 
tére «c- d'une totale abnégation 
entrera ses compagne* 'de souffrance. 

XJtae pensée émue eM demandée à 
ceux: qtrf' l'osf oonaue-' et aimée. . 


jOl-âl* 






ComraBBÎcotioiit ümaei 


Oui. merci du fond du cœur ù tous ceux Qui 
n'ont fins cessé d'affluer, de téléphoner, d' écrire 
pour exprimer leur sympathie, leur solidarité. 

Merci aux journalistes, aux collaborateurs tous 
accourus dans l'heure où l'information les a 
atteints, aux amis, aux clients dont la sincérité s'est 
spontanément exprimée, aux fournisseurs Qui. sans 
hésiter, ont offert de mettre leurs stocks à dispo- 
sition. 

Aujourd'hui, la paie est tournée. 

En 100 ans d'existence. Aldebert a surmonté 
bien des événements, bien des éprenz'es. Il a tou- 
jours fallu du courage pour résister, de l'audace 
pour avancer. 

Grâce à la convertie uce des amitiés et à d'im- 
portants efforts personnels, le stock d' Aldebert est 
reconstitué, vivifié par les nouveautés qui viennent 
d'arriver. 

Les bijoux Aldebert sniif J'uue personnalité à 
part, avec des prix qui s'adressent à tous les bud- 
gets. Ses collections de montres de très fraudes 
marques sont d’une diversité presque unique à 
Paris. 

Aldebert est prêt à recevoir tous ses clients. 
U vous attend et vous remercie de votre prochaine 
visite. 


— Mme Joseph Drfrorej, son 
épouse. 

M. Henry Deffûrey. non fils. 

Olivier. Bruno, Damien, ses petlts- 
enranti. 

M. et Mme Louis Defrorey, 

Leur» enfant* et petits-enfant*. 

M. et Mme Louis Sentis, 

Leurs enfants et petits-enfant*. 

Les familles Badin, Toulouse et 
Terrier. 

La direction et le personnel des 
Ecabll.vemenls Defrorey. 
ont la douleur de faire part da décès 
de 

M. Joseph DEFFOREY, 
chevalier de la Lésion d'honneur. I 
croix de guerre 1I-1B et 39-H). 
survenu le 22 janvier 1975 à Vllle- 
molsson i Epson ne i. dans sa quatre- 
vingt-quatrième année. 

Les obsèques auront Ueu le samedi 
25 Janvier, à Laenleu TAini. 4 
là h. 30. 

D’n service religieux sera célébré 
en sa mémoire le mardi 28 Janvier 
1975, à 10 b. 30. en l'église Salnt- 
Françoln-Xavkr. sa parôlwe. place 
du Président-Mi ebouard. Parla (7*L 

53. avenue de Breteu:!. 

7S007 Paris. 


— Mme Georges Sampré, 

M. et Mme Jacques Sampré et 
leurs enfanta, 

3£ et Mme Jean-Pan! Sampré et 
leurs enfants. 

M. et Mme Philippe Grémont et 
leurs enfanta. 

Mlle Marie-Chantal Sampré. 

Mlle Madeleine R! ou. < 

ont la douleur de faire part du décès J 
de 

M. Georges SAMPRE, 
huissier de justice honoraire, 
ancien président 
de la Chambre des huissiers 
de Jastlce de la Seine, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
officier 

de l'ordre national du Mérite, 
rappelé d Dieu le 33 Janvier, dans 
sa soixante-quatorzième année. 

Les obsèques auront Ueu le lundi 
27 Janvier à 10 b. 30. en l’église 
Salnt-Sulplce. a Paris (6*1. 

Cet arts tient lieu de faire-part. 

« La Caslta ». 

6. avenue Madeleine, 

92500 RueU-MaLm&lson. 


— Mme Eàmohd Gttotteray. 
u. et Mme Alain Oriotteray. . - . 
Mme A.-B. Wblte, 

M. et Mme" Bernard Loclalr. . . 

Mlle Claude Grlottoray. 

Mme Jean-Henri Morin. • . ■ 1 

Et toute la famJUe. ' ■ \ 

très sensibles aux marque*, de sym- i 


— M- Alain Fahar. présidentr^u 
Sénat, a remis. J» SS -Janvier,- dans 
le* salons du Pettt-Lunsmbourg. en 
présence de M. Jacques soufflet, 
ministre -de- la .défense, .les ta«Isn« 
de. grand. offldoc -dam- -Fontes -pqcio- - 
nal dé la-.l/gion d'honneur,- bu " 
général B. Richard, .cauunanflant 
milite ! te du- Palais du Luxembourg 


pathle- qui leur ont. été témoignées 
lors du décès de 

Mme. Bonée-atcmr PASSEUR 
remerciant vivement toutes les per- 
sonnes qui se sont associées à leur 
peine. 


— « Lou Cabre ttoira » des Coyré- 
zlese de Pari» organise, en-, parti- 
d potion aven fa. Owutn «Rtoue 
e Labour Ha Kan. . le - samedi 


35 Janvier k 31 heures.' k fa -mairie 
de Montrouge, U Nuit de là Bruyère. 


■ là Bruyère. 


— Mme Stefan Prtacel. Anne et 
Stefan. 

M. et Mme Jacques Weyl. 

Mlle Véronique Preund-Prlacel, 
très touchés par les nombreux témoi- 
gnages d' amitié qui leur furent 
adressés lors du décèe de 

M. STEFAN PRIACEL. 
remercient- toutes les personnes qui 
se sont associées à leur peine.' 

2. avenue Dode-de-la-BruneHe. 

parls- 16 ". 


— Le général Bteblin.aKncea. son 
livre * la-PriUMB désarmée *,:'p*ru 
chez Ctilmann. - Lévy, i* ratmetU 
JS^janvW. A - partir de le heures, 
aux- Boutiques de Ports, Librairie 
Hammarion, 103; rue Basse. Balais 
des Congrès, porte Maillot, 
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— On omis prl- d'annoncer in 
mort de 

Mme Jean GILLARD, 
né- Jemne Duchaussoy. 
a:irvenue I- 22 Janvier, dans sa 
noixari'e-dtv-tuiitléme année. 

De la part de 

M. Jean Gillanl. son époux. 

Ses enfants, ses petitï-enfants. 

Et de toute sa famille. 

La cérémonie religieuse aura Heu 
le samedi 15 Jauvier. à P h. 20. en 
l'église Notre-Dame de Versailles. 

Ni rieurr ni poltronnes. 

Cet ans tient lieu de faire-part. 

55. rue Berthier. 

73rtrt0 Vers*' lira. 


— On noua prie d'annoncer le 
décès du 

Major Peter Grabats VOLTELYN 
VAN DER B VL, 

ancten ministre de l'Ctulon Bud- 
Afrlcalne. Mllltary Cross, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu à son domicile de Falrfleld. 
province du Cap. République d’Afri- 
que du Sud. le mardi 21 janvier 1975. 


Aldebert. Joaillier - 1, bd de la Madeleine, 
7Ï001 PARIS - 261 -SS -2 7 4-. Boutiques de Paris : 
Porte Maillot . 7S0I7 PARIS - 75S-23-28. 


— ■ M Liou-rl Maton. 

«es enfant*, er petltx-onfant*. 

Sa famille, ses amis, 
ont le regret de faire part du décès. 1 
le 17 Janvier l!>75. dans sa soixante- 
troisième aonee. munie des aacre- , 
ment* de l'EgliM*. de ; 

Mme Lionel MATON, 
née Marie-Louise Tremont. 1 
Le sendee religieux, suivi de 
l'Inhumation, a été célébré à Thè- 
rlnaa (Oise) dan* l'Intimité familiale, 
le 21 Janvier 1975. 

9. rue Papillon, Pari* l#*>. 


NEUILLY - s. - SEINE 
Salle des ventes du Roule 

150. av. du Roule. NeulUy-e.-Selne 
21' Pout-de-Neu Illy - 624-55-95 

VENTE DE GRÉ A GRÉ 
Samedi, dimanche ef lundi 
10 à 12 h 30 - 15 à 19 h 30 

TAPIS D’ORIENT 
et CHINOIS 

IVOIRES et PIERRES DURES 
D'EXTRÊME-ORIENT 
{livrés avec certificat d'origine) 


Acbat tapis, tapisseries 
et meubles anciens. 


et 

OCCASIONS 


à partir 
du Samedi 25 
et jours suivants 


pour Monsieur 
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Apres le choix des Etats-Unis 


AU CONSEIL DE L'EUROPE 


L’Imprévu », nouveau quotidien da matin 


lf MISSILE SOL-AIR ROLAND-2 


UN MARCHÉ MONDIAL 
DE 20 MILLIARDS DE FRANCS 


L'Assemblée a adopté la résolution du comité des ministres 
sur les concentrations d'entreprises 


Aileadue dans les premiers jours de l'année et retardée en raison 
de longues el difficiles négociations avec le syndicat du livre C.G.T., la 
parution de « l'Imprévu -, nouveau quotidien du matin, est annoncée 
pour le lundi 27 janvier. 


.1111 


V.i.i 


T ' J r - Il 

7 ** 1 * 



Le général d’armée i cadre de 
réserve) Jean Crépin, président 
du groupement d'intérêt écono- 
mique euromissile, a indiqué ré- 
cemment que, du fait du choix 
par l’armée de terre américaine 
du missile sol-air à courte portée 
franco - allemand Roland tle 
Monde du 11 janvier), on peut 
raisonnablement escompter un 
marché aux Etats - Unis de 
1400 millions de dollars (environ 
B 300 millions de francs). Ce 
succès est très important, a-t-Ll 
expliqué, parce que la décision 
américaine facilitera les ventes 
da Roland pour les pevs de 
l'OTAN qui souhaiteront adopter 
un armement en service dans 
les forces françaises, ouest- 
allemandes et sans doute améri- 
caines. 


Strasbourg. — La liberté de la 
presse et le droit à l’information 
ont été au cmur de deux débats 
qui ont occupé une part impor- 
tante des discussions de l'Assem- 
blée du Conseil de l’Europe, jeudi 


De notre correspondant 


lieu, l'obligation d’assurer un ser- 
vice complet pour l’ensemble du 


« Tout flrrfrf, même l'im- 
préni. •> C'est ainsi que les 
codirecteurs rédacteurs en chef 
de la future publication se sont 
présentes à leurs confrères, rvu- 


à l'échelle de l’Europe, les tendan- un nis jeudi pour les entendre du ns 


ces à la concentration de presse, multiple de programmes respec- 
te coopérer avec la profession sur tant I interet des régions et des 


<1,50 F) correspondant au prix 
coûtant. 

Les cofondateurs assurant que 
le journal est Lancé grâce à des 
capitaux personnels et familiaux, 
nui. estiment-ils. leur permettront 


23 janvier i Sfruhniiw p' n f.™ 10115 065 aspects et de mener des 

3w ÏSBtoJ^dSSÏiSt "de 1 Ta Kg“* de du P u - 

pnnp-nfHtinT. 1 , ■ DUC. 


uxnu i interet oes répons et des Mêmes cheveux longs. Même 
minorités, une laige place pour. la costume « sport Mêmes phrases 
culture et 1 éducation, une étroite courtes. Vfenu. un «et. 


un périt cinéma de la rive gauche, de tenir jusqu'à l’automne. Es 
Mêmes cheveux longs. Même évaluent à trente raille ou qua- 


concentration de la presse écrite 

et de la puissance croissante des Conditions 

moyens de communication audio- 

ffiS\“5îS«1Sf“ÆSï: dune ,élévision démocratique 

porteurs, de sauvegarder l'esprit L'assemblée s'est également 
démocratique, en particulier le préoccupée de l'expression et de la 


coordination enfin et un échange 
de vues permanent avec les autres 
chaînes européennes de radio- 
télévision. 


courtes. Même ion net. fcnehè. 
incisif, auquel :e cadet — Ber- 
nard-Henri Levy — ajoute une 
certaine manière, très rorar- 
dienr.e, de reprendre son souffle 


rante mille le nombre de lecteurs 
ne cesse, ires à la survie du journal 
— dont le premier numéro sera 
tiré à cent vingt mille exem- 
plaires. 


une l'.ioiuum ucuiuuain|uc l» liberté totale d’expression 
L'assemblée s’est également et T absence de toute censure 


Restera à a Jarre croquer les 


W %*I érer rtna carcans journalistiques 


A terme, a précisé le général 
Crépin. l’armée de terre améri- 
caine pourrait avoir besoin de 
vingt mille missiles et de quatre 
cents postes de tir au total. Les 
besoins de l'armée de terre fran- 
çaise sont estimés, pour un pre- 
mier contrat, à mille deux cents 
missiles et trente-cinq postes de 
tir. Non compris la commande 
américaine, a encore ajouté le 
président d 'Euromissile, le marché 
mondial du Roland-2 est évalué, 
sur dix à douze ans. à cinquante 
mille missiles et un milite r de 
postes de tir. soit environ 20 mil- 
Iiflids de francs. 


démocratique, en particulier le préoccupée de l'expression et de la devraient être tempérées par 
droit à l'expression des minorités gestion démocratiques des moyens . l'exercice du droit de réponse et 
Pftl „ , , .... . ' de communication audio - visuels, par la responsabilité des produc- 

P_ luTallt Ç des Elle a adopté le rapport de teu r s d'émissions devant des orga- 
StirTil,* « ministres m. oiaf Sehwencke i socialiste nlsmes non élus, parlementaires 

1 attention des allemand) qui définit les condi- de préférence. Las individus doi- 
^uvemements sur la nécessité de tïons minimales auxquelles doit vent avoir un droit d'accès aux 

j™* effets néfastes des répondre un service national de radiotélévisions et les associations 

rr?? 611 ™"* 0115 ° e p resse. E pro- radio-télé vision. Le « modèle n de téléspectateurs doivent être 
pose, entre autres, 1 Institution d'une radio -télé vis km démocrati- reconnues et pouvoir s'exprimer 
Q ah Iontls oe , PT^se destiné à que à appliquer à l'échelon euro- sur l'antenne. 
ameMorer. par l'octroi de subven- péen doit comprendre, en premier J.-C. HAHN. 


jgs*«sa» ÊrU Sï\P a £tr en sus^tanl.le pliu souvent pos- 
Michel Bute! — n a pas trente- cible, une lecture enrichissante. 


.it:» u,, 77 77 , — »*• uui ouiwuiLi 14 ; lautuuisu: 

1 attention des allemand) qui définit les condi- 
13 nécessité de tïons minimales auxqueUes doit 


cinq ans. U sera, rue Montmartre, 
le doyen d'une équipe de trente 
personnes composée, pour les Démentant les bruits qui 
deux tiers, de journalistes profes- avaient couru sur leurs liens avec 
sionnels. 1® parti de François Mitterrand. 

... , , Bernard -Ken ri Lévy et Michel 

L Imprévu fera de 1 auste- Etutel (tous deux anciens rédoc- 


sible, une lecture enrichissante, 
c rêveuse «>. 


concentrations de presse. D pro- 
pose. entre autres, l'Institution 
d'un fonds de presse destiné à 
améliorer, par l'octroi de subven- 
tions à des conditions avanta- 
geuses, la position concurrentielle 
des journaux financièrement en 
difficulté, n se prononce égale- 
ment en faveur d'une politique de 
rationalisation des méthodes de 
production et de distribution des 
journaux afin de réduire les ooûts 
de publication. 

Tout en approuvant l’ensemble 
des mesures préconisées par le 
comité des ministres, l'Assemblée 


rité son principe moral et poh- 


Cambat ) ont déclaré 


tique : seize pages. Petit format qu’ u ils n'avaient pas l ‘intention 
i celui du Quotidien de Pons*. Peu de rfinoiT un nouveau quotidien 


J.-C. HAHN. 


de texte. Des salaires Indexés sur du P JS. ». Ils ont ajouté que le 


les recettes. Et un prix de vente libéralisme, appliqué autrefois à 

Combat par l’équipe de Philippe 
Tesson — et actuellement au 
Quotidien de Paris — leur para 1s- 
les i* en Italie sait « nuire à la santé d'un jour- 

nal ». « Chez non. 1 *, ont-ils dit. ü 

n’v aura pus de partage du pou- 
i Snnmanv voir. En cas de dissensions d’opl- 

> JUIUlltBUA mon au sein de la rédaction, la 

• diretdion tranchera, Afais notre 

ITI0 équipe a clé formée avec tant de 

précautions que ce cas ne devrait 
chaque distributeur s'avisait de P* 15 sc présenter, s 


Pour diffusion de « publications pornographiques en Italie 

Trois importants distributeurs de journaux 
ont été détenns une semaine 


? est r é cuSii de .Ât&ærï T%™: 

^ d3 ^ Bser ,} e .. cadre merce de publications obscènes », 


SPd ^ correspondant 


Roland-2 est un engin sol-air à 
courte portée pouvant être guidé 
soit par radar, soit optiquement, 
d'une portée de plus de 6 kilo- 
mètres. 23 est installé en France 
sur le char de combat AMX-30. 


distinguer lui-même les « bonnes » 

rf’nnp ïirrmid nniîKn.ü ■'• c ’ V . “ c », publications des « mauvaises » ? 

gaff gassg^s as En «mm * ^ ^ aaev ss? jt* ss imtrif nation aï f 

européen, des moyens politiques semaine d'incarcération à Milan, tanément des agences de dis tri- renzo NicolinL Lv LlJ fi IlJ [XflliUl liVLJu 

capables aenrayer les dangers des Le procès, conduit selon la procé- buüon. le juge Gui do Viola a ^ — 

con ce ntran ons de presse. E faut dure accélérée, n’aurait pas retenu franchi un pas de plus. C’est, selon Les directeurs de Proibüa, pri - 


Les directeurs de Proibifo, Pri - ; 


garantir avant tout la liberté outre mesure l'attention si parmi lui, le seul moyen de lutter effica- vato. Sala per adulti. Os top 
aes journalistes. Sur rapport du les sept « pomographes » ne fl gu- cernent contre la pornographie et et Lesioni d’amore — remis 


pornographie 


conservateur britannique Sir John raient trois distributeurs de jour- d'en protéger les mineurs. Ré- aussi en liberté provisoire — n'ont 
Rodgers, 1 Asse m blée recommande naux et non des moindres : ponse de M. Luciano Mauri. dont pas osé reprendre à leur compte 


• L'EPOPEE DE NORMAND IE- 
. NIEMEN. — Icare . la revue 
de l’aviation française éditée 
par le Syndicat national des 
idiotes de ligne (Sjîi*i.), 
publie, dans sa dernière livrai- 
son. le volume VT sur l'épopée 
. de Normandie - Niemen. Ce 
numéro met un point final à 
la rétrospective sur ce régi- 
ment. avec la campagne 1945 
de Prusse orientale, l'armistice 
et le retour au Bourget, i Icare. 
Cidex A n" 213, 94396 Orly- 
Aérogare ; n* 70 ; prix : 20 F). 


jftxigers, i asse m biee r ec o mman de naux et non des moindres ponse de M. Luciano Mauri. dont pas osé reprendre à leur compte : 
en particulier l’élaboration d’un MM. Luciano Mauri, Lorenzo NI- les messageries emploient quatre une telle affirmation. Se sachant ; 


statut-type du personnel de rédac- collni et Vfttorio Parrini, qui oc- cents personnes et diffusent les passibles (Time peine de trais mois 
tion gara nti ssant son lndépen- cupent respectivement les fonc- ouvrages des plus grandes maisons à trois ans de prison, ils ont pru- 
dance tant à l’égard des proprié- tïons d'administrateur délégué aux d'édition : « La loi ne nous oblige demment fait taire les convictions 


PRIX D'AMÉRIQUE 
ET SWEEPSTAKE 


tarées de journaux que des syn- Messageries italiennes, à la Man 
dlcats. Cette liberté devrait être et à la maison romaine Parti ni. 
étayée par la définition d’une 

politique de l’information dans U était courant, jusqu'à prèser 
une société démocratique. de procéder à l'arrestation pèti< 


Messageries italiennes, à la Marco à vérifier que le nom du directeur qui les animent. — R. S. 
et & la maison romaine Parti ni. responsable et de l'éditeur. Compte 

tenu des accords conclus, nous — 

U était courant, jusqu'à présent n'avons d'autre part aucun moyen 
de procéder à l'arrestation pètio- de refuser la distribution de publi- • LE JOURNALISTE I 


Dam l'immédiat les députés dique des directeurs responsables* cations particulières. u Son col- 


pro posent la création, dans le de quelque soixante revues porno- lègue M. Vittorio Parrini a dit 


cadre du Conseil d’un centre d'in- 
formation sur les concentrations 
de presse. Cette sorte d'observa- 
toire aurait pour mission de déce- 
ler et d'analyser en permanence. 


italiens. Relâchés quelques jours 
plus tard, ils pouvaient reprendre 
leur activité en toute impunité. 


graphiques d'une désolante mono- pour sa part au juge : • La loi ne 
tonie qui envahissent les kiosques me donne pas le droit d'exercer 
iues jours une censure et je me refuse à le 
reprendre faire, » Qu’adviendrait-il de la 
impunité, liberté, a demandé M. Parrini, si 


ibertc. a demandé M. Parrini, si I 


les animent. — R S. Le Prix d'Amérique qui va être 

couru dimanche 26 Janvier sur 
l' hippodrome de Vlnrermes, ser- 
vira de support au sweepstake 
LE JOURNALISTE ET ECRI- que la loterie nationale organise 
VAIN Juan Ignacio Luca de à cette occasion : le gros lot — 
Tena. fils du fondateur du 3 millions de francs — est suivi 
quotidien monarchiste ABC, de deux lots de 500 000 F. de 
directeur lui - même de ce quatre lots de 100 000 F. de huit 
journal, est mort à Madrid, lots de 40 000 F et de deux cent 
ü était âgé de soixante-dix- trente et un lots de 10 000 F a 
huit ans. — 20 000 P. 


le parc 


Le Parc Offenbach altitude 120 m Nnf teParcOflantadi a aro ai fopomfe Puteaux 


' !§ Piscine 




ta Défense 





ftrede Triomphe 
V EtoHe 


Boatevanl Périphérique 


Portée ïtenffiy 


PonttfePnfeaax 


.WV'.'V'.'riN v«-7 j|“ 

i 


La Bob 

de Boulogne 


Porte Ma2taà 


JafL38mNgf 








\(dt 




Du studio 
au 5 pièces 




CCI 


^ W 33 nie Cartault il 92800 Puteaux 

Du haut de sa colline, le Parc Offenbach, résidence de 
vous offre dès le 1 er étage un panorana 
grand stan din y°^ d data Défense au Mont-Valérîen. 

La a are de Puteaux à 100 m. Plus de 100 trains par jour 
. nui uftIIS mettent à Quelques minutes de 


quelques de 

,^ l »»W(P3r.eRE ? .du S 

la^^derfcS'wi!^' JoifsMaîame!ï?r î breu^Ses 

^^Smerçanteset.egrand^che^uv.tde 

r[crr ~- ; p e inente etvente surplace: tous les jours de14à19h, 


Les salles de bains sont luxueusement traitées et équipées 
de baignoires “repos”. 

Tous les appartements de la résidence bénéficient de 
nombreux placards et dressings aménagés, 
les cuisines entièrement meublées. 

Les séjours situés plein sud donnent accès par de larges 
baies coulissantes en aluminium anodisé, à des grands 
balcons terrasses carrelés. 

Protégés par des garde-corps en aluminium et altuglas 
teintés vous découvrirez la Seine, le Bois de Boulogne puis 
tout Paris des hauteurs de Meudon au Sacré-Cœur. 

Les appartements sont entourés d’un hectare de parc 
classé et bénéficient d’une piscine privée, plein soleil, 
située au dernier étage de l’un des immmeubles. 


te samedi ette dimanche delO à19 h et au siège delà GEFJC 52 Champs Bysées ALMA 98 98 
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RADIO-TÉLÉVISION 



LES PROGRAMMES 

VENDREDI 24 JANVIER 


« L « Monde.» imblit loas 1« 
samnSs, numéro daté du dimanche-' 
lundi, ub supplément radio - télé' 
Vision arec les programmes complots 
de la semaine. 


• CHAINE L: TF 1 

18 tL 20 Magazine : Le SI du loun. 

18 h. 40 Pour les petits : Le manège enchanté. 

18 b. 50 Pour les jeunes - Basane Split. 

19 h. 40 Une minute pour les tarâmes. 

19 h. 50 FeullletOD ; Chéri Bibi. 

20 h.. 35 Avenir du futur ; « Robinson Crusoé sur 

Man», de B. Haskin 1 19641. avec P. 
Mantee. V Lun dm. A. West 

Deux cosmonaute* tiumam* cohorte* sur 
Man (un Terrien et ntt haottanx d'une pla- 
nète ntuee dans le spttém* solaire) revivent 
ensemble les eoentures des héros de D. Defoe, 
Un rtlm bourre- d'utees amusantes, tenu de 
la collaboration de routeur de la Guerre 
des monder ovee le professeur van Braun. 

22 b. 45 Débat : Trouvera -l-on une forme de rie 
sur Man? présenté par K. Clarke. réaL 
G. FolgoasL 

Awto MM Kosoo* (de ta NASA), /-C FcaSxr 
f directeur de ['Institut d'astrophysique de 
Parts), A. Dolfvss (astronome), B Bramt (pro- 
fesseur de chtmie-phuatQue û Paris- VI ; 
bio-enayéuaen) , P Oascar fauteur d'un 
ouvrage ma les Uehcnst 

0 CHAINE U (couleur) ; A 2 

18 h. 30 Le palmarès des enfan t s. 

18 h. 45 Le livre du jour. 

18 h. 55 Jeu . Des chiffres ef des lettres. 

19 ta. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 -h. 35 Variétés s Bouvard en liberté. 

Area Gilbert Second 

1 Quand la Chine 
s’éveillera 

d’ALAIN 

PEYREFITTE 

Un succès qui s’amplifie 

650.000 exemplaires 

FAYARD 


21 b. 40 Magazine littéraire. Apostrophe*, de B. 

Pivot. La liberté en China. 

Avec SA. Alaun Peyrefitte, auteur de Quand la 
s'éveillera . U Jean Pasqvatâtl. auteur 
de Prisonnier de Mao. JC. PhiUppe SoUers, 
A propos des numéros de lr nome Tel Quel 
sur ut Chmc . U Maurice montai, auteur 
de Mille Jouis è Pékin : U. Jacques SvUtnerd. 
membre do bureau national de la CJJIX 

22 h. 50 C5ne-dnJ» : - le Fils de Frante ertf leia ». 

de R V Lee 119391. avec B Rathbone, 
B. KarlofL B Lugo®. L. Atwill 

Pim rare et a raque aussi passionnant que 
tes deux premwa • FTcnhenetrln • réalisés par i 
James H Thaïe Le Ms du baron, revenu au 
C fUUiau de w ancêtres, retrouve et ramène 
à la via la créature lattis crûs pur h» père. 


0 CHAINE IU (couleur): FR 3 

19 h. Pour 1er Jeune» LtZe aux enfante. 

19 b. 40 Tribune libre: la C.G.G. 

20 h. Emissions régionales.' • 

20 b. 30 Westerns, film» policiers, aventures i 
» El Clnmcho ». de' O Damiani 11966). 
avec G M Volonté. K. Kinskl M Bes- 
vick Lou Castel 

Un jeune .dmencom pas Muie du ooUvst 
te mêle d la révolution mexicaine pour orien- 
ter r action d'un bandit ptus idéaliste quVl 
n'a parait Au jeu des monstres sacrés Lou 
Castel- remporte sur Ut Gabm trmsatptn. 
Glun-Marta Volonté . . 


# FRANCE-CULTURE 

ta V. Rencontre avec Miotti jobert. par P. GaBwau. avec 
* P. Rouan*!, M. O livrer, S. Mesnil 31 il. Entretien avec 
ML Bèiari Sf» n. 30, Les sranoes avenues de la science 
moderne ; 3t h. 50. En son temps l’CMra : 23 0. 3S. Art, 
création, méthode i 23 II, Il faut sauver la- main, nar 
P. Gltlon. ... 


• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. M (S.>. Chteur maanwi de Bucarest. «Or. «Urb» 
Constantin (PahafriM.. Lasso. VTtoria, Scartattt, «affres rou- 
mains) r 21 il S0 (SJ .Ensemble « L'iHnéralre : • Impro- 
visation sur Mallarmé iP Booieri s ‘ « Emane pour alto 
aotai .» (A «oenej t • L<one de non-rerour * (t. Murant j 
« Réva au soleil des ombres > tP Bousch) : 23 II, Incognito i 
K h. (SJ, La musique et «s ctewtoues : \ h. 30. Nocturne les. 


SAMEDI 25 JANVIER 


• CHAINE I: TF 1 

14 h. 30 Pour les jeunes: Samedi ni ù vous. 

18 11 40 Pour les petits : Chapi- Chape. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Mpgaxiue aulo-molo. 

19 b. 50 La vie dm mftnm :’L«* «w mx. - 

20 b- 35 Variétés : Les _ z’benreiLJc rois Z*Haori, 

de M. et G. Carpentier, avec R. Pierre et 
J.-M. .Thibault. 

21 b. 35 Série : » Golcttte » (troisième partie : 

Bienvenu à Coldtt*}. avec R. Wagner, 
C. McCallum. 

Un vieil officier br i t an nique toute d'tns- 
tau rer une nouvelle discipline dons un prouve 
de prisonniers de guerre européens, en Alle- 
magne. 

22 b. 30 portrait d'une étoile. 

• CHAINE 11 (couleur): A 2 

14 h. 5 Le* après-midi de Michel Lancelot : Un 
jour futur. 

18 h. 55 Jeu : Des chiff res et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 h. 35 Série Les brigades du Tigre : - Le Défi ». 

Réal. V. Vicas. Avec J. -CI Bouillon. 

Sv Z9i3 un levne couple sa révolte contre 
te monde sème la terreur Poumâvta par 
l'mspeateux Valentin Slot et Catherine se 
donneront ta -mort. 

21 h. 35 'Jeu : Pièces à conviction, de P. Belle- 

mare. 

22 h. 35 Variétés : Banc public, de J. Artur et 

P. Bouteiller. 

Avec Juliette Gréco ■ ■' 

0 CHAINE il r (couleur): FR 3 

J9 h. -Pour les jeunes - L'île aux enfante. 

19 h. 40 Un homme, un évène m ent. 


20 h. Courts métrages . - 1«* Derniers Hivers ». 
de J.-C TaccheUa. et « la Tête ». de 
E. Bourget. .- 

20 h. 30 Feuilleton . Jack, d'apres .le roman. 

, (TA. Daudet Réal. S. Hanln. AdapL 

* i. H. .Jelinek. . Avec EL Selena. G. Titre, 
S. Di Napoü. 

Pendant quitta de Barancy mène folle 
vie et tombe amoureuse d'un poète préten- 
tieux, Jack, son fils aUgUirne. se retrouve 
dans uni bien étrange pension . 

22 h. 20 Documentaire : Traite de mémoire : «la 
Légende des bulles.», dé C. Miller. Prod. 
délégué. A.. Blanc, 

■ lujotmf’Ata la bande dcstttUe ' ; Astérix, 
les Schtroump/s. et les Dingodossiera, sens 
oublier la création de Pilote par Béni Gos- 
" - • ctnnjr. ■ • - • - - 

• FRANCE-CULTURE 

M h. SA JEit direct de le Maison de la culture de Reims : 
Journées de mpstaue polonaise, par m. C adieu, P. Ma lettre, 
G. Léon et M. Bernard. 

20 h. 20 (SJ, Nouveau répertoire drametioue : • Tant mi'aur» 
des cheval* Mânes >, C'A. Porrv -Bouquet (réaflsat. G. Pevruu), 
avec M. AmieL S- ArteL J.-M. Bon. NL Sarcey. E. Scsb -, ver» 
32 h. 20 (SJ. Poètes Miter et d'aotaurd’lwï sur les ondée : 
Emmanuel Ravie Léopold, poète antillais, par M. Monoll. 

• FRANCE-MUSIOUE 

20 h. (S.). Cette année-U— IBM : • Septième nocturne en 
ut dièse • (Fauré), solHte K. HettMeck. « dos Klosende lied » 
(Mahier): vers, orfgln., dïr. P. Boulez, et vers, définitive, dlr. 
B. Haltinfc, « Une vie de héros • (R. Strauss), soliste M. Tcher- 
maWiovakL violoniste ; 21 h. 30 (SJ. Musique ancienne, chœurs 
de la Cemhrtdtte Purceri Society, direct ion HlggMbattai : 
« L'ôae d'or de la musqué vocal* dans les calhédralas 
anglaises * CW. Bvrd, TTi. TaPrs] ; te II (S.), La muijaue 
Française au vfnsfiémt sàcle - En compagnie de Gabriel 
Pientéj I h. X (S.), SérénÂMSL 


DIMANCHE 26 JANVIER 


• CHAINE 1 : TF 1 

13 h. 20 Variétés : Lo petit rapporteur. réaL B. 

U ou Près. J Martin et B Lion 

14 h. 5 Sports et variétés . Les rendu*- vous du 

dimanche. 

17 h. 50 Film Le piste dos elepfumî*. de W Die- 
terle il934f, avec EL Taylor. D. Andrews, 
P, Finch. A Sofaer 

■Une morne histoire d ’oduairt pimentée 
par quelques paysages de Jungle ’ ot ngba l ats e 
et une fougueuse charge d'élopAont». Seule 
tronc de aur dans ot film, anàetsque d'un 
vétéran d'BaUmtood qui eut ses heures de 
gloire avec, notamment, le Prix d’un ran- 
eonge (JMi) er le Portrait de Jeuny tUHSi. 

20 h. 35 Film : « Rivière sans relou* .. d’O. Pre* 
mînger U95*i. avec R Mitctaum. R. Cal-, 
boun. M. Monroe. T. Rettig 
Un fermier, soit tiU et une entraîneuse, 
un matmais garçon des cbrretLeur* d'or et. 
des Indiens Un radeau, une rivière et des 
rapides, le lent ghssemenz de deux êtres 
l’un vett ('autre su* tm Jlei «r« eu lurexcr 
£t Martiyn. montée . datte des Jeans trop 
étroits Du cinémascope, è ne vbbr qu'au 
anima, en anglais, et en couleurs 

22 h. 5 IT1 Edition spéciale. Jpar J.-F. Chauvel : 
Dialogue avec le pg a e î destt Sodate. 

A la p Cille de ton armée- A Paru, le pré- 
sident éggptien s'entretient area quatre api- . 
eialtstes du Procha-Onmz : J. -P GJumuel, 
J. Laaaatuxe, (as généraux jG Buta (directeur 
des hautes études de la défense nationale 1 et 
G Beaufre (spécialiste des postes stratégiques 
au Proche-Orient). 

0 CHAINE fl: (couleur) : A 2 

13 II 4 19 b- Le dimanche ill ustr e, de P. Tciter- 

ma . Pâexza.'Penci «i la cuisine. 

14 h. 30 Film : la Guerre de* mandai, de B. 

Haskm (19531, avec G. Barry A. Robin- 
son, L. Martin. L. Tremayne 
L&s Martiens de fl.G Wells amoent en 
soucoupe* volantes et commencent Pinva- 
tierrt de la Terre pal les Btets-Dm* «jji'ûfcte- 
daU. A V époque du /Um ; l’vtée d'un 
affrontement avec CUJLSS. Fable impres- 
sionnante et symbolique. 


CORRESPONDANCE 


. Une lettré • 
de M. Pierre Vozlinsky 

Après Partiale d’Anna Re y 
intitulé «A Perception du Natio- 
nal, les orchestres de l'ex- 
OJt.TJP. sont - mis en sommeil 
(le Monde du 7 février), M. Pierre 
Vozlinsky, directeur des program- 
mes et services musicaux de la 
Société nationale de radio-dtffu- 
isûn nous écrit f 

D n’est absolument pas exact 
que seul l’Orchestre national 
demeure en activité, puisque loin 
d’être mises en sommeil béa trois 
autres formations . . parisiennes 
continueront leurs activités sans 
rupture prévisible Jusqu'à leur 1 
réorganisation, ce dont témoigne 
le calendrier -des concerts publié 
le lendemain même par Ze Monde, 
& moins qu'il ne soit tout à fait 
mensonger—, - 

Je désire que ceci soit porté, 
pour une information -impartiale, 
à la connaissance de vos lecteurs. 

Enfin, s’il est Juste de mention- 
ner que les salaires des musiciens 
de rCLR-TJF^ étaient, en province, 
inférieurs (sans atteindre le 
maximum’ que vous' indiquez tou- 
tefois) à' ceux de Paris. il est 
tout aussi exact de dire que les- 
.dits salaires .'étaient très notoire- 
ment supérieurs & ceux versés 
dans les: formations régionales 
des affaires culturelles. Pourquoi 
toujours cette réticence viscérale 
à mentionner ce qui était au 
crédit de cet infortuné Office ? 

fCetté Ôtep ru portion (dé l’ordre de 
2B % l existent entre les salaires des 
musiciens de Pex-O, B. 3Ç. F- et ceux 
des ensembles régionaux dépendant 
du secrétariat iTStaf i . la «U tore 
mérite; en effet, d'être notée, cor 
elle epnstitaete .sazu doute Pane dés 
principales dlfflnntés tUm l’applica- 
tion de la réforme en covtrs 

Pris en tatelte per jec.secvtces.de 
M. Jean Maheu. les anciens orches- 
tre* provinciaux de PO JL T. F. pe 
sont éridenunént pas dtepoeès .à re- 
noncer fl leurs garanties de naialre. 
On peut donc supposer qde l'aligne- 
ment se fera u par. le haut n et 
prévoir une augmentation, générale 
des appointements . dan* tons les 
orchestres régionaux dépendant du 
secrétariat d’Etat â la enftore- 
' Ces avantages ne sont sans doute 
pas consentis’ «ns contrepartie : a 
est déjà probable 'que ces ensembles 
seront amenés fl consacrer nn nombre 
fixe de leu» prestations fl ,de« émis- 
sions en à des co h rerts *P .bénéfice 
de l'antenne. J . ... 


TF I A SEPT POUR CENT 


Pis fameuse, cette soirée de 
le • unè », jeudi. Et ce ne sont 
pas les téléspectateurs qui noua 
contrediront. Un sondage effec- 
tué la semaine dernière par un 
journal spécialisé (Télé 7 Jours; 
estima ' i - 7 Vi l’audience de 
. Jo GalHard contre T4 Va au Wm 
de la_ » trois .» et 79 Va ( nous en 
étions eux r Cinq Dernières U)- ' 
mites’». Un, sondage 7 n’est qu’un 
sondage, jé sais bien . . Ecoule 
n'ssi pas synomyme de qualité, 
le r ngnorv. pas non plus. Et 
Je .Gaillard ..mérite . frileux que 
cela. Je l'admets volontiers. 

Reste que . nous étions rude- 
ment tentés de r abandonner i 
ses démêlés avec dés.guerffferos 
sud-américains, spécialistes du 
détournement de cargos. U. est 
sympathique, la question n'est 
pas là. Bernard Freseon . lui 
prête son autorité, son obstine-, 
tion, se • vitalité. 0 durait même 
un accent dè vérité assez per- 
suasif, n’ était, la totale, invrai- 
semblance d’un scénario sans 
doute destiné i compenser - — 
pourquoi ? — le côté documen- 
taire de cette série sur la vit 


Au chapitré-das documentai ms ■ 
justement, celui que - Satellite » 
consacrait ensuite, à f Egypte du 
préaident Sadate ri était .guère 
. ptus convaincant: Ce ! a tenait 
moins du 'reportage que du pros- 


pectus. Pas uç màuvpfs point, 
pàe une tousse -note. : : fe tableau 
d'honneur, rëUéMa t; Avec la 
meilleure volonté du monde ; 
comment voulez -vous qu'on y 
. croie. ? Et cette séquence" inter- 
minable i. la gloire de. notre' 
haute couture , ces. prétentieux 
défilés. de modèles dans les pou- 
. loirs et sur las toits de iOpéra, 
c’était destiné A qui 7. Pétait' 
commandé par' quoi T $1 mémo, 
le a magazines pmnnôrn- nos 
écrans pour dès vitrines,' on 
Unira par né plus . les allumer ■ 

Et ■ que dire : du * Club . de 
dis heures », ouvrent en tin de 
soirée aux fidèles de Jacques 
ChBbàrine8 r sinon qu'on ô'ést 
. pas près <fy. remettre les pieds. 
C'est . (e musée Grévlm statues, 
de ciré et mannequins de pié- . 
Ire, Mémo Maurice Morgues, .ef 
Suzanne Gabriello, lé a anima- 
teurs de service — ils sont amu- 
sants ■ parfois -r.. semblaient . 
ramer i contre-courant sur un 
océan d’ennui. Installés -par 
petites labiés, dans -.un décor, 
de jardin if hiver piqué,- semblé- . 
t-ll eu « Banc public », -de' ta~ 
chaîne i'éôté, les Invités Üu 
' jour, les Armabel Buffet, tés Jac- 
queline Mail fan, les .René - Bar- 
javel, vantaient leurs produits 
Sans conviction. Le crédibilité, 
voilé bien ce qui menqve-ie plus 
è la télévision. - 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


D'une chaîne à Katitre 


LES GRANDS . 

REPORTERS 

SUR FRANGE-INTER 

• Roger Pic et Michel Taurlac.. 
reprennent leur débat a Au ren- 
dez-vous des grands reporters b 
sur Praûce-Inter. Cètte émission, 
qui’ passait . qaguère sur la pre- 
mière chaîne de télévision, sera’ 
désormais diffusée deux fais par 
mois, le lundi à 19 h. 20. après les 
actualités, dans le cadre du maga- 
zine du Journal parlé. Trois repor- 
ters radio, appartenant à la R.T.B, 
â la S.SJL et à Radio-France 
confronteront ; leurs documents 
sonores- 


LÉ PRÉSIDENT 
SADATE ” " " 

SUR A.2 ET .‘jTFI . 

• Le Journal d'An tenue 2 pré- 
sente ce vendredi, au cours de adn 
édition de 20 heures, uhg. inter- 
. view du président ègyptîèn' réa- 
lisée an Caire -par ses envoyés 
spéciaux. son côté, TPI 'dif- 
fuse dimanche, è '28, b. L dans 
une édition spéciale, un .entretien 
du président Sadate avec les 
généraux G. BU1&. et. G. Beaufre. 
et nŒ confrères J, Lacbuture et 
J.-p. Chauvel. " . 

M. MITTERRAND . . . 
A' 
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19 h. 30 à 21 tL 30 Variétés Risq Parada .«t Sys- 
tème z. de G. Lux 
Avec Sddv Mttchell et Daniel Gtùrhard. 

31 h, 30 Feuilleton : Les gens da Mogador. 

d'après le roman d’E. Barbier AdapL et j 
real C. Mazoyer Avec M.-J Nat J. -CL 
Drouot. j 

DcnxzUne paras : ISS5 - 1858 Après leur 
mariage. JaUa et Rodolphe riaiWieni A \ 
ttoçador. Üu conflit éclaté entre JuHa et 
su belle- mare. ■ 

22 h. 25 Documentaire : Tamayo. RéaL M- Du- 
moulin. 

- Tanapn est au maratuté mxxteam né en] 

1899 et dont on peut voir actuellement une ! 
exposition, as Musée d'art moderne & Para j 

• CHAINE ül (couleur) FR 3 

19 b. Feuilleton Paul et Virginia, de P. Gas- 

pard -Hui L d'apres Bernardin de Saint- 
Pierre. 

20 h. Documentaire cinéma : Dtrid Lsu. 

• FRANCE-CULTURE 

U R. 19, « Lettre morte . «t > Archlfruc >, de R.‘ PMaurf 
per les c o mfttlans^ranqh i 

U h. (SJ. < OtamIMi », aptn-o&miaue en un etPe ae 
L. Gallet, mutiaiM de Site), avec U Oourlatu J. Tudare. 
C. Calas, ertbesim trrfauc de m tadloAtfution, Aract. 
A. Girard f ïl lu. Au (U du tmrefc. de C PriW-CbSlelH ; 

22 Iï— Escale de : » h.’ 3n Llbra Mrcoura'Wrtttts ; 

23 b. 15- Tels Ob'»* ewMtiflmas : Merre Benoit (IL : 

• FRANCE-MUSIQUE 

. 14 If- SB (SJ, La tribune «s critique de disques « Sonate 
n* 10 peur piano et violon en sâ ma leur . (Beethoven) 1 
?ü IL te (S.1, Grandes nüdlUaas cte»fa«cs i « Quatanr eiv 
SOI tnalear anus U n» f » rHavdnt, o*r le quatuor TatrvL 
« SW la sentier broossaincuv » . janaeeH), tir oieno F. ftrkueny, 

» La wantatlet » (Schubert;, par =, ÿrsrers ; 21 H. ri (S.), 
Nouveaux talents, pramlws sfflm : F. : Lodeân. vMoncaffa J 
22 h. (S.), Les srandes vtix humâmes r B II. Novateurs 
d'hier et d*auiouni*twi lUebuwy, Messlacn. BartcM. 


Lentilles de contact miiiHtéxibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A Ta gamme de ses lentilles de contact spéciales pouryeux sensibles, 
VSOPT1C vient d’ajouter les miniSexjbles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont . 
agréables û porter ét totalement invisibles pour votre entourage. Si 
tous et «encore réticent. ou si vous avez dfl renoncer^ portèr d'autres 
modèles de lentilles, venez tes essayer. GjatuitttiienL il ja de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. • 

" iiliiTl rnfonnez-vôas'dicz- • 

sæ* Ys<»nc • - . 

S0. Bd Matesherbes.- 750O8 PARIS * 

3®? TêL: 522.15.52 -. . | 


-YSOPTIC 


DrWiMntfelteff » Iule ifce %o*tr->romkn*a 

jruHiuu et étrattgeà uu itrmanJr. •_ ■ 


Dana l es tt beutrtaa univ ers i taires ; 
LA KEFUBUQOQB POPULAIRE DE 

CHINE 
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«DU SANG POUR DR ACÜÜb, de Paul Morrissey 


H'" £ 


Le comte Dracula dépérit II ne 
trouva plus en Roumanie une seule 
vierge à ae mettre sous la dent 
Son fidèle factotum fui conseille de 
sa rendre en Italie, où l'Eglise veille 
encore sur la pureté des demoiselles, 
n tombe dans une famille aristocra- 
tique, composée d’un père -flam- 
beur* (c’est sa ns doute la dernière 
composition de Vlttorio de Sica), 
d’une mère prête à vendre sa pn> 
pèniture au plus offrant de quatre 
filles et d’un valet de terme (Joe 
ÔoJIessandro), dont la vigueur 
sexuelle n’a d'égale que (a toi révo- 
lutionnaire. 

Pauvre Dracula I Dans quel guê- 
pier s'est-ll fourré I En fait de vier- 
ges, les deux filles que la noble 
famille met à sa disposition sont 
des friponnes qui, du soir au matin, 
forniquent avec le valet de ferme. A 
peine le comte a-t-il absorbé leur 
gong qu’il change de couleur, 6e 
rouis par terre, est pris d’affreux 
vomissements. Restent l'aînée, un 
laideron hystérique, et la petite der- 
nière, âgée de quatorze ans. Celle- 
ci, du moins, a la vertu requise. 
Malheureusement pour Dracula, le 
valet le démasque et, après lui avoir 
joui un tour à sa façon, entreprend 
de le débiter, morceau par morceau, 
à coups de hache. 

On retrouve dans ce film l’humour 
corrosif propre è Paul Morrissey. ce 
mélange de vitriol, d'ipéca et de 
poudre de perlinpinpln qui assaison- 
nait déjà Chair pour Frankenstein. Si 
l’on a du goût pour ce genre 


d'épices, on appréciera la manière 
dont Morrissey - pervertit ■ (e'est son 
expression favorite) le vieux mythe- 
Dracula n'est plus que l’ombre de 
lui-même. Il ne cesse de gémir, de 
se plaindra. La privation de sang 
virginal tourne chez lui à l’idée fixe. 
C'est un grand valétudinaire que l'on 
prive de sa tisane du soir. Face à 
ce mourant, les véritables héros de 
l'histoire sont les deux friponnes et 
le valet de ferme. Rien de plus plai- 
sant que les scènes où le rustre 
cajole sas maîtresses en leur annon- 
çant la fin prochaine du monde capi- 
taliste. De délicieux frissons saisis- 
sent les filles à l'Idée qu'elles auront 
bientôt la télé tranchée. 

On aura compris que le sexe prend 
Ici le relata de l'horreuT. Raconté 
par Morrissey. Je damier voyage de 
Dracula devient une sorte de conte 
è la Boccace. un vaudeville sau- 
grenu entre Labiche et lonasco dans 
lequel le vampire joue les cousins 
de province éternellement bernés. La 
séquence finale, au cours de laquelle 
le valet enfonce un pieu dans le 
tronc encore palpitant du pauvre 
comte risque évidemment de faire 
chavirer les cœurs sensibles. Mais 
le reste est moins grand-gulgnolesqua 
et plus drôle (si l'on accepte d'être 
complice) que Chair pour Fran- 
kanatein. 

JEAN DE BARONCELLI. 

-*■ Concorde. Saint-Germain Stu- 
dio (v.Ol) ; Gaumont-Lumière, Mont- 
parnasse-Patüé. Clichy-Patbé, Cam- 
broune. Gaumont Sud, les Nations. 


Soupe froide» 

de Robert Pouret 


Lassésa de la vie urbaine. Sarah 
et Julie quittent Paris et s’installent 
dam une vieille ferme d'un village de 
l’Ardédie. Abel, fils de l'ébéniste et 
coq du village, pense les « tomber - 
facilement II emmène à la chasse 
aux Parisiennes son ami Luc. timide 
et réticent Déception : Abel n’a 
aucim succès. Sarah et Julie lui pré- 
férant toutes deux, son copain. 

On as croit d'abord, chez Pascal 
Thomas. Pas longtemps. Robert 
Pouret s'engage dans un univers 


MOIS 


pmntanaefJe 



TRIOMPHE' 

PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT MAILLOT 
P.!0 OPERA ORDENEB/ LE MERY 


plus complexe que celui de la buco- 
lique amoureuse. Ses deux filles — 
socialement mal définies — sont des 
étrangères qui apportent avec elles 
une morale qui dérange. Blés ont 
choisi Luc et se le partagent tran- 
quillement Or Luc, Italien d'origine 
et surnommé « le métèque », est 
aussi un étranger. Abel, jaloux, vexé, 
et le village troublé dans sa quié- 
tude. s’en souviennent D’où un 
conflit qui s'aggrave progressive- 
ment 

Mais si Robert Pouret montre è 
quelles situations dramatiques peut 
conduire une certaine forme d'into- 
lérance. I! fait suffisamment confiance 
& la nature humaine — é la jeunesse 
— pour que les drames provoqués 
par l’Intolérance et les passions ne 
soient jamais Irrémédiables. On aime 
cet optimisme, ce sens des nuances 
et de la liberté Individuelle, même si 
le paysage ardéchois fait un peu 
trop paysage de vacances, même si 
des comédiens comme Raymond 
Bussiôres. Hubert Deschamps. 
Etienne Blerry, Maria Meriko et Roger 
Riflard forment une communauté 
villageoise un peu trop pittoresque. 

K y a dans ce premier film un bon 
scénario, un récit bien construit par 
la mise en scène et le montage, avec 
des morceaux de bravoure (la bal du 
14 juillet), et quatre jeunes acteurs : 
Julian Négulesco, Christine Laurent 
Jean-Jacques Moreau. Sylvie Milhaud. 
qui apportent à cette tradition du 
cinéma français, une psychologie, 
des sentiments et des manières 
modernes. 

JACQUES SICUER. 

* Quintette. Elysées-Lincoln. Gau- 
mont-Opéra. Cambronne, CUcby- 
Patbé. Gaumont-Gambetta. Véllxy, 
Tricycle (Asnières). Multlclné (Cbam- 
pigny). 
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En bref 


Théâtre 


. « Le Fétichiste » 

Gagnant le champ da 
manœuvres, un régiment de 
chasseurs à cheval emprunte une 
rue d’Alençon. Sur le trottoir 
une jeune fille, qui marche en 
sens inverse, perd aa petite 
culotte blanche de batiste. L'un 
des militaires, voyant cela, s'éva- 
nouit Ainsi devlenl-on fétichiste, 
selon Michel Tournier. 

Pendant une centaine de 
minutes, la gentil Olivier Hua- 
senot récite, avec pas -nal 
d'adresse, le monologue du féti- 
chiste. Il est ranimé par la 
demoiselle d'Alençon, il l'épouse. 
Il préfère ses falbalas à sas 
attraits naturels. Il lui en achète 
de nouveaux, plus aventureux, 
plus champagnisés, il en achète 
tous les jours. Les merceries 
d Alençon, de Bagnoles-de- 
l'Orne. même du Mans, ne suffi- 
sant pas, It va è Paris, devient 
kleptomane pour taire face & la 
dépense. Il finira é l'asile, accro- 
chant des lingeries avec des 
pinces en bois, sur des cordes 
de fortune. 

Michel Tournier aime les pho- 
tographias. Il en fait projeter 
quelques-unes, dans le dos d'Oli- 
vier Hussen oL Paroles et images 
échangent ainsi leurs humeurs. 

M. C. 

★ Théâtre 317, 21 heures. 


■ Le cinéaste Serge Mal onmlan, 
spécialisé dans les reportages aériens 
— on lui doit notamment la série 
e La France vue du cfel », — est mort 
le Jeudi a Janvier A l’hôpital amé- 
ricain de Keullly, des suites d’une 
péritonite aiguë- Tl était âgé de 
cinquante et un ans. 
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GRAPHIS 


Pour célébrer, par leurs soins, la sor- 
tie de ta plus importance monographie 
sur E mit* Bernard l'InitiareMr il), doc 
à Jean-Jacques Luriu. les Editions 
Caractères (2) présentent une série 
d'œuvres de ce pâture un peu oublié, 
après avoir éré & b fin du sicde dernier 
à l'avant-garde de tout le mouvement 
«rds tique. * Bernard j dix-huit ans est 
un précurseur », affirme Louis Haute- 
coeur dans sa préface. Il Lança le 
« symbolisme » comme thème et, en 
réaction contre l'impressionnisme, le 
■ cloisonnisme » comme technique. 
Formes simplifiées, rcduites à leurs 
contours, retour à l’archaïsme populaire, 
carreaux de couleur cernés d'un trait. 
Gauguin, toute l'école de Pont. Aveu 
en sont sortis. On en a le sentime nt en 
visiteur le modeste mais convaincant 
ensemble réuni rue de l'Arbalète, qui 
est aussi la première exposition des 
graphiques d'Emile Bernard. Des aqua- 
relles, des dessins, des gravures perpé- 
tuant l'humble vie armoricaine : 
Bretonnes étendant leur linge d Pont- 
Aven (1886). gardeuses de porcs ou de 
moutons — notamment une belle litho- 
graphie excru r ce autour de 1S8S. 

Comment Bernard a-t-il pu s'éloigner 
d’une aussi authentique et rugueuse vi- 
sion ? Car des échantillons des périodes 
5 ai v sures font assister j la décevante évo- 
lution de l’ami de Gauguin, de 
Van Gogh — il a peint son enterre- 
ment avec an énorme citron au premier 
plan — et de Cézanne, une évolution à 
contre-courant, sciemment, délibérément 
tournée vers l'académisme. Certaines 
toiles, il esc vrai, — il y a aussi des 
toiles — oor une valeur de document : 
le parerait de son (ils à Venise, son 
autoportrait en 1940. un an avant sa 
more, par aremple, tout tvwntw le por- 
m'' de Lénine de 1911. qui est repro- 
duit, ltri. dons l'ouvrage de Jean- Jacques 
Larbi. 11 four mille de détails, ce livre 
qui sait Bernard tout aa long de sa 
vie errante et agitée, et qui le rime 
dans les milieux d'artistes, de poètes. 


fïlusique 

Des éditeurs moroses 


(Suite de la première page .1 

Cette presse aurait une fâ- 
cheuse tendance, selon lui, & ne 
voir dans les fabricants de disques 
que de vils commerçants : a Nous 
essayons simplement de faire 
honnêtement ce commerce. 
explique M. Adès, et nous tentons 
de faire coïncider la qualité et la 
rentabilité.» a Cependant, ajoute 
le président de la SNEPA, notre 
option n'est pas. comme le pro- 
pose François Mitterrand, de sé- 
parer la culture de la rentabilité. » 

Malgré les craintes qu’ont pu 
éprouver les éditeurs phonogra- 
phiques au début de 1974, ils ont 
vendu 120 millions de disques et 
réalisé un chiffre d’affaires global 
de 1400 millions de francs dans 
l’année. La France vient d'ailleurs 
au sixième rang des ventes mon- 
diales. derrière les Etats-Unis 
(422 millions), Je Japon (165). 
rUJL&S. (IM), le Japon (132) 
et l’Allemagne fédérale (130). 

En dépit de ces résultats hono- 
rables les éditeurs français grou- 
pés dans la SNEPA — représen- 
tant 95 % de la profession — 
rirent qu’on ne leur recou- 
pas encore la qualité spé- 
cifique d'éditeurs, la France 
n’ayant toujours pas ratifié la 
convention de Rome de 1961, ce 
qui les place dans a une situation 
inconfortable ». Alors que les édi- 
teurs de livres sont frappés d'un 
taux de T.V.A. de 7 ceux du 
disque subissent les 33 % appliqués 
aux articles de luxe. 

Autre point noix : les rapports 
avec les stations de radia Depuis 
1946. une convention particulière 
réglait la rétribution, par 
l'OJLT-F-, des œuvres musicales 
passant & r antenne aux éditeurs 
de disques et aux sociétés d 'au- 
teurs. Depuis le 14 octobre dernier, 
en raison de l'« éclatement » de 
l'o ffice , cette convention a été 
dénoncée par M. Marceau Long, 
créant un avide juridique» qui 
n'a pas encore été comblé par les 
nouvelles sociétés de programmes 
de radio et de télévision Ue 
Monde du 23 janvier). 

Le SNEPA voudrait saisir cette 
occasion pour imposer un régime 
analogue aux stations périphéri- 
ques qui, paradoxalement, n’ont 
jamais réglé aucun droit aux édi- 


teurs de disques français. En 
effet, ceux-ci a n'acceptent plus 
qu’on utilise leurs produits sans 
rétribution», car ails mettent du 
matériel coûteux d’enregistre- 
ment, des orchestres d’accompa- 
gnement. etc. au service de tous ». 
Ce que M Adès n’a pu préciser, 
ce sont l es m esures de rétorsion 
que le SNEPA prendra au cas où 
les postes périphériques refuse- 
raient d'acquitter cette dîme. 

Le président du SNEPA en a 
profité au passage pour dénoncer 
les postes périphériques qui 
exploitent leur propre firme de 
disques pour mieux en assurer la 
promotion (allusion à Europe 1 
et les disques AZ dont le P.-D.G- 
reste toujours M. Maurice Siegel. 
ancien directeur général de la 
station). 

a Avec un taux de T.VA. le 
plus élevé du monde, dit encore 
M. Adès. la rentabilité de nos 
entreprises est devenue extrême- 
ment difficile. Si nous nous écou- 
tions, nous arrêterions de fabri- 
quer des disques. » Port heureus 
ment, M. Adès et ses confrères ne 
s’écoutent pas et a s’accommodent 
de la situation en la dénonçant ».- 

Sous le chapiteau Midem-Dôme 
dressé à l’extrémité de la Croi- 
se tte, plus de quatre mille per- 
sonnes ont assisté à chacun des 
trois grands galas : brésilien, an- 
glais et international Un diffé- 
rend franco - britannique s’est 
produit au sujet de la sonorisa- 
tion de l'enceinte entre les tech- 
niciens de Radio - France, qui la 
souhaitaient moyenne et raison- 
nable. et les promoteurs de la 
soirée anglaise, qui la voulaient 
plus agressive. Les Anglais ont 
gagné. Nos oreilles y ont perdu. 

Commencé sous la pluie, le 
neuvième Mldem s’est achevé 
sous le soIeiL Ce que finalement 
les quelque cinq mille participants 
étaient aussi venus chercher à 
Cannes, en dehors de ce que 
M. Adès refuse d'appeler a la foire 
aux disques». 

CLAUDE DUR1EUX. 


STUDIO DES URSUL1NES 

10. rue des Dtsoünœ. ODK. 38-19 


2 films 

de Chris ITïarker 


si xavuis 

quaruE DBomaoaiREs 

[Yves monranoi 

Ul SOLITUDE DU CHOfimiB 
DE Fono 


LE MONDE 

Le réunion de ces 2 films 
compose un spectacle 
• - intelligent et brillant. 
Un double rendez-vous 
à ne pas manquer. 
Jean de Baroncellt 


STUDIO GIT LE CŒUR 

1% rue fiîl (e essor (6 e ) 
(DAN. 80.25) 
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d'écrivains qu'il a fréquentes et souvent 
influencés. Ça compte dans l'histoire de 
la peinture. On aurait cependant aime 
qu’3 oh accordé pins d'attearioo j la 
scrupuleuse étude de notre ami Cban- 
relou f le Monde du 29 décembre i9?2), 
qu'il connaissait puisqu'il le cite dans 
sa bibliographie, sur • Paul Gauguin 
et Emile Bernard, ou les propos d'une 
armoire ». 

Le dessin, (e put dessin, interprète 
par excellence de l'émotion, vrai car- 
diogramme dn créateur, dans le plus 
haut sens dn terme, retrouve peu à 
peu dans l'opinion la place qu'il n'avait 
jamais perdue cher les initiés. J'aime 
qu’une galerie, s'abritant sous ce simple 
substantif (5). se spécialise dans ce 
mode d'expression et que pour ouvrir 
l'annee du dnquaariàae ann/versai te du 
manifeste d'André Breton, elle ait 
demandé i Marcel Jean, qui a su main- 
tenir et perpétuer, intact, l'esprit sur- 
réaliste, trente-cinq de scs anciens 
dessin et aquarelles. L'auteur de la 
fameuse armoire en trompe-l'œil, 
reproduite sur b couvemire de son 
Histoire de b peinture rxmafrjrc, des 
eaux-fortes et da texte de Mourrr pour 
la patrie, b panégyriste de Violette 
Nozicre (ces documents sont là aussi, 
avec d'aatres) a donc choisi entre 1*>28 
et 1938 ses « femminotanres, boréaux - 
poulpes, feuilles-poissons, chevaulytes, 
xi manches. lézardes et sabliers, tempé- 
ratures bleues et rouges, blanches 


(1) Galerie Caractères, 7, rue de 
l’Arbalète, jusqu'au 30 Janvier. 

(2) Dn volume de 112 pages, nom- 
breuses Illustrations, prix : 100 V. 

(3) Galerie Le Dessin. 43, rue de 
Verueull. Jusqu'au 16 février. 

(4) Anne Colin, 58. me Mazarlne. 
Jusqu'au 12 février. 


ombres transparentes sur des corps 
rêveurs ou détaillants », telle r Attenta 
ou la femme — b femme idéale, idole 
amoureusement malmenée — s’effrite 
an t;rë du temps. Dessins sans nulle 
mollesse, de facture « classique » si on 
en abstrait les intentions. La poésie, 
quoi ! On n’* pas fini d'en parler. 

• • 

A considéra r sa maîtrise de dessina- 
teur, Jean-Max Toubcau (4) est d*nac 
jeunesse à peine croyable. Ne cherchez 
ni morivarions métaphysiques ou psycbn- 
prédilccnon pour les lits défaits on les 
cette reconstruction patiente, définitive, 
d'un monde extérieur donr les aspects 
ont pourtant été triés entre mille — 
pcui-cue davantage à cause de b diffi- 
culté à vaincre qu’ils offraient que 
peut leur signification ésotérique. Si 
son crayon s'attaque à un visage, c’est 
ebit : c'est parte qu'il traque datu 
les traits du modèle sa profonde 
ressemblance. S'il assemble des bou- 
teilles lû Morandi !) et autres usten- 
siles. c’est parce que leur architecture 
acquière son équilibre. S’il qf fiche une 
pre-dilection pour les lits défats ou les 
vêtements jetés sur un accoudoir de 
fauteniL c'est parce que les plis capri- 
cieux des draps ou des drapés accumu- 
lent les obstacles. ■ Je me suis attaché 
à b lecture d'Ingres ». me dit-iL Pro- 
fitable leçon. Alors les oreillers, b 
Literie sont vivants, b manteau est. 
virjnr. b maison -refuge est vivante. Et 
que dire des portraits! Imaginez 
la-dessus — ou autour — tout ce que 
vous voudrez. De route façon, le charme 
opère, J cause Je la perfection formelle. 
Et misez très fort sur Jean-Max Toubeau. 

JEAN-MARIE DU NOYER. 


AVANT LE SALON 

DE LA HIFI 

FR!X EXCEPTIONNELS 
SUR DES CHAMES 
DE GRANDES MARQUES 
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Chaîne NIVIC0 




— Ampli-tuner NIVICO 5515 (2 x 20 W - PO, GO, FM - 
sensibilité 2,2 W). 

— Platine GOLDR2NG G 102 (cellule magnétique). 

— 2 enceintes Hi-Fi-Sound 250 (2 voies - 25 W). 

Prix E.A.F. : 5 381 F 

Prix spécial promotion : 3 5 00 F 


et aussi: 


Chaîne SCANDYNA 

- Ampli-tuner SCANDYNA 2000 
(2 x 25 W - PO, GO. FM - 
5 préréglées). 

- Platine GOLDRING G 102 (cel- 
lule magnétique). 

- 2 enceintes Hi-Fi-Sound 250 
(2 voies - 25 W). 

Prix E.A.F. : 5 965 F. 

Prix spécial promotion 2 6 00 F 


Chaîne VOXSON 

- 1 ampli VOXSON H 302 
(2 x 35 W). 

- 1 platine ERA 555 (complète). 

- 2 enceintes Hi-Fi-Sonnd 350 
(3 voies - 35 W). 

Prix E.A.F. : 4 290 F. 

Prix spécial promotion 2920 F 


Chaîne HITACHI 

- Ampli H 302 (2 x 35 W). 

- Platine ERA 555 (complète). 

- 2 enceintes Hi-Fi-Sound 350 
(3 voies - 35 W). 

Prix E.A J. : 6 066 F. 

Prix spécial promotion 4 600 F 

Ampli-tuner NIVICO 5525 

2 x 23 W - PO. GO, FM 
Prix E.A.F. : 3 516 F. 

Prix spécial promotion 2 7 00 F 

TOSHIBA PT 862 
Platine-magnétophone 

3 tètes - 3 vitesses. 

Prix E.A.F. : 2 200 F. ,, 

Prix spécial promotion 1 900 -F 


(flfWSFl Vaugirard 

273 à 277, rue de Vaugirard, 75015 Paris 
(près de la Porte de Versailles : Vaugirard) 
Tel. : 533-81-81 


a 

o 


j 










é 


? 



ÜSfcîS 


Page 26 — LE MONDE — 25 janvier 1975- - • 


<£c 3&tuyè>te 

DANIEL 

G E LI N 



d ISRAËL H0R0V1TZ 



ORCHESTRE 
DE PARIS 

société des oûNdirrs du conservatoire 

Hommage à Ravel 

SERGE 

BAUDO 

PHILIPPE 

ENTREMONT 


OLIVIER 

HUSSENOT 


[Fétichiste] 


THEATRE DE GENNEV ILLIERS 

' - • • ■ ■ : 793 ' 2 i -63 

LE PRECEPTEUR 

• -■ ; ' ; DE LENZ 

mise en «ine de .Bernard Sobel . 


U.B.C. BIARRITZ v.u. (359.42.33) • VENDOME V.o. i073.97.52l 
CLEF-CENS 1ER v.O. (337.90.90) • U.G.C. 0DE0N v u. (325.71.08) 

DÆ.C. MARBEBF v.f. (Z25.47.T9) • GAUMONT MADELEINE vr.f. (073.56.03) 
CLICHT-PATHE v.f. (522.37.41)- • . MAGIC CONVENTION v.f. (828.20.32) 

LES “NATION- v.f. (343.04.B7) • BIENVENUE-MONTPARNASSE v.I. |5#4 .25.02) 


SPECTACLES 
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théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, 19 b. 30 : J a Belle au bols 
dormant. 

Comédie-Française, 20 b 30 ; la 
Célestiae. 

Odéon. 2 D b 30 : Sa r’vcnant 
de l'expo. 

Petit Odênn. 18 b. 30 : Dialogues arec 
Leu co. 

Chain. >i i Théâtre de la Renaissance), 
20 h. .10 : les Caprices de Marianne. 
Théâtre de le Ville, IB b. 30 Victo- 
ria de Los Angeles : 30 b 30 : 
la Création do monde et autres 
bisness. 

Théâtre de ver parisien. 20 h. 30 . 
l'Opéra de quai' sous. — Petit TEP. 

20 h 30 ; la Petite Cuiller : C wt 
pa* mon frère. 

J es autres enfles 

Antoine. 20 h 30 le Tube 
Athénée. 21 h la Folle de ChaïUot. 
Binthéàtre. 20 h. 30 : Ma.'beth : 

21 h. 30 : les Chaises (étude? pour 
marionnettes i. 

Bourres du Nord. 30 b 30 les [les 
Cartoucherie de Vlneennes. Aqua- 
rium. 20 h 30 - Tu ne noieras 
point 

Comédie Caumartln. 21 b. 10 : 
Boeing-Boelnc. 

Comédie des Champs-Elysées. 

20 h. 30 Colombe 
Conr des AlirarJe*. 20 h 30 Soldats : 

22 h 10 v comme Vlan 
Daunotu 20 h. 45 : Les portes cla- 
quent. 

Deux-Portes. 20 b 30 Lo Tearre da 
la Carricra 

Ecole normale supérieure. 21 b. : le 
Triomphe de l'amour. 

Edouard -Vil. 31 b la Msrama. 
Espace Trihüctae. 20 h : la Chsnscn 
d‘uu ïjn qu'a mal tourné. 
Fontaine. 20 h. -45 : les Jeux de la 
nuit. 

Gymnase. 20 b 30 Cher menteur 
Hêhertot, 21 h. ■ Raymond De^os 
Hnchette. 20 h 45 : la Cantatrice 
■'haute : lu Leçon. 

inrerclub. 20 h 10 : les Dames de 
poésie ; la Maîtresse. 

Le Lucernaire. 20 b 30 • Buffet- 
Bon te ms . 22 b les Larbins : 

24 h Plaisir des dieux. 
Madeleine. 20 h 30 : Chrlstmas. 

Mat lin ri ns. 21 h le Péril bien ou 
Mènes- cou? des autobus 
Mlrliei. 21 h 10 : Duos sur canapé. 
Michndiere. 21 h- : le* DUblogues. 
Moderne. 21 b : le Pique-Nique d* 
C'aret ta 

(linnn>arn,i«qe. 21 b. : Madame Mar- 1 
•juertt* I 

Mouflet art. 20 b 30 : Marloma 

clowns : 32 h • Soirée Saravnh { 

Nouvelle Comédie. 21 b - le Prince 

travfeîti 

Nouveau tés. 21 h. : la Libellule. i 

CEnvre. 21 h 1 b Bande a glouton. 
PjI.iK- Roi si. 20 h 30 : la Ca.-e au* I 
folle? 

Plaisance, 20 n. 30 : Vie et mort { 
d'une rem dente. > 

Poche - Montparnasse. 20 b. 45 : le! 
Premier 

Pnrte-Saint-Martin. 20 h 30 : Good 
bye Mr Freud : 23 b l’Apologue | 
Récamier, 20 h 30 Sudd. 

Ken aisance ; voir Chnlllot (salles 
su bventionnéesi 

Saint-André-des-Arts. 21 h. : De 
l’air 

Salnt-Georxes. 20 b. 30 : Croque- 
Monsieur. 

Studio- Théâtre. 31 b : les Ventres 
brtilée au la Vie sereine 
Tertre. 20 h 30 • la Chose blanche: 
22 h 30 . la Chanson d’un gare 
qu'a mal tourné. 


ELTSEES LINCOLN - MADELEINE 
CLIENT PATHE - MONTPARNASSE B3 
ST. GERMAIN VILLAGE 
CONVENTION GAUMONT 
pâU 4 £d£_L 
TRICYCLE (Aaaiftres) 
MOLTICINE PATHE (Cbuplgoy] 
AVIAT1C (Le Bourget) 


JANE 

BIRKIN 
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I seneux comme 
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ROBERT BEJJAYOUN > • V 


COHVEHTIOH GAUM0KT 
SAINT-LAZARE PASQUIER 
partir du 29 : LA FAUVETTE 


CYRANO VERSAILLES v.f. • C2L ST. GERMAIN v.f. • CARREFOUR PANTIN v.f. | 
AUTEL PORT NOEENTv.f. • HOLLYWOOD ENGH1EN v.f, ! 

1 ATTENTION : Horaires spéciaux, veuillez consulter les aalles | I 


Réalisation PiÉPRE AUBERT * 

• ’ O-îcors 

JACOLIES JOURDAN BERNARDVlUE 

, Musique 

ANDRÉ CHlNi Editons ChaDDCil s'a 

Oistrioiie pa; VALOfllA 


Vendredi 24 janvier 


P oui tous renâaignQmenls conoemam . l'ensembla dos orbghamTn** 
ou des salies 

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » . 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De 11 heures D & heures, sauf les dimanches e> .louro- tfenOs.) 


Théâtre d’art, 20 h. : la Femme de 
Socrate : 31 h. 15 : le Dernier 
Empereur 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la Galerie. 21 b. : O reste — 
Le Jardin. 21 h Marr Faitb 
Roads. — La Resserre. 21 h 
Comédie imaginaire : Chansons' 
vécues 

Théâtre de DU-Heure*. 20 b. : les 
Autres (Jean Buis). 

Théâtre Essaient, ÎO h 30 : Victor ou 
le? Enfanta an pouvoir. — Balle IX. 
22 h. 30 : Voyage autour de ma 
marmite. 

Titrât rp Oblique, petite salle. 20 b - 
G rl mm, contes. — Grande salle. 
21 b ■ Tous les Don Juan. 

Théâtre d'Orsay. 20 b 30 : Harold et 
MaUde. — Petit Orsay. 20 11. 30 ’ 
les Emigrés 

Théâtre Paris-Nord. 50 b. 45 : l'IIe 
de la raison. 

Théâtre Présent, 20 h 30 • le? Voraces 
ou Tragédie â l’Elysée 

Théâtre 13 , 21 b. • Frédéric BaptlBte 

Théâtre 347 . 21 h le Fétichiste 

Truglodytc. 22 fa. : Xâtaàt. 

Variétés. 20 b. 45 . l'AIboum da Zouc 

l.es théâtres ftr hnniiene 

Boulogne. T B B . 20 b 30 la Gué- 
rite 

Gennevfl tiers, 20 h -15 : le Précepteur. 

Nanterre, 30 h 30 : Quelle heure 
peut- II être à Vatparaleo? 

Raeil-M&lmattoa. Espace Mal maison. 
31 h. : les Contes d'Hoffmann. 

Sanran ville. Théâtre. 21 h. : 

Gheorghe Zamfir. 


Snresnes. Théâtre Jean-Vtlar. Xl -b.. : 
Hor BattUno». 

Versailles. Théâtre Mon toaster.- 21 b. : 
Ica OEufa de l’autruche : XJ ne visite 
de noces. 

Vincennes. Théâtre Daniel - Sorano. 
21 h. . Hamlct:-21 h. : la Station 
Champbaudet 

Vltty, 20 h 45 : Un coupla pour 
l'hirer. 


Les cafés-théâtres 

Au Sec fin, 18 â 30 Chair, pour 
Narclasusplash ; 20 b. 45 Dormir 
-debout': 21 b 30 . les Amours de 
Jacques le Fataliste: 23 b : Baby 
Sltter 

An. Vrai Chic parisien, 30 h. 15 : 
Sainte Jeanne du Larsac : 22 h 1 S : 
i*b Val el P Font 
Bar do Marais. 22 h. ; Tu ne veux 
rien de bien méchant. 

Café d'Edgar. 20 h. 45 : Chorus 
débile : 22 h. 30 P Pécbln. 

Café de la Gare, 20 b Juax a 
sweot dceam - 22 u les Semelles 
de >a nuit 

Café-Théâtre- des Amandiers. 21 b. : 
Dn et nu - 

Café-Théâtre de NeniUy. 21 h. 15 : 
la P&la&a. 

Café-Théâtre de COdeon. 20 b la 
Collection : 21 b. Huis clos ; 
2 ? b 30 Femmes parallèles : 
23 b. 30 . Quand fsernl grande, 
l'ærai paranoi aq ue 
Le Fanai. 21 b Mr Barnett ; 
22 b 45 Délire è deux 


Le Jonr-de-Fète. 22 h ■ : . P. Aledo lfl '' ’ 

. 23 iL : Eux ausl spot aacs : 24 h • 

Autant en empwte'ia '* 1 *; . .. ,-ij, -? J * 

15 te Scntrée .«,«.» Il** 

GrOU Oarbo oaoa Phèdre: 22 b « -/T •» 5 v « VN 

- “ - ïâîiw d “ 5 Up -:*® jpw* «W; if; , ? ». 

. Le Pétrin, 24 h;' L : ÛhocoV Ca i 

- écrasé.' • • (-'■•' ,ir ‘ 

. Plaxa du Marais, 20 - b. . 30 -t-.«wi«e - J 

-32 b. .30 : Henri Qouguud. . 

- Miêaitc. saüel, » B.- 30 * -fW«ert 
22 h - la JacoastércL-L. ^aüe il 

21 h. Match A la une: 23 h 30 ‘ _* ia»* *J 

Sélénrto nid d’espions >^ 7 , i ni 

Splendld. 23 h.- 30 -'-/. Comme un vieux rî . ’’ m*. 

‘ moteur dans un arbre a Stands. 1 . ' , i t vrA **.* 

:-r r : - * Î J * 

Les ehansortmers '] ll, \ ;• '* ..J 

— , 1 UlVJFMâ. 

Caveau «e U BépbbUqwc, 21 b. : oi*â. p - ,- u TTu< 

tout» façon, «-nous reste Te cheval. -% - -1 ’ ’ wfm 

O eux- Anes, 21 : h «. Ao œn» dn pêz» 
et du /te.---..-' - ■ 1 =■"; 

Dlx-Benre». sa h. ■. l’Esprit fraudeur j '•* ' " , Mnnipa 

. îs*i‘^Tt 'û sïV: Of-W 

Le musrr-hatl , .f r I . 

■« •■ ’ „ ,, , «•; : P" 

Parle-Broadway ,^° N i • * l8kJt * 5 *^îî 

- — 20 b S) Serge et Stéphane *- 1 ia * ^ 

Reggtanl. ... , - «* ' 

Cbarles-d»-ltoebefprt, 20 h. 45 : Del, ‘ **‘lL 

Croquettes. - - 

Craxy Boni Saloon. 22 b et 0 b 30 ■ . . ff î 4 « ’MI 

'Revue - ) 

Poli ea-Berg ère, 20 .b. .30 ' J'aime a. ‘ 

U folle. .; 

IU*s me/ *2 a ■» Bons- baiarra de',’ v' “ „ , a , 

Paris. :. ' . „ 1 f ’. . « 

Lia o. 22 n. et O.-b 45 .Graoo jeu " >• *' ' 

Maynt. 18 h 15 et 21 h 15 O on ’•;* 

Olympia, n b 15 ■ Michel Bardou.: ■ 

Patalè des congrès. Si b . Serse /' n - 
Umi 

Pnlais des sports, 20 h. 30 : Alan 
■ • Sttvett- •••••'■• i 

Les comédies musical px 

.. 1 ■■■ n i, :. 

Châtelet. 20 h. 30 ; Vaines de Vienne. - • • 

/. e tas s 


Aluzu. 23 b 
Bobine. 


... férrmut 

, i|MI 

M IlMN !»• * 

. .fi . rm 
iji lrent -H 


' ' •’ ;r. r\' 

Théâtre de là Cité internationale, • *’ 

21 b. Mary Paltfa Roads 


ÉLYSÉES LINCOLN -’ QUINTETTE- - CLICHY PATHE 
GAUMONT OPÉRA -' CAMBRONNE - GAUMONT GAMBETTA 
TRICYCLE Asnières - MULTJCINÉ Chompi^ny - V^LIZY 2 
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ROBERT POURÊT 


La danse' • 

Nouveau Carré. '20 h. 30 
Théâtre Joseph Russlllo. 

. /.es concerts 


1 . 1 'U 1 . 
Ballet- j f • 
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Théâtre de la Ville. 18 h. 30 : Victoria 
de Los Angeles, cantatrice iGm- 
nados. mélodies espagnole? du 
quinziéme au dls-septlème siècle) 

Hôtel Herouet, 20 h. 15 : Simone 
Bacure. piano, et le Trio- Bevlval 
(Bach) 

Théâtre de la Plaine. 20 h. 30 : Trio 
Debussy (Joilvet. Balllf. Ravel. 
Va ré se. Weber). 

Eglise Saint - Germain - des - Pre». 
Ensemble- baroque de Bruxclien 
(Blnvet. . Marais, Angle bort. Ra- 
meau i. 

BglL-w réformée d’AateolL 20 h 15 : 

. Chorale Stéphane Caillai et A. Isoir, 
orgue (Montoverdl. . Alehlnger. 
Brahms, Portent. Frescobaldl, 
Alain). 


JL 
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Une fête de limage, de la couleur et du son. 

FR ANGWWTHÏ (ROTBBoufeffiffl) 

Ce film superbe -merveilleux de poésie. 

LE FIGARO (Michel Motet) 

Qualité exceptionnelle, le parisien ub&é (André Lafergue) 

Prenez votre élan et courez voir ce film. 

TÉLÉ7 JOURS (Jacqueline MicfieQ 

Quelle fête ! france-soir (RobertChazaf) 


Pur et merveilleux divertissement 

LE NOUVEL OBSERVATEUR (Jean-Louis Boiy) 

Deux heures et demie de bonheur fou. 

L’AURORE (OcfiJe Grand) 

Un paradis perdu momentanément retrouvé. 

JOURNAL DU DIMANCHE {Pierre Bülard) 

C’est une fête de rythme, de couleur et de gaieté, 
idéal pour bien commencer l’année. faris-match 


Film important ? Et comment, puisqu’il rend heureux ! 

MMsre.NMBmf PARISC0PE (José Bescos) 


NORMANDIE ^5 CAMEO • BRETAGNE CLÜNY-ECOLES 

Périphérie : CYRANO VERSAites / ARTEL noge^t 
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JEAN-LUC: BIUEAU 


T homme 
du fleuve 


l>» flirt vlolcnz et entre, arec vue tmnre- 
neb'e sur notre avenir de "béton. 

PA CL G CI MA RD. 

P:ttorc*<r-te et généreui. 

ROBERT CHA 2 AL. 

Dn images gui font penser a Jean Jicnoir. 

JACQUES S 1 CUER. 


Ce qui noua intéresse, ce que Prévost Citer- 
che à démontrer, Ceat le côté Irréversible 
d'vn processus qui mène un honnête homme 
à s'emparer d’un fusil pour l’unique raison 
qu'on rejette sa manière de vivre, son unt- 
rers quotidien et son rêve. 

HENRY CHAPIER, 


J’ai été étonné, «merveille même par le 
travail du jeune réalisateur : quelle rirtuo- 
sUé ! Je n 'oublient plus jamais les olsaces 
de ces hommes et de ces femmes qui tra- 
versent le film . leur allure. Un film qius « 
Voudrais revoir et que j'irai reroir. ■ 

PHILIPPE S OU PA CLT. 


. lû - >Tïe Prédértc-SaatOD 

dans I AUTRE SALLE (placé Uaubertl. J25-95-» 

Sa matinée : 

LANCELOT DU LAC. d» Robert BRESSON 
En soirée : , 

LA CLINIQUE EN FOLIE. av«? Peler 9 EULFRS 
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TOTDEtt L’INDIEN (A- ;AL ! Ao_ 

- -ttoa-dulsttne î* (M5^5-TO). 

Us PUXK8 DE Rft-MA-BE <J»P- 
vj» (*») : s radio Qalando. 6* 

laas-Ta-nj 

_tâ pi fi, b (Fp.j : Montparansse- 
Pathé, 14® (325-65-13) ; CMdenrt. 
JH® {343-19-281 ; Gau mont-Su fl.»* 
<331-51-18) : HauteteuUle. 6* 1633- 
78-38) ; SMnt-I*»u , e-PasOTler. 8® 
(387-35-43) ; MasévHIe. S* <™- 
'73-87) ; Franee-Slysée* , PJ»- 
M-73) J Concorde. 8* (358-92-84). 
IM GRAND OCEAN (Pr.) : *“*£: 

VMMfoou (La ***"5*£SEPS& 
(788-29-34) ; Pmiamoont-Oalte. !«• 


Vf • PATHE Champigny / AV1AT1C Bourget / TRICYCLE Asnières / ARIEL Rueil / TANNERIE VersaiUes 
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Interdits aux moins de treize »». 
(*•) an moins de dix-hmt 

ha cinémathèque 

e ïfSV , LbTii t.rra ,>S3P 

at'a^ssï.'S'i^ 

Sodome et Gomorrbe, de R. Al J 
dzlcb. 

Les exclusivités 

ANNA ET LES LOUPS (Em -«» 
(-) : Quinte Lie, fi. (033-3W0) . 
APPOKTEZ-MOI la TETE D*AL- 
FREDO GARCIA (A, vi) 

Cap rl. 2- (508-U-^T 1 * ' 

AU LONG DE LA KrVTKEB FANGQ 
(Fr.) : La Ciel. B- (3OT-B^3o) . 
Bilboquet. 8* (223-87-33) - non. 
Murbeuf. 8» I22S-47-1S) ; Stua ïo 
BaspalL 14* {326-38-88). 

LE CHAUD LAPIN (Pr.) : Montuar- 
nasse 83. 8- {544-14-A) ; DomaÏT 
que, 7" (581-04-55). 10 

CHINATOWN IA-, v Æ » jej . CoU _ 
Bée. 8* (359-29-40); HautefeuSk 

«•<«3-79-38) ■ UaFTaîr 1* <«£ 

W-M) : a U ny- Palace. 5* (033- 

07-76) ; v.f. Français. 9* itib- 
33-88) : Caravelle. 18» (3S7-50-7*>)* 
MDDtparaaEee-PatbA. 14* (32a! 

69-13) : Gau mont -Convention. 15» 
(828-42-37) ; Les Nations 12* 1343- 
64-67) : Fauvette. 13» (331-60-74). 
LA CITE DU SOLEIL lit» v o.) ■ 

Le Marais. 4' (278-47-86) dà 

15 h. 30 A 20 h. 40 compris.' 

LES CONTES IMMORAUX (Fr I 

rî^sar 60 aatot - Q «^ 

LES DIEUX ET LES MORTS (Brèa.. 
v.o.) Clnè-H&llea-PoelUL i«r 
(238-71-72). 

DIS-MOI QUE TU M'AIMES (Pr I - T 
M axé ville. 9* (770-72-87) ; Rrtnl- 

’m-iZù '*- 71 ' : u °" m - »• 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr 1 ■ 
Racine. 6- (833-43-71) - 

DODBS* CADEN (Jap, v.o.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40). 

EMMANUELLE (Pr ) (•*) . 

Opé™. P* (742-82-54); Triomphe. 

8* (225-45-76) : Paraxnount-Mont- 
p* masse. 14* (326-22-17) : Méry 
18" (823-59-54) ; Orflener, là» (607- 
07-0!) ; Paramouct-Mamat. 17» 
(758-24-24). 47 


Les films nouveaux 

SCBNE8 DE LA VIE CONJUGALE, 
flim suédois dl. Bergman — 
Va . Biarritz. 8» (359-42-33). 
Vend Omet 2» (073-97-52), La 
Ciel, 5* (337-90-90). U.G.C.- 
Odôon. «» (325-71-08) ; »A : 
U.G C.-Marbeuf. 8* (225-47-19) 
Gaumont-Madeleine. 8» (073-56-’ 
03), Cllehy-Patbê, 18® (522-37- 
41], Maglc-Convexrtlon. 15® 
(828-20-32). Lee Nations, 12® 
(343-04-67). Bienvenue - Mont- 
parnasse. 15® (544-25-02). 

C’EST PAS PARCE QU’ON A 
BIEN A DIRE QD1L FAUT 
FERMER SA GUEULE, film 
français de j. Beanard. avec 
B Bller. — Pnramount-Opéra, 
B* (073-34-37). Paramount- Mail- 
lot. 17® (758-24-24). Paramount- 
Orléans, 14» (508-03-75). Oalo- 
lie. 13® <331-76-88). Caprt, 2® 

. (508-11-68). Maine Rive-Gauche. 
14® (567-06-96). Los Images. 
18® (522-47-94). PubUcte Sofl- 
tel, 15® (842-04-68) 

FRIC-FRAC RUS DBS DXAMS, 
mm américain d’A. Avaktan, 
avec C Orodln. O. Bergen et 
Trevor Howard- — V.o. : Para- 
mount-Elyséea. 8® (359-49-34). 
Paramount-Odéon. 6* (325-59- 
B3) : vl : Grand-Pavois, 15* 
(531-44-58). Pammnunt-Opéra. 

9® (075-34-37). Paramount- 

Montmartre. 18" (606-34-351. 

LA SOUPE FROIDS, nim fran- 
çais de Robert Poucet, avec ! 
Christine Laurent. Sylrle MU- 
baud et Julian KeguLesco — 
Elysées-Ll ncoln . 8" (359-36-14), 
Quintette, 5® (03S-35-40). Onu- 
. , rnont-Sud, 14® (331-51-16). Qau- 
-mont-Opén. 9® (073-95-48). 

: Cambronne. 15* (734-42-96). 

CUcbj-Pathé. 18® (522-37-41). 
Gaumont-Gambetta. 20® (797- 
- 02-74). 

LD GHETTO EXPERIMENTAL, 
film français de J.-M. Carré 

- « A. Bcbmedes. — Le Marais. 
\ J® 1378 -47-86) 

DOSSIER ODESSA, Dim anglo- 
allemand de R Nesme. avec 
MaxlmlUan ScbelL — V a : 

^ Gaumont- Ambassade. 8® (359- 
/ 19-08). Danton. 6- (326-08-18) ; 

;■ VA : Gaumont-Richelieu. 2® 
(233-58-70), Cllchy-Pathé, 18- 
— ^ (522-37*41 >. Montparnasse - 83, 

J. «• (544-14-37). Gaumont-Sud. 

IP (351-53-16) 8 partir du 29, 

_ Gaumont -Bosquet, 7® (551-44- 
U). Gaumont-Gambetta, 20® 
(787-85-02). 

OU RANG POUR DRACULA, film 
américain d'Andy worhol. — 
Vj» . Concorde, S" (350-92-84). 
St-Qermaln Studio. 5® (033-42- 

- 73) : VA : Gaumont-Lumière, 

• 9® (770-84-64). MontpamaOTe- 

Pathé, 14® (326-65-13). CUehy- 
-• Pathé. 18® (522-37-41). Çtam- 
1' bronne. 15® (734-42-96). Oau- 
mont-Bud. 14® (331-51-18). Les 
'Nation». 12* (343-04-67). 


BOOP Wch. g® (Ô3S-4A-29? ; 
ris-MatiKnon. 8® (359-31-97) ; Arle- 

( 0 o“A fc Ui. ,s "- ta - !a > i «“*■ - 

L’HOMME AU PISTOLET D*OR (ÜU 
j£j _i ^ bUcJ s-BaJnt-Germain, ^ 
(^3-72-80) ; Pu nucla- Champs- Ely- 
eéee. 8® (720-76-23) ; VA ; pSL , 
rno uni -Opéra. 9® (073-34-37) ; Mas- 
J^" d * I 1 _9® (770-40-04) ; Lux-Bu- 
îÿjj' 1343-79-17) j Paramount- 
Moctparnasae. 14® (326-22.171 ■ 

f5 < ^? oljn ‘-Oobeima. 13® nm- 
MM»-' C î™ at, -Pa®‘>ls. 15® (531- 
(758-n/.. Paramou nt-MalUot. 17® 

■ Paramou nt-Orlé ans. 

îroiSÈ !}' n) ; Moulin-Rouge. 18* 

L ’5S IE DD »-0.) S 

gnnltage. (B-) (333-15-71) ; "j « 

aej 2- (236-83.93) : Mlraiar l4i 

<325— 41-02 j ; MiatraL 14a t’nt— 
20-70) ; Telatar. 13® (331-06-191 • 
Murat. 16-1288-99-75) ; CTlcbyl 
S^ace. 17® (387-77-29) ; Paramoqnt- 
MaXIlot. 17® (758-24-24). 

L’HOMME DU PLEUVE (Pr.) ; La 
_S^ne. 5® (325-92-46). 
a ~, 5 TAIT ÜNE POIS HOLLYWOOD 
4^-;_ T °-). : Cluny- Ecoles. 5® <033- 
OO-li) ; Normandie, 8» (339-41-18) ; 
VJ : Bretagne, 6® (222-57-97) • 
Caméo, 9® (770-20-89). * 

SS 

asM,.'"* 4 *,; 7 - 

HUPOSSIBLB PAS FRANÇAIS (Pr 1 • 

SKIS,® ' ewn- ® 

L ^a*r? E Kiï, E ASSASSINEE 

(Pr.) (••) : UGC-Odéon. ç» 1325- 
: TOC-Marbeuf. 8® <225- 

47-19) ; Liberté. 12® (333-01-59). 

XJE *» LOUP DES STEPPES (Pr.-Suis.- 
AB-, v. angL) : UGC-Odéon. 6° 
(325-71-08) ; La Clef. 5® (337-90-90). 


cmemos 


MAI 68 (PrJ : Dragon. 0® (848- 

54-74). 

MARIAGE (Pr.) : Blarrlt*. 8® (359- 
42-33) ; Marivaux. 2® (742-83-90) : 
Bonaparte. 6® <326-12-12) ; UGC- 
Odéon. B® (325-71-08) ; Pasoÿ, 16® 
(288-62-34) ; Paramount - UaUJot. 
17® (758-24-34). 

MECAN1CA NATIONAL (MeX. va) : 

Studio de J'BtoUe. 17® (380-10-93). 
LE MILIEU DU MONDE (Suis.) ; 

Quintette. 5* (033-35-40). 

LES MONGOLS (Ira, v a) : Studio 
Gft-Je-Cœur, 6® (326-80-25). 

ON N’ENGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L’EAU CLAIRE (Can.) : 
Le Marais, 4® (278-47-86). 
paolo IL caldo (IL v-o.) : Gau- 
mont - Champs - EJysées. 8® (359- 

04-67) ; VJ Impérial, 2® (742- 
72-52) ; Gaumont Rive-Gauche. 6® 
(54B-26-3B) 

PARADE (Pr.) : HautefenilJe, s® (633- 
79-38). 

UES PETITES AMOUREUSES (Pr.) : 
Quartier-Latin, s® (326-84-65) ; 14- 
JuLllet. 11* (700-51-13) 

PIN R N AH.CISSUS (A_ v^).) (•») : 
Ciné Halles. 2® (236-71-72) ; Jean- 
Renoir. 9® (874-40-75). 

LE RETOUR DU GRAND BLOND 
iPr.) : Pana. 8® (359 . S3 99) : 

Wepler. 18® (387-50-70) . Berlitz, 2« 
(742-B0-33) : Clnny-Palace. 5® (033- 
07-78) ; Montparnasse - pathé. 14® 
(326-45-13). 

ROBIN DES BOIS (A„ v.r ) : Rex. 2® 
(236-83-93); Terminal - Foeh. 16* 
(704 49-53) : La Royale. 8® (265- 
82-66) 

747 EN PERIL (A., v o.) Elysées- 
Clnéma. 8» (225-37-90) : vA : 

Rez. 2® (236-83-93) ; Helder, 9® 
(770-11-24) ; Rotonde. 6® (833- 

DB-22) ; Murat. 16® (288-99-76). 


SERIEUX COMME LE PLAISIR 
iFr.) : Elysées- Lincoln. 8® (359- 
38-14) : Madeleine. 8* (073-56-031 ; 
Montparnasse- 83, 6® (544-14-27) ; 

Saint-Germain- Village, 5® (633- 

97-59) . Gaumont- Convenu on. 15* 
(828-42-27). 

LE SHERIF EST EN FRISON (A. 
v-o-l ; Elysèea-LJ ncoln. 8® <359- 
36-14) : Bal ni- Germain -H uc b et te. 5® 
(633-87-69) ; PXuM - Salnt-Jaeaues. 
14® (589-68-42) 

LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE 
FOND et SI J’AVAIS QUATRE 
DROMADAIRES (Fr.) : Studio des 
Uraultnes. 5* (033-39-19) 

SWEET LOVE (A_ v o.) (•*) ; Hantc- 
reullie. 6® (633- V9- 38) : vj : Gra- 
mont, 2* (742-95-82) ; Seuls, 10- 

(770 40-00) 

LA T a RTE VOLANTE (11.. <a.) : 
Saint - André - des - Arts. 6® (326- 
48-18). 

TERREUR SUR LE BRITANN1C (A_, 
v o.) : Ermitage B® (359-15-71) ; 
Saint-Michel. 5® (328-79-17) ; vJ. : 
Rex, 2® (23 B- 83-93) ; Mlramar. 14® 
(326-41-02) . Mistral. 14® (734- 

30-70) ; Napoléon, 17® (380-41-46) : 
Magic-Convention. 15® (828-30-32). 
T EX 4 VER Y FOLLIES SUPER 
SHOW (A, v.o) . Clnoobe-Saioc- 
Germaln. B® (633-10-82). 

UNE PARTIE DE PLAISIR (Pr.) : 
Normandie, 8' (359-41-18) ; U.G.C.- 
Marnenl. 8® (225-47-19) : Clnô- 
monde - Opéra, 0® (770-01-90) : 

Studio - Médlcls, 5® (633-25-97). 

Bienvenue-Montparna^ae. 15® (544- 
25-02); Clleby- Pathé. 18® (522- 
37-41) ; Cambronne. 15® (734-42-96) ; 
Murat. 16* (288-99-75) : Liberté, 12® 
(343-01-59). 


UN VRAI CRIME D’AMOUR (Xt» 
v.o.) : studio Alpha. 5® 1033-39-47) ; 
(VA) : Om.-iln. 2® (231-39-36). 

VINCENT, FRANÇOIS, PAUL- BT 
LES AUTRES (Fr.) : BJontpamasae- 
Paihé. 14® (326-65-13) ; Saint-La- 
zare-PosquJer. 8* (387-35-43) ; Tem- 
pliers, 3® (272-94-58) ; Athtoa. 12® 
(343-07-46) ; Martgnan. B- (359- 
92-62). 

LE VOYAGE D’AMELIE (Fr ) : Studio 
de la Harpe. 5® (033-34-83) ; 14-JuU- 
1M. Il® (700-51-15) 

ZXG ZIG (Fr.) : Mercury. B® (225- 
75-90} : ABC. 2® (236-55-54) ; Mont- 
parnasse S3. 6® (544-14-27) ; Quin- 
tette, 5® (C33-35-4Q) ; Oaumont- 

Conventlon. U® (828-42-27) ; Fau- 
vette. 13® (331-56-86) ; Victor-Hugo. 
16® (727-49-75); Gaumont -Gam- 
betta. 20® (797-02-74). 

Les grandes reprises 

ANIMAL CRACKERS (A. v.o.) : Stu- 
dio Bertrand. 7® (783-64-65) avec : 
l’Abominable Dr Phibes (A_ va».). 

BANANA S P LIT (A., v.o.) : Action 
Christine. 6® (325-85-78). 

LA CROISIERE JAUNE (Fr) : Jean- 
Cocteau. 5* (032-47-62). 

EN QUATRIEME VITESSE (A. v.o.) : 
Olymplc. 13® (733-07-42) 

LAWRENCE D’ARABIE (A-. ta.) : 
Klnopanorama. 15® (306-50-50) 

LES ENFANTS DU PAR.ADIS (Pr.) : 
EscurlaL 13® (707-28-04) V. S. et 
Dimanche. 

LES LOIS DE L’HOSPITALITE (A, 
v.o.) : Panthéon. 5* (033-15-04). 

Saint -Sé vérin. 5® (033-50-91). Ely- 
sées- Point -SbOOT. S® (225-57-29). 14- 
Julllet. U® (700-51-13) 

LA MAISON DES SEPT PECHES (A, 
V.O.) : Mac-Mahon. 17® (380-24-81). 


PIERROT LE FOU (Fr.) : Cinéma 
dea Champs-Elysées, 8® (359-61-70). 

PICKPOCKET (PrJ ; La Pacode. T* 

(551-12-15). 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A* 
v.o.) . GrandB-AUBUstina. 6® (633- 
22-13). 

Les festivals 

B. BOG ART. — 7a, Action La- 
layette. 9® (878-B0-50) : Key Larço. 

OTTO PR EV1INGER. — V.O. Action 
Lof ay crie. 9® (678-80-50) : la HivlAre 
Bans retour. 

ACTION M1ISIC FESTIVAL — VA, 
Action -République. 10® (805-51-33) : 
EU vis Show 

POP AND ROCK STORY. — Ta, 
A rtlstlc- Voltaire. II® (700-19-15) : 
Pin h Floyd 5 PompéL 

PAGNOL. — André Bazin. 13® (337- 
74-30) : la Pille du PUlaatter. 

DE GODARD A GARKEL — Olym- 
plc I, 14® (703-07-42) : Je t’aime. 
Je t'alnc. 

ROBERT «TSE. — V.o. Boite A 
filma. 17® (754-51-50) : 14 b. : Le 
leur oU la Terre ■'arrêta : Il h. : 
Je veux vivre: 18 b. : le Coup de 
l'escalicr ; 20 b. : la Maison du 
diable : 22 h. : Marqué par la 
bol ne. 


Les séances spéciales 

LANCELOT DU LAC (Fr.) : Le Saine, 
à* (325-92-46), i 14 h. 15. 16 h. 15 et 
18 b. 15. 

LES HAUTES SOLITUDES (Pr.) : 
Marais. 4® (278-47-8B). a 14 h. et 
22 h. 30. 

LA NUIT DU FANTASTIQUE (va.) : 
Nrw-Torfcer. 9® (770-83-40). von A 
24 h. : le Survivant : les Monstres 
de l'espace ; les Damnfia ; Len sou- 
coupes volantes attaquent. 


CONCORDE vo / ST. GERMAIN STUDIO vo 
GAU MONT- LUMIERE vf / MONTPARNASSE-PATHEvf / CLiCHY-PATHE vf 
CAMBRONNE vf / GAUMONT SUDvf / LES “ NATION ”vf 
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ÉDUCATION 


L'UNEF (ex-fêenouveau), l'UGE et la FRUF 
renouvellent leur demande 
d'une allocation d'études 


« Nous sommes convaincus que 
c’est volontairement Que M. Jean- 
Pierre Soisson, secrétaire d'Etat 
aux universités, organise des élec- 
tions aux conseils d’administration 


à traraiUer. n en résulte des 
échecs et l'abandon de prés d’un 
étudiant sur deux avant la fin 
du premier cycle. » 

L’allocation demandée par 


des CROÜS la veille et le premier rUNEF, l’UGE et la FRUF doit 


jour de notre soixante-deuxième 
congrès » (1). a notamment dé' 
daté M. René Maurice, président 
de l’UNEF, au cours d’âne confé- 
rence de presse réunie ieudl 


s couvrir les besoins réels des 
étudiants ». Elle serait accordée 
aux étudiants ne pouvant bénéfi- 
cier. du fait de leur situation 
sociale, d’une autre ressource que 


23 Janvier par l’Union nati onale de leur travail salarié. Dans le pro- 
des étudiants de France OEJNEF- jet de ces organisations, d’autres 
ex-Renouveaui, ITJnJon des gran- allocations, à des taux plus faibles. 


des écoles (UGE) et la Fédération 
des résidences universitaires de 


pourraient être attribuées en fonc- 
tion des critères sociaux de l’étu- 


France (FRUFT. Des élections ' diant. Toutes seraient indexées i 


sont en effet prévues ces jours-là 
dans huit villes : Brest. Rennes. 
Bordeaux, Pau. Montpellier. Per- 
pignan. Amiens et Toulouse. 


sur le coût de la vie. accordées a * 
douze mois sur douze et exonérées pncmtaire» ■ 
d'impôt. Dn * J ™ wpl1 

Au cours de sa conférence de 


Formsfion continue 
LA RENTREE DES USAGERS 

Us sont arrivés un peu intimidés, 
□n peu Intrigués aussi de se trouver 
là. Le ministre est veau leur parler. 
U les a même Invités à déjeuner. 
Et puis il est parti, leur disant 
qu’il comptait sur eux, leur promet- 
tant qu’il tiendrait compte de leurs 
remorques. C'était jeudi 23 Janvier, 
rue de Vareane, la première réunion 
da Comité d'usagers de la forma- 
tion proférai onelle. 

Peu d'usagers en fait, des pro- 
fessionnels de la formation surtout. 
Trois stagiaires, na syndicaliste 
CJT.C. sept formateurs ou res- 
ponsables de formation, venant pour 
U plupart de la région parisienne. 
Deux femmes — elles sont restées 
si le dc icônes, — pas d’immigrés, pas 
de Jeunes. Où étalent les a publics 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


-ivacemt* 


< Nous essaierons de les faire presse du mardi 21 janvier. 
reporter. Mais , s'il le faut, nous M. Soisson avait indiqué que la 
nous efforcerons de les mener de réforme qu’O envisage de l'aide 
front avec notre congrès. » Les au x étudiants comprenait une 


iants comprenait une 



trois organisations présenteront allocation d'études, sur douze 
des listes communes à ces élec- mois. « pour ceux qui en ont réci- 
tions. lement besoin ». Elle serait attri- 

« Pour nos trois organisations, buée en premier cycle sur critères 
a expliqué M. Maurice, l’allocation sociaux, en second cycle sur cri- 
d’ étude constitue la pièce mai- tères sociaux et pédagogiques, en 
tresse d’une véritable réforme de troisième cycle sur critères péda- 
l’aide sociale aux étudiants... L’in- gogiques. Mais les organisations 
suffisance actuelle de l'aide directe d'étudiants se déclarent scep- 


One atmosphère de rentrée. Tout 
eu rondeurs, M. Jacques Delong, 
député U-D-R. de la 'Haute- Marne, 
parlementaire en mission auprès de 
M. Paul Granet, secrétaire d'Etat à 
la formati ou professionnelle, a rap- 
pelé le rôle des comités d'usagers : 
rapprocher le pnbllc de l'adminis- 
tration. Instituteur débonnaire, O 
s'est efforcé de mettre chacun A 
l'aise. Président du comité, U en a ■ th PtOTlt ( 

fixé les objectifs : étudier en prio- 
rité les obstacles d'ordre pratique Evolution probable du temps en 


Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (Te mb vaut.Wnbn î&kàflnj 
Zone de pluie ou neige V averses orages — > Sens de la marche dctsfrortB 


Front chaud 


iront froid 


de VEtat oblige 54 ^ des étudiants tiques sur la volonté réelle du 

gouvernement de mener à bien 

cette réforme. 

„ . « Mais la mise en œuvre de 

l aide de I Etal KSfîïi n £? u }J£‘e 

à I enseignement privé S£ ra î! 

M. Maurice. 

IP MM |» L’UNEF. l’UGE et la FRUF 

LE « FORFAIT D EXTERNAT » aôioncent. d-autre rim P lan - 

... . ururiii j- .. , tatlon à Nice et à Strasbourg de 

EST AUGMENTE DE 6 % * snacks-brasseries ». qui propo- 

' sent pour B F un plat chaud à 

Le * forfait d’externat » qui toute heure de la journée. Elles 

représente l’aide de l’Etat pour y voient une menace pour les 
les dépenses de fonctionnement restaurants « classiques » et à 
des établissements privés sous Plus ou moins long terme une 
contrat d’association — vient Possibilité pour le gouvernement 
d’être relevé ( de 6 en moyen- de céder les restaurants univer- 
ne>. par un arrêté publié au Jour- sitalres à des sociétés privées. 
nal officiel du 23 janvier. Cette ... . . r „ 

anirmmf.iMnn oef onniiMhio nnm. . h) A Lyon, du .1 février au 


ne!, par un arrêté publié au Jour- sitalres a des sociétés privées. 
nal officiel du 23 janvier. Cette ... . T 
augmentation est applicable pour - mi^CRotre 
l’^in^ scolaire 1974-1975. La pré- 5ra ti ““ 

cédente augmentation (année la 1res. J 

scolaire 1973-1974J avait été en 
moyenne de 10 et complétée, en 
septembre 1974, par un relèvement 
rétroactif ià compter du ^'jan- 
vier 1974) de 3.85 

Cette nouvelle augmentation est 
très inférieure aux revendications 
des établissements d’enseignement 
privé, qui réclament un réajuste- 
ment beaucoup plus important- Le 
ministère de l’éducation avait, en 
effet, reconnu, en 1972. que le 
retard pris dan»; la fixation du 
taux du a forfait d'externat » 
dépassait 30 %. Les relèvements 
ultérieurs n’ont pas permis, 
compte tenu de la hausse du coût 
de la vie, de combler ce retard. 

D’autre part, un décret, publié 
également au Journal officiel du 
23 Janvier, permet aux élèves des 
centres de formation pédago- 
gique des maîtres de l’enseigne- 
ment privé du premier degré, 
ayant passé une convention avec 
l’Etat, de bénéficier de bourses de 
l’enseignement supérieur. 


qui tiennent, par Ignorance on par 
crainte, nombre de stagiaires poten- 
tiels A l'écart de U formation per- 
manente. La com misa ion entendra 
des personnes extérieures et se dé- 
placera. pour de courtes visites, 
chaque fois qu'elle le jugera utile. 

ün m usager s, s'excusant de son 
audace, a réclamé que le comité 
prenne l'habitude de se rencontrer 
poux déjeuner. Le député a proposé 
ane visite à l'Assemblée nationale. 
Us ont échangé leurs adresses et 
surtout promis de se revoir. Pre- 
mières conclusions an printemps. 

0 M. M’Bow et l’imiveTsîtè des 
Nations-unies. — M. Ahmadou 
Mothar M’Bovv, directeur générai 
de l 'UNESCO, a assisté aux tra- 
vaux du conseil de l'université 
des Nations unies, qui est réuni 
actuellement à Tokyo pour fixer 
les grandes orientations de cet 
établissement créé en 1974 et, 
dont le recteur M. James M. Hes- 
ter. jusque-là pr ésiden t de New- 
York unlversity CNYTTj. 


France entre le vendredi 24 janvier 
à ft ben» ut le samedi 2S janvier 
à 24 heures ï 

Un rapide courant perturbé 
persistera de l'océan Atlantique à 
l'Europe entre les hamac pressions 
qui s’étendent du sud-ouest da 
l’Islande à la mer de Norvège et les 
hautes proalona du sud des Açores. 


Dans ce courant, uns perturbation 
— située vendredi matin sur le 
proche-Atlantlque — traversera 
samedi les lies Britanniques et la 
Prance ; elle sera moins activa sur 
nos régions bardant la Méditerranée. 

Samedi, les nuages seront aura 


Front occlus 

Sur le reste ro la France, le matin, 
à part quel ânes éclaircies sur le 
Nora T EKt et l’Est, le temps sera très 
nuageux. On observera dès pluies 
éparses, surtout Hvellsfies pris de la 
M an che, ainsi que de la Normandie 
au nord du Massif OentraL Le- soir, 


mais les préclpl 
notera mémo q 
locales. 


>1 tâtions rares. On 
quelques éclaircies 


Au siège de l’UHBCO 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES INTERPRÈTES 
DE CONFERENCES 

L'Association internationale des 


l'Europe entre ira basses pressions nombreux prés de la Méditerranée, ces pluies sa produiront surtout dû 

qui s’étendent du sud-ouest da mais les précipitations rares. On Bordelais et des Charente*, au Jura 

l'Islande A la mer de Norvège et les notera mémo quelques éclaircies et au nard des Alpra ladite mm 

hautes proalona du sud des Açores, locales. 1200 mètrea), tan dja qu 'ün tem ps 

plus variable, comportant des écl&lr- 

— clés passagères et quelques averses, 

s'établira de la Bretagne et de la 

Visites, conférences Au siège de l'UNESCO r£^3£,'“” uta * d ° Bort * 

1 1 ■ * Les vents, orientés généralement 

c&iurmT TbWTPR * a neteur ouest, seront faibles dans 

SAMEDI 25 JANVIER âCCEUOIÉt c£u£nftlC to et roïte 4 fort» por 

VISITES GUIDEES ET FROME* AJIlTIDUL UulCKALE “*» û® 1» Bretagne A la fron- 

monumsnts Wstorlquea^ — "ht DES INTERPRÈTES A part bala8ea temporaires dans 

HûSldra mouSSruTqual Conti! Hll«ng|l3 Ira sonra d'éclalreles. GT tempéra. 

Mme Garnier- Ahlberg : « Bxpoel- TJF ffllflÏDRIfK turea resteront généralement aupé- 

tion • Louis XV. un momentde LUIVLKLIIVXJ rleures aux normales de la saison, 

la perfection française ». — 14 h. 30. Vendredi 24 Janvier, à 7 heure*, la 

1 Suai de l’Horloge Détrez : L ‘Association internationale des prassiOQ atmosphérique réduite au 

% Exposition à la Conciergerie ». — Interprètes de conférences ÿ v ^f u , da 


XUK»! 

0011 UGUS I 

^ J,,. . .f.r 1*88* 

HÉGJON RHONE -â! 


ENTRETIEN 

tiL»ir 


15 h- 44, rue des Petites-Ecuries, 
Mme Legregeols : a L'hôtel Botterel- 
Qulntln ». — 15 h, 62. rue Saint- 1 
Antoine, Mme Vermeersch : « L'hôtel i 
de Sully ». — 15 h, S. place des 


CAXLC.), fondée en 1953 et re- 
groupant mille trois cènes rnem- . 
b res, tiendra son assemblée géné- 
rale les 25 et 28 janvier, au siège 


Trente- trois lycéens de Versailles 


une séance da conseil général 


Bu grand spestade 


Vosges, Mme Zujovio : « L’hôtel de de l'UNESCO à Paris. 

Chauiuea ». — îs h. 30 et 16 h. 30, A la fols e ordre » et syndicat, 
142, rue de Grenelle, Mme Lamy- V A T T P. & inscrit à l'ordre du 

: r * wSÎ^TT Jour de ce congrès mondial : les 

aLS* SuSït'to conditions d'admteicm , tes écoles 
Chaux : c Le chAteau de Maisons- de formation d Interprètes, les 
Lamtie »■ — lé h. 30. 62. rue s&int- relations pabllques, enfin, la révl- 
Antolne. Mme Garnie r-Ahlberg : si on du Code professionnel, 
c Trésors d'art rural en He-de- La multl plicaticn des rencon- 
P rance ». - 16 h. 30. hôtel de Sully, «-if ^ 

62, rue Saint-Antoine. Mm» Lemar- “ rema H ns HKMnaaonaiœ 

chaud : * Moa&etères et abbayes entraîne une demande croissante 
de Parla. Le tempe des croisades ». d’interprètes, selon l' A-II .C^ car 

CONFERENCES. 14 h. 30, am- * avan ^ & s’entendre, ü g * agit de 

phi théâtre Descartes de la Sorbonne, comprendre b. En outre, 

17, rue de la Sorbonne : e L’auto- l’AJULC. s’est donné un code pro- 
biographie » (Société d’histoire utté- fessionnel et un code dTionnèur 
rmir ® ôe la France). 14 h. 45, définissant, pour ses membres. 


Bourget, da 1 010 mlOlbara, soit 
757,6 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours da la journée du 23 janvier : le 
second, le minimum de la nuit du 
23 au 24) : Biarritz, 13 et 9 degrés ; 
Bordeaux, 12 et 10 ; BrwVlO et 4; 
Caen. 10 et 5; Cherbourg, s et 6; 
Clermont-Ferrand, 11 et 8; -Dijon, 7 
et 9 ; Grenoble. 5 et 3 ; Lille, 9 et 4 ; 
Lyon. 8 et 7 ; Marseille. îo et 9 ; 
Nancy. 7 et 6 ; Nantes,' Il et 5 ; Nice, 
13 et 7 ; Paria - Le Bourget. 10 et 6 ; 
Pau. 13 et 8 : Perpignan, 13 et 3 ; 
Bennes, U et 4 ; Strasbourg: S et 6 ; 
Tours. 10 et 8 i Toulouse. 10 et 7 ; 
Ajaccio. 14 et 6; Polnte-&-Plfcre. 27 
et 22. 

Températures relevées A ‘ l’étran- 
ger : Amsterdam, 8 et 5 degrés ; 
Athène s . 12 et 7: Bo nn, 9 et 5; 
Bruxelles, 8 et 5 ; Le Caire, 16 et 5 ; 
Ües Canaries, 18 et IS ; Copenhague. 
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li VINGT-CINQUIÈME 
ANNIVERSAIRE 

DE LA FÉDÉRATION NATIONALE 
DE L'ENSEIGNEMENT 
PRIVÉ LAÏQUE 

La ' Fédération nationale de 
l’enseignement privé laïque a fêté 
mardi 21 janvier ses vingt-cinq 
ans. Plus de trois cents personnes, 
directeurs d’établissements, ensei- 
gnants, députés, étalent invités au 
banquet présidé par AL Alain 
Poher, president du Sénat. C’était 
aussi un repas d'adieu en l’hon- 
neur de M. Marie Moreau qui 
quitte la présidence de la Fédé- 
ration. Il est remplacé par 
M. DutilleuL 

Cadeau d'anniversaire du 
ministère de l'éducation à la 
Fédération : M. Jacquenod. repré- 
sentant de M. Haby. ministre de 
l’éducation, a annoncé que le 
Conseil supérieur de l’éducation 
nationale étudie actuellement la 
possibilité d'accueillir en son sein 
un représentant de l’enseignement 
privé laïque, qui. contrairement à 
l'enseignement privé confession- 
nel n'est pas représenté au 
Conseil supérieur. 

L'enseignement privé compte 
environ treize mille établissements 
et touche près de deus millions 
d’élèves, soit le cinquième des 
effectifs de l'enseignement public. 


• Manifestation du SNE-Sup à 
Paris. — Aux cris de « Soisson, 
des négadatinos l » et < Des cré- 
dits pour les universités . pas pour 
les pétroliers t », deux cents ensei- 
gnants ont manifesté à Paris, 
Jeudi 23 janvier, du métro Solfe- 
rlno au secrétariat d’Etat aux 
universités, rue de Grenelle, à 
l’appel du Syndicat national de 
l'enseignement supérieur (SNE- 
Sup, affilié à la Fédération de 
l'éducation nationale). Une délé- 
gation a été reçue par un membre 
du cabinet de M. Jean - Pierre 
Soisson. auquel elle a présenté ses 
revendications, notamment l’ac- 
croissement du budget des univer- 
sités et des négociations avec les 
syndicats pour la réforme des 
carrières des enseignants. La 
semaine d’action organisée par le 
SNE-Sup du 20 au 25 janvier a 
reçu le soutien de la C.G.T. et des 
trois partis signataires du pro- 
gramme commun de la gauche. 


Du haut de la tribune sous les 
somptueux lustres de cristal de 
la prélecture de Versailles (Yve- 
Ilnes). le président du conseil 
général vient de déclarer ouverte 
la séance du 23 janvier. Les 
dossiers examinés ce jour, pour- 
tant peu spectaculaires, ont 
attire une foule de journalistes, 
cameramen et photographes. L'un 
traite du « mauvais état de la 
piste cyclable qui longe la natio- 
nale 13 -, l’autre de l'acquisition 
d'un domaine destiné à l’instal- 
lation d'un centre hippique. 
Maie, fait exceptionnel, les 
conseillers généraux se sont 
assis dans les rangs réservés au 
public, leurs chaises de velours 
étant occupées par les trente- 
trois élèves d'une classe de qua- 
trième du lycée Jean-Philippe- 
Rameau à Versailles. 

Cette expérience de simulation 
d’une séance par des élèves a 
été décidée par le conseil géné- 
ral des Yvellnes dans l'Intention 
de taire connaître aux jeunes, 

• à leurs parents ei leurs amis -, 
le rôle de cette assemblée. Rôle 
apparemment méconnu, puisque 
le taux de participation aux 
élections cantonales de 1973 n'a 
pas dépassé 45.65 °/s au premier 
tour et 49,79 % au second tour. 

Ce tut en tait du - grand spec- 
tacle -, y compris (a mise en 
scène et le cabotinage. Les 


> entendons-nous bien cher col- 
lègue et les • oui, mais ma 
chère collègue », prononcés sur 
un ton très étudié par les 
conseillère généraux en herbe, 
n'ont guère manqué pendant 
cette brève séance. Que ce soit 
pour manifester leur accord ou 
leur désaccord avec l'interdiction 
de la piste cyclable aux cyclomo- 
teurs, ou pour insister sur l’Inté- 
rêt de la pratique de l’équitation. 
De la même façon chaque vote 

— l’un à main levée, Tautre 
nominal — a été ponctué par les 
murmures et cris d'enthousiasme, 
traditionnels dans toute assem- 
blée. 

Il a fallu environ un mois à 
la classe pour mettre au point 
cette réunion avec la partici- 
pation du professeur d'histoire 
et de géographie et de celui de 
français. Ce sont de véritables 
comptes rendus de séance qui 
ont été soumis aux élèves, et 
ceux-ci ont eux-mêmes composé 
leurs interventions. Comment 7 

- On a d'abord discuté, explique 
l'un d'entre eux, pour savoir si 
on était pour ou contre. Après 
on a classé las Interventions qui 
nous sont venues toutes seules. 
Et on a répété plusieurs lois, 
dont une i la prélecture. On 
nous a qu’il fallait paraître 
Irès naturels, quen’fre noua II 
lallalt bavarder... - 


AL J.-Cbegaray : « Pseudo-mystères Pression. 


de nie de Pftques »; Mme Diane -* a t t n , 14, rue 
Rlbardlére : « Giscard d’Sst&lng Port. CH 1201 Genève. 
a-t-U raison de vouloir changer 

notre vie 7 » (Club du faubourg). 

— IS h. Palais de la découverte, 
av. Pr anK l ln -D.-Booaevalt. M- Louis as jaeaj* 

Leprlnce-Blnguet : « La science et MflTS CROISES 
le bonheur des hommes ». — 15 h. 30, *** ** ■ 
musée Gulmet, fl, place dléna. • ■ ■ 

M. Le Bonheur : « Les arts de la 
route maritime entre l'Inde et la 
Chine ». — 17 h., palais de ChalBot, 
salle des Ingénieurs. 9 bis, avenue 
dléna ; « Au Pérou, dans la Cordil- 
lère des Andra et en Amazonie » r r*« 

CA la découverte du monde). - .. P®"* P® 


définissant, pour fies membres, 4 et 2; Genève, 6 et 5: Lisbonne. 13 
les conditions d'exercice dé la . et 12 : Londres. io et 3; Madrid. I 
profession. 9 1 Moscou, — 4 et —4 ; New-Tort. 

v 4 et 2 ; P aima -de- Majorque. 14 et 8 ; 

★ aiio, 14, rue de l'Ancien- Borne, 14 et 3; Stockholm. 4 et. 2; 


Téhéran. 4 et L 


PROBLEME V 1059 
HORIZONTALEMENT 


L On ne peut pas dire qu’il est culotté ; Dans le quartier, chacun 
sait qu’elle est sonnée. — ■ IL. Vit une grande migration ; Utilisait 
certaines fi celle s assez fines; Possessif. — HL Antique farine du 
commerce ; Quel- , 


Sans lendemain 


Selon un des professeurs. 

- ce sont sûrement les trente- 
trois élèves de France qui 
connaissent le mieux le conseil 
général -. C'est aussi l'avis des 
élèves, bien que la plupart 
d’entre eux n'abondent guère en 
détails sur leurs connaissances. 
Ouant au jeune préfet d'un jour, 
qu'a-t-il retenu de son rôle ? 

- Il applique la loi dans son 
département et assiste au 
conseil général. • 

L'éducation civique de ces 
élèves semble, pour le reste, 
bien limitée. « J'avais envisagé. 
explique leur professeur chargé 
de l’instruction civique, de leur 
taire tare une enquête sur les 
transports dans le région pari- 
sienne. Ainsi, l'an dernier, r avais 
emmené mes éléves visiter la 
gare Saint-Lazare... - Les moyens 
mis quotidiennement A la dispo- 
sition des établissements sco- 
laires sont. Il est vrai, bien déri- 
soires par rapport à ceux mis 
en œuvre pour celle Journée. 


D'autant plus qu'â cette occa- 
sion un journal spécial — com- 
posé de bandes dessinées retra- 
çant notamment le rôle du 
conseil général et la ■ fournée 
bien remplso t'un conseiller — 
a été distribué à soixante mille 
élèves du dèpartemenL ^vec un 
concours A la clé. Mais combien 
d’entre aux lisent un vrai jour- 
nal 7 «-Je regarde seulement ta 
télévision -, répond une élève, 
qui avoue, en outre, parcourir de 
temps an temps, mais sans grand 
intérêt, le seul jourpal acheté 

par ses parents. Toutes le a nou- 
velles de Versailles. 

90 000F (coût de l’opération), 
c’est une grosse somme pour 
une activité prétendument péda- 
gogique sans lendemain. C'est 
peu pour une opération publi- 
citaire de grande envergure en 
faveur du conseil général des 
Yvelines. 

CATHERINE ARDITTI. 



Mrnidt 

Service des Abonnements 
5. rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C. C. P 42*7 - 23 

ABONNEMENTS 
8 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O.B3. - T.O.ÜL 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie» 
90 F 160 F 23Z F 300 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 P 873 F 498 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

US r 310 F 307 F AH) F 

EL — TUNISIE 

325 F 233 F 337F 440F 

Par vote aérienne 
tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postai (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines on pins), nos abonnés 
sont Invités â formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
d’envol A toute correspondance 

Veuillez avoir ^obligeance de 
rédiger tous les noms propres 
en caractères d*bup ri merle. 


Edité pu la 8ABA le Monde. 
Gérant» : 

«9» fcovst, directeur de la {X&ncatfc». 


Imprtaierle 
du ■Moode» 
A r. des naiiea 
FAHJS-IX* 


Reproduction Interdite de tou» «11- 
ctes. sauf accord aura l’adminiitratiotu 




qaes livres de jadis 12 3 

(épelé) ; Très exposé . r T’ î : 

à l’envie. — IV. M ) 

Etait familiarisé nH 

avec la traction m 

avant : Franchies n* 

par des canidés , v 

affamés. — V. Dé- m 

sinence verbale ; V £g| 
On lui demandait ^ 

surtout d’être fidèle ' . — -J 

dans l’accomplisse- vil N 
ment de sa tâche. — — 

— VL Frappera plus vm 

ou moins fort : Or- ix 

nement ; Prix ré- w — ; 

dult de moitié. — • x ! 

VIL Cela n’engage xi HB . 
à rien d’en parler ; , 

Veillent sur certains XHM | i 
fonds. — VTEL Est x( |, j 

sujet à diverses ln- 

terprétations ; Pio- XIV 111 

phète ; Une larme yv B 

suffit rarement à LJ— JH 
l’apaiser. — EX. 

Terminaison de maints produits 
pharmaceutiques ; Méprise le 
jaune. — X. Est plus ou moins 
jolie : c’est une question de 
caractère : Ses activités se pas- 
sent de commentaires. — XL 
Evoque certaine toile : Est trans- 
parent ; Note. — XIi. Ancienne 
ville d’Ar ménie ; De quoi nnng 
remuer. — xm Extrémité de la 
voie lactée ; Saintes, bien des 
pers onne s les croient sur parole. 

— XIV. Abréviation ; Points 
opposés ; On peut l’envoyer sur 
les roses ; Article — XV. Un 
point dans l’eau ; De quoi fumer ; 
Envoya des fleurs. 

VERTICALEMENT 

L Est chargé de recevoir au 
moment de la rentrée ; Oblige à 
prendre position. — 2. Allume 
toujours ses feux au môme en- 
droit ; Revint «raventes fols sous 
la plume de Marot ; Etait lyri- 
que. — 3. Oblige bien souvent à 
stopper; Ne se livrèrent pas à 
une distraction Innocente. — 4. 
Comme de l’eau de roche ; Plus 
ou moins bien rendue. — 5, Les 
ondins devaient y faire trem- 
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— 8. Ordre cruel ; Plus ou moins 
clair ; Donna tm certain ton. — 
9. Paraît ; SéparaL — la Dis- 
tancé ; Plus que parfaita. — IL 
Une famille au sein de laquelle 
on a toujours cherché & faire 
bonne impression ; Donne du lus- 
tre. — 12. Invitation à une prière 
collective ; Propice à la culture 
(dans un certain sens). — 13- 
1/ Amour n Intéresse qu’un nom- 
bre restreint de ses enfants ; 
Pièce: Chef de train. — 14 Ne 
se laisse pas couler ; Grecque ; 
Le visage de Gavroche. — 15. 
Vieux titre ; intéresse tm arma- 
teur ; Se fatigua à la tâche. 

Solation da problème n* 2 058 
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Horizontalement 
L Miaou; Age. — LL Ancien- 
nes. — HL Ré ; Ors. — IV. Espé- 
. rance. — V. Plate; Us. — VL 
Ve au; Dur. — VU Arc; Aérer. 

— vm.-Leeds ; usé. — IX Séria. 

— X Es ; Nuit — SX Génisse. 

Verticalement 

1. Mare ; Valses. — 2. Inespé- 





ISE orna»® 


pette ! : Indien ; Un as du dégui- rées. — 8. Aç ; Places. — 4 Oi- 
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sement. — 6. Mange comme un seau ; Dîme 
vrai cochon : Nos aïeux avaient- — 6. Aède ; 
0s envie de se payer sa tête ? — bus. — B. G 
7. Abréviation ; Grecque ; Est ses ; Reste 1 
heureux quand il fait des touches. 


seau; Dîme. — 5. Ue ; RI ; Asa. 
■ — 6. Aède ; NL — 7. Anon ; Uru- 
bus. — B. Gerçures ; Is. — B. Es- 
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DEMANDES D'EMPLOI 

OFFRES D'EMPLOI 3000 <££ 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 r?*? 

Offres d'emploi “PlJSî^ Encadrés" 0 35 02 

_nünImuTnj5jignes de haute ur 38,00 43,03 


Annonça cmmm 


IMMOBILIER 

u ligne Lb ugno T.C.- 

Achat - Vente — Location 

24, 00 

28,02 

AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

22 JOO 

25,68 

CAPITAUX 

OCCASIONS 

60,0 0 
22.00 

70,05 

25,68 
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offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ - BANLIEUE SUD 

recrute 

INGÉNIEURS 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 
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Wir iJ€vçloppeœent de semiconducteurs braer- 
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UFOBTAVIE SOCIETE 

« PECHINEY UGINE KUHLMANN 

recherche pour USINE 

RÉGION RHONE -ALPES 

MME INGÉNIEUR 

ENTRETIEN 

ou UEUE DEBUTANT 
FORMATION SOUHAITEE : AU. 

Soirs ATM C. V. et prétentions, u® 4735, 
USV3- TOURNAT, 5, cité PI galle, ParU-9», qui tr. 


HERRIAU 

Premier fabricant français 
de récolteuees de betteraves 
rechercha 

pour «panier son Directeur Commercial 

UN ANIMATEUR TENDEUR 
tuL après une période de formation, deviendra 

CHEF DES VENTES 

Fractions : aider son équipe t réussir, développer 
las ventes du réseau de concessionnaires, travail 
Muèrent A 50% dans la tiers Nord de in France 
Fretn : enthousiaste, imaginatif, aimant la vente 
et le travail en équipe, expérience souhaitable des 
biens d'équipement. 

Adtaner C.Y-. photo et prétentloos à HBBSIA3 
B. P. 123/58405 • Cambrai. 


REGIONAL DEALERS 


An eetabllehed international organisation le look- 
ing for relouai dealers to expand lta eades ouera- 
tlon in Holland, ffe are leaders In our Qeld and 
extremely SuccesafuL. 

Lead e rship, ablllty to recrult and motivate msn 
a record ot sales management aocompUahmente 
are poseessed by thB people ne wlah to apeaJk 

WltHe 

Our Régional dealers are baefeed up wltb large 
sales promotion ma te rial. movle prajactora and the 
sales tools to do the Job. 

We are not a fund — but a fund bartcgrourui or 
success vrith seHing of Intangible real esta te. 
Insurance or Investment wlil be belprui Yet, some 
of our Ses dealers bave gone tram seUlng tangibles 
into our business wltb amoziag success. 

Successful appllcants. in addition to attractive 
commissions, wlil reçoive an lnsiderte stock option 
tnat can prodnes and addltlonal « wlndfall » or 
profits. 

Ail applications wUl be artcnowledged and treated 
m Htrlctest of confidence. Glve full details of y our 
background ann ac oom p Uehments 


Interviews wlil 
dutch rttiaa. 


be beld In February la major 


Write to : F-P.CjL/Int. Division, 
de BJvs, CH 1304 Genève (Svlteerland). 


r IMPORTANTE SOCIETE 

BATIMENT - T.P. - INGÉNIERIE 

Siège banlieue Ouest de Paria 
recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 


ayant an moins S ans d'expérience pratique de la 
fonction dans la filiale française f une société 
américaine. 

Situation très intéressante noua 1 m ordres directs 
du PU.Û. en liaison avec le Conseil d'Admlnls- 
t ration. 


Disponibilité immédiate appréciée. 

Réponse assurée sous huitaine à toute candidature 
adressée confidentiellement & n® 502. 

PUBLICITES REUNIES, 112, bd Voltaire, 

7501! Paris, qui transmettra 
Discrétion absolue garantie. 
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CROiStS 


briM région ouest, lob km. 
do La Rochelle recherche 

1 CHEF D'ATELIER 
- MECANOGRAPHE 

nwelueni IJLM- 3 « «flMues. 

Logement assuré, 
umaer GV„ prêtent. et Photo 
i jp MIL « le Monde » publ, 
■vr. des italiens, 75427 Paris-?* 
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IMPORTANTE SOCIETE 
TRANSPORTS 

fiaposera dans le Nord 

miN POSTE 
DE HAUT NIVEAU 

nrmmt A spécialiste de 1**t- 
rètoromt rentier et ferroviaire, 
rade Intérieur et Internai. Con- 
-ilBStico transpo r t maritime ap- 
I rtcHe. Exnér. «doée dam un 
de même nveltflcat. et de 
mao camtarable. Atlam. Ms- 
. ■ uaw b l». anulels unrfcli. Para* 
neuves «venir «t rémunérât, en 
avec niveau du porte. 

-an GV. men_ photo et pr*i 
I W> « t /.PA, 34, ev. 

lAtar^sWandon. 38000 GRENU- 
ÎLE. Dtscrit absotua. Réponse 
nr. ai tov. avec adr. Jointe. 


■EMnprist * Nice 
rectarche « tsmoe cnmpJet 
JEUNE 

. ARCHITECTE 
| D’OPERATION 


de réaliser du «en» 
rsMnflan pour stands, mw» 
éas tfttxMakïm,, «t&, de sur- 
«ter et coordonner du travaux 
- -8* construcrion et d'aeencement, 
pawriur» ir esprit, dynamisme 
m > au» du rosaoraabllftés Wi> 
I wadNtt - Ecrire avec C.V. 
R- éftrriKM profBtlojuwIlM et 
Mtvdlou é JM. TRIQUE T| 
_Ï03 bis, rut Onjener. 

' -TBh» PARIS, oui transmettra. 


DIRECTION 
DEPARTEMENTALE 
DE L'EQUIPEMENT 
DE LA CORSE 
recrute pour 
AJACCIO 
BASTIA 
. . SARTENE 

«çhifcEens supérieurs pour élu- 
■* rounires e» C' urbanisme ! 
HJrtenee professionnriie sw- 
}*|Na. Rémunération mensuatto 
fW francs. ■ Ecrira avec Ç.V. 
* » Direct km dépertementato 
ft J'éeutaemenl. arrondissement 
Wdaedo. 71. avenue de r lmp*, 
«ries ■ Etménfc. - AJACCia 


SOCIETE DE CONSTRUCTION 
appareils de mesure électrique 
contrôle Industriel, remis 
automatisme, recherc h e pr poste 
délégué, région NORD 
103. OB, », «2, N) 

INGENIEUR 

FORMATION ELECTRICIEN 
ou ELECTRONICIEN 
cap. prospecter et diffuser pr©. 
dults de la Société en clientèle 
industrielle. 

— Résidence Indispensable dans 
secteur l 

— Statut salarié. 

Ecrire avec CV. el prétentions 
en vue rendez-vous ultérieur t 
Société MORS BRION LEROUX 
2, rue Newton, 

93155 LE BLANC-MESNU- 


UNtVERSITE GRENOBLE 
« UN » recherche 

TECHNICIEN 

spécialiste conduite 
or entret i en de 

CHAUFFERIES 
ET REGULATION 
DE CHAUFFAGE 

JSX&SrOBSL. 

Adr. cv. à SERV. technique 

UJLM.G W B. P- 53, Centre de tri 
38041 GRENOBLE CEDEX 
CENTRE DE RECHERCHE 
Industrie pharmaceutique 
GRENOBLE 
rechercha : 

pour service de loxlcomole : 

CADRE 

spédetisé en nônjatoloBle 
et anatomo-patholoola animale. 
Envoyer C.V. avec rétérence* el 
prétentions « HAVAS. Grenoble 
soirs W n° tlJflé- 


Société réalisa ni Installât tan» 

de manutention 

(effectif 200 sers, j GA. » M.) 
recherche ion 

DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

ferm. HEC, ÉSSEÇ ou «atfvel. 
35 arts minimum. 

U devra s 

— Animer équipe de techn.-conv 
merçant* et représentants » 

— Développer les ventes j 

_ grebilr des contacts au «us 
haut niveau, avec las orosajn 
sociétés , h-ançate» (verrerie, 
ildérurolé. automobile. erc.i 

apres. GV. déraillé et prérent. a 
HAVAS ANGOULEMfi, n* HJ® 


emploi/ féminin/ 



M, 


SECRÉTAIRE DE DIRECTIOH 

confirmé* 

Pour Btebtlsaement hospitalier 

POMlbllUé logement céUbatiUre. 
Avantage* «jjdaux. reBiaurant. 

Adresser C.V„ photo ét prétenttori^ 
CSRVENKA, LA MUSE W833 


IMPORTANT GROUPE 
PARFUMERIE -CGSMÉTIGUE 

recherche 

CADRES 

Responsables Cnjnmercianx 

CONFIRMES 

NTVEAO E.S-C on E S-S.E.C. 

Expérience rente produits grande consommation 
Séjours prolongés ou rértdence Outre-Mer 
Anglais Indispensable 

DISCRETION TOTALE ASSUREE 

Ecrire ft D“ 88 780. CONTE gas PUBLICITE. 20. av 
de l'Opéra * PARIS (1 er ) a. trans. 



SINTRA 


recherche 


INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 


3 A 5 ANS EXPERIENCE 


ELECTRONIQUE ET INFORMATIQUE 

FOUR : 

ASSURER LA PROMOTION D’ETUDES AVANCEEf 
BT LA LIAISON AVEC LES ORGANISMES PUBLICS 
D’AIDE A LA RECHERCHE 

(D.G.R.S.T., D.R.M.E., etc...) 

ADRESSER CURRICULUM VIT AB DETAILLE A : 

SINTRA 

DIRECTION DU PERSONNEL. 

26, me Bblakoff - 92800 ASNTERES. 


: Jeune famille alternance avec 
2 petits enfant» recherche 
iine nue au-pair « partir fin 
mars'Oébur avril pr 1 an A 
1 Mualhelm. pr. Duessatoori. Ecr. 
) Mme Tummes, 1X33 JMuelhelm. 
Schemelsbruch 33, R.FA 


a* SUR PARC MONCEAU 

flem. Nurse ou Gouvernante 

expérim. de prêt, pariant 
•renço'* Pour s’occuper d'un 
nouveau-né et d'un entant 
oe 3 ara. Tempe Plein, looéa, 
nourrie. Rét, exlpées. Très 
aon salaire, Se Pri». ou tûL 
de? Il S 12 h. Mme MICHEL 
CCT. 2. bd Maoenta. Paria-io». 

Tél. ■ 203-7LJ8. 


ADMINISTRATEUR PE BIENS 
recher ch» 

AIDE-COMPTABLE 

FEMME 

MI-TEMPS. ■ TEL. LAM. «7-23. 


demandes. 

d’emploi 


Jeune nomme 21 ana. Ub. OJfi. 
CH. EMPLOI MI-TPS MATIN. 
Etudierait toutes Propos II. Ecr. 
M. Benattl Raynald, 29. Square 
du Nord. 95500 GOHESSÊ. ou 
léiéph. 985-15-32, Mme Benattl. 


Dessinateur PI ou PL 13 a. exp., 
réi., 30 a. GA.P m a.p» llb. de 
nulle, lieu de trav. banl. Ouest. 
Ecr. ip T 64.141, Réflle-Preue, 
B5 bis, r. Rtaumur. Porta-?. Q.T. 
Etudiante psvcholoBlc. 2? ara, 
bac D. s* ennéfl Dsycholoate. 
anal. cour, ch- rmpi. p|. temps 

pr seconder psy ch etogua. Rech. 

en thérapie enfant et adrteec. 

— Ecrire A. Jofille HUBERT, 

Tl. boulev. Lanneo, 7S116 PARIS. 


USINE LEVALLOIS-PERRET 

STENODACTYLO 

chlHres. Ecrire sous n- 508 à , 
GAUTRON-PUBLICITE 
1< rue ciaurei. 75009 Paris, q. t. 


Société en plein dévetoppemam 
rech. pr son tlèee social 
Sartrouvllle 78500. 

2 Comptables confirmés téesj 
libres de suite pour : 

1. Poste client!. 

2. Poste fournisseurs. 

Ecr. N» T 064168, Régie- Presse, 
85 Us, rue Réaumur, Parls-2*. 


Et» de santé dépend, de 
Confédération oénérale du 
travail (GG.T.) rech. CADRE 
SUPERIEUR de GESTION, 
salaire selon exp. Format, type 
H.E.C-EJLC.P. ou équivalent 
et expfer. de la gestion des 
entreprises ou des étatrilssem. 
collectifs. Adress. C.V. détail 
N» t 064064. Règle-Presse.. 

85 bis. rue Réaumur, 2", a tr. 


Usine d» fabrication de radio 
el IMvtatan ch. pour Direction 
de recherche pour ORAN. 

1 INGENIEUR ELECTRONIC 

Radio et TV noir blanc et 

leur. Ayant expérience dans un 
bureau d'études en vue de réa- 
lisation d'étude et contrôle de 
production. Envoyer C.H.B. _ 
SELECTION. 11. to Poissonnière 
PARIS-9». Tél. 246-73-72 Ou _ 
UFAMA. Cité J. -de- La-Fontalne, 
ORAN. Tél. : 15-33-98 OU 99. 


REVUE JURIDIQUE 

recherche 
rédacteur spécialisé en madère 
de Sécurité sociale. 

Ecr. av. GV. s/réf. 410, Strabot. 
62, r. de Richelieu. 75002 Ferlé. 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche pour son CENTRE DE TRAITEMENT 
DE L'INFORMATION situé à MONTROUGE 

e UN CHEF D’EXPLOITATION 

confirmé sur des matériels, langue** et eyetémee 
IBM ton particulier eyant travaillé en Operallng 
System). 

Le candidat retenu sera &gé au m inim um de 33 ans 
et devra posséder les Qualités h ont aines Indispen- 
sables lui permettant, de diriger et do contrôler 
une équipe de -4D personnes. 

« PRÉPARATEURS DE TRAVAUX 

Uen au courant, dea systèmes d’exploitation évolues 
IBM 370 09 /VS. Us collaboreront avec les équipes 
d'analyse, de programmation et d'exploitation pour 
réaliser la « min* en exploitation » des appU cations 
de gestion. • 

Bnv. C.V. et prétentions es rêf. n» TM, A Créations 
Dauphine. 41. ev. de Friedland. Parla (8*). qui tr 


Vous deviendrez 

des 

Professionnels 
du Marché 
de l’Écriture 


- En xertlclpant aux activités 
d'une société moderne spé- 
cialisée dans le traitement 
de l'information ; 

- En conlrlbuant é VaméHore- 
tlon de la Productivité des 
entreprises J 

- En exerçant des Fondions de 
conseil au Plus haut niveau. 

Vous pourrez ainsi valoriser 
les connaissances que vous 
avez déiâ partiellement ac- 
quises (vente, gestion...) et 
faire preuve d'initiative 
et d'imagination. 

Des putes sont à pourvoir 
à : Paris. Rouen, Versailles, 
Evreux, LILLE. St-Ouenltn. 
Amiens, LYON, St-Etlenna, 
Valence. 

De préférence téléphonez : 
780-73-13 ou 

adressez un bref résumé de 
votre activité au Service 
6073 M 

PLEIN EMPLOI 
MB. rue Réaumur, PARIS -2*, 
qui transmettra. 


Importante Société de tuyau tories lu dos trie] les 
apérlnlieée a ann les installations chimiques, sidé- 
rurgiques et de ramneriee 

recherche 

2 INGÉNIEURS SOUDEURS 

Age 35 eue mintmom pr c h antiers eu AI/3BRXR 

Ecr. avec C.V. et prétentions à Publicité Châtelain, 
83, r de la République. 69288-Lyon Cedex 1 B70* 280 
qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE METALLURGIQUE 
INTERNATIONAL 
recherche 

pour sou Unité Région Ouest-Paris 

UN COMPTABLE 
CHEF DE GROUPE 

pour seconder Chef Comptable 
Niveau D-TJ5. - D.E.CB Anglais souhaité. 
Libre de aune. Po sai b. d'avenir. 

Ber, HAVAS 38KXL-DREH& (B» B31M). 


importante soctétfi recherche 

HOMME SEUL 

Bonne formation. 

Aimant contacts téléphoniques pr 
situation d'avenir. Négoce inter- 
national corps gras- — Ecrire 
™ WH6. PUBLICIT. REUNIES, 

112, bd Voltaire, 75011 paris. 


Entrep. étrangère. ca pour son 
siège parisien CHEF DE 
VENTE. Allem. indlsp. conu 
procL Chimiques et pétroliers. 
30 a. min. Ecr. av. C.V ribiwk 
n° T 066065, Régie-Presse, 

BS Us. rue Réaumur, Parts-2*. 


HHPTE SOCIETE 
D'ELECTRONIQUE 

recherche pour son 

CENTRE TECHN'QUE 

implanté dans 
LA BANLIEUE SUD 

1 ATE III 

2 ATE 2B 

pour participer a l'étude el 
au développe m ent du système 
de visualisation couleur 

L'un des postes comporte 
des déplacements en Franco 
ri S rétranoer de courte durée 

BTS ou to r mat t en équivalents 

Bonnes connaissances des 
techniques de télévision 
Bonnes notions de logique 

Transport assuré 
par lianes de car 

Ecrira, en prédaent expérience, 
n» 90.148 Confesse. Publicité. 
HL av de K Opéra, Paris-1«, o-f. 


STE OMERA rechercha 

INGÉNIEUR 

DIPLOME GDE ECOLE 
pour porte 

CHEF PLATE-FORME 
essais, télec. Radar, photo. 
10 ans expér. min. Anglais 
souhaité Ecrire ou téMph. 
OMERA, 49, r. F.-Berthoud, 
95-ARGENTEUIL. - T. 961-32-40, 


Bureau d'études parisien, soé- 
ClaRsé aménagement urbanisme 
et transports, cherche 

SPECIALISTE 
TRANSPORTS 

3 à 5 ans a* expér. Formation 
scientifique. Etudes complément, 
urbanisme ou économie souhait. 
Ecr. av. C.V. ma n user, et photo 
récente ss r£f. 7.514. P. LICHAU 
SJL, 10. rue Louvols, 75063 Parti 
Codex 02. qui transmettra. 


ORGANISME 
PARA-PUBLIC - PARIS 
recherche PRATICIEN 
DE LA 

FORMATION 

EN GROUPE 

pr organiser et animer des 
sessions dans le domaine des 
partes, postures et postes de 
Iravall. Le poste nécessite 
des connaissances en physlo- 
anetomie humaine et l'entrai- 
nement physique. 

Niveau licence ou équivalent 
(Mues années d’études de 
médecine par exemple). 
Déplacent, fréquenta Province. 

— Nombreux avant, sociaux. 

— 40 heures par semaine. 
Adress. C.V. et prétentions 
s/N*> 7.166 PRO MULTIS, 

<7, rue des lournelles. 
Paris-3», qui transm. 


importante société Paris# 
cherche 
J. H. opérateur 

NCR CENTURY 

connaissant 5 DD pour période 
transitoire d'un an avant 
promotion sur ordinateur 
NCR CENTURY 
TéL : 3S9-97-J1. porte 271. 


SECRETAIRE 

GENERAL 

45 ans min. ayant exercé 
dans affaires de fabrications 
Industrielles, pour proche 
Banlieue Est Paris. 

Ecr. N» B9J9T. Contasse Publ.. 
20, ev, Ooéra, ParJs-la, q. tr. 


SOCIETE D'EXPERTISE 
COMPTABLE 
d'implantation nationale 
recherche pour certains 
de ses établissements 

CANDIDATS 

avant expérience pratique de 
services de comptabilité 
générale (chef comptable 
ou comptable} ou de l'exercice 
libéral de la profession. 

Sens ms contacts humains. 
Goût du travail en équipe 

Ecr. N° 88.056. Confesse Publ.. 
20, av. opéra, Paris-l<r, q. tr. 


nwortante Société Immobilière 
PORTE D'ORLEANS 
recherche 

SECRETAIRES 

administratives, qualifiées, mini, 
mum 5 ans d'expérience dans 
agence voyage ou immobilière, 
excellente présentation. 

Envoyer lettre. C.V. at photo é 
CLUB HOTEL PROMOTION, 
Service Location, 

26, rue de la Pépinière (8*1. 


ÇRIT recherche 

SECRETAIRE BILINGUE 
FRANÇ -ALLEM. ,B» 


A ssoci ation privée rech. pour 
METZ et agglom. CON5EILG 
en économie sociale et femi- 
’iale i convention collective des 
organisme* de Sécurité sociale], 
Adresser C V. A : A. M. !.. 
76. rue Talion. 57000 METZ. 



Mafbç Leç - Part., rattrap. rap. 
■HdOIE 278-77-71, midi â 14 h. 


ENGUSH-CONVER5-. COMM. 

Priv rovr resld- exp. Amer 
Tél. 254-96*79, 9-12, Bfter IB 30. 


Expert-comptable stagiaire 


donne cours comptabilité droit 
économie. Tél. - 738-59-71. 


CADRE 38 ans, responsable au 

plus haut niveau. Gestion entre- 

prise. fabrication, venlc. anima- 
tion. réseau commercial, pro- 
duits alimentaires, rech. place 
en rapport dons soclélè dynami- 

que, région Aloos ■ Maritimes. 
Disponible avril 1975. 
Ecrire HAVAS NICE, 0883. 


J'Ai 52 ANS 

Après avoir dirigé la partie 
administrative d'une entreprise 
familiale de construction pendant 
de nombreuses années (position 
cadra), io reprends prochaine- 
ment ma liberté pour des rai- 
sons successorale*. Etant à 
même de seconder efficacement 
un chef d'entreprise, le suis 
prêt b étudier tics propositions. 
Ecr. n* 2.763, « le Monde > Pub.. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-*. 


J. H. 26 ans, B.T.5.G, niveau 
D.E.C.5- 2 ans expérience dans 
transports Internationaux, comp- 
tabilité devises étrangères, cher- 
che Place stable. - Ecrire Phi- 
lippe MORAND. 37, Résidence 
d es Glatlgniea. 95720 E RM ONT. 
Ex-coopérant Afr. Nord. 34 ans, 
célibat., licence sciences de la 
Terre + D.E.S. géologie, clter- 
che emploi région Indifférente. 

Ecrire n> E 6.249, HAVAS, 
31002 T OULOUSE C EDEX. 
URGENT 

INGENIEUR début, rech. emploi 
Paris proche banl. 2-50Q F min. 
Ecr. n» 15.178, Havas Bayonne. 


J.F. 25 a., bon. prév, anal. cour., 
dactvlbcomptable. libre de rte. 
rech. secrét. rOcapt. ou Mtesse. 
Téléph. 933-51-17, après 17 h res. 


Lie. droit des affaira, céBbau 
28 h-, disponible, dvnamkü, rech. 
situât service lurküque et fiscal 
dans entraprisa ou cabinet. Ecr. 
n* 5L297, ■ le Monde >. Publicité, 
5, r. des Italiens, 75427 Pnris-9*. 


PEDICURE D.E. 


expérim. ch. emploi dans centra 
médical, klnéaû, pédlc.. Parts, 
banlieue Ouest. Etudie tartes 
propositions. — Téléphoner après 
20 h. 30: 9S4-6B-33. 


enseignement 



L.T.C. SCH00L 0F ENQUSH 
LONDRES 

Coure in te nette h tous les niveaux. 

Date d'entrée en couru au choix de l'étudiant. 
Laboratoire de langue» : »rvie» d'aide au logement 
C aura de Secrétariat f3 trtmeatresrt 
COURS A LONDRES. NORWICH, S03SEX. 
BEADINO ET BIRMTNOHAM 
Ecrire A L.T.C. SCHOOL OF ENGLISH (LM.) 
28-32 Oxford Street London WIA 4DT 



Apprenez l'allemand 
en Allemagne 
Fremesprachen ■ Institut 
MAWRIZKI D-6900 HaWeiîwrg 
Wllhelm-Blum-SU. 12/14 
Cours de vacances. 

Cours permanents. 
Formation professionnelle. 
Correspondant commercial 
en langue étrangère, 
traducteur interprété. 


autos -vente 


CAUSE DOUBLE EMPLOI 
Cède leasing Jaguar 
4,2 L - 1974. 

Ecr. N° 7.782 • le Monde • Pub-. 
5, r. dea lialiens. 75427 Perls-9*. 


p r o p o s î t; c omni, capitaux 


Société moyenne de produits 
cosmétiques sur Ntetun rech. 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 

Age minimum : 35 ans. et 
expérience gestion. Ecr. HAVAS 
77007 MELUN n* 5-579. 


Roc Perchons 

TRADUCTEUR 

ayant une excellente connais- 
sance des longue* française, 
anglaise, allemande. 

SOLIDES REFERENCES EN 
AERONAUTIQUE. 


TéL pour rendez-vous 


265-32-77. 

265-38-53. 


IMPORTANTE SOCIETE 
EPURATION DES EAUX 
SIEGE PARIS 
recherche : 

INGENIEUR D’AFFAIRES 

AGE 2fi ANS MINIMUM 
formation ENSI. ENSIA ou Eco- 
les de Chimie, ayant de préfé- 
rence quelques années d'expé- 
rience le Société d'engineering 
ou Unités de Production, 
il sera chargé d'études d'engi- 
neering prolris et vente d'ins- 
tallations de traitement d'eaux 
résiduaires industrielles. 
Ecrire avec CV et oréf. é : 
OMNIUM D'ASSAINISSEMENT. 
9. RUE EM1LE-ALLEZ. 

73848 PARIS CEDEX 17. 


Bureau d'étude architecture 
engineering rech. cadre celai. 
Ecr. av. C.V., photo et Prêtant- 
T. a D., 42. - Davtel-13*. 


^£-traya ; il- : ^ 

a domicile 


Demande 


RETRAITE FINANCES 
ch. tx adminis. 3 eft. p. corresp. 
Ecr N» 2J99 > le Monde * Pub.. 
5, r. des Ifariens. 75427 Paris-*- 


v- occasions: 


Particulier vd livres géographie 
XIX- Motte-Brun, j. Verne, 
Grégaire, etc. 

Ecr. N*- 6-647 « le Monde > Pub., 
5. r des Italiens, 75427 Pari*9«. 


MAISON G0RVITZ-FAVRE 

recherche beaux objets qualité 
moblL ds salon, rustres, bronz., 
vitrines, siéees. parce !.. argent. 
303, av. dé Gaulle CAR É7 70 
Neuinv-sur-Seine 0, ,D 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL SUISSE 
de la eonatructiOD métallique et mécanique 
cbemhe A céder pour tous les paya d’Europe 

(Sulsss. ESpagne et Portugal exemptés) 

UCBvIŒ ROIOB^RIC 


De conception révolutionna Ire. le ROTOPARK est 
cm nouveau système de parking mécanique en 
Bous-soL de grande capacité, entièrement automa- 
tique. A commande électronique. 

Des • ROTOPARK » fonctionnant déjà eu Suisse 
et an Japon. 

Se* avantages «ont exceptions da r -A volume de 
construction égal. 

le ROTOPARK double la capacité de parcage. 
D convient aux zones urbaines A fOrta densité, 
aux garce ferroviaires, routières et aériennes, se 
place sous un Immeuble au un emplacement 
public Les voitures sont prises en charge et resti- 
tuer dans une cabine, moteur arrêté, donc pas 
de pollution. Sa conception □ ‘exige m rampe, n! 
ventilation, ni chauffage, ni éclairage. 


De plue, ROTOPARK 
tradltlonneL 


S'intégre au génie civil 


Tous ces avantages assurent une rentabilité excel- 
lente. 


Pour tous renseignements, s'adresser A 

GOANOLA FRÈRES SA 

CH- 1870 Montbey, Suisse 
TéL : 105/4 19 51 - Télex 34 473. 


Directeur Acneteur super-mareh. 
Bélaur ABIDJAN 8 é 23 février 
1975, reJat. embas* a c ce p ta mis- 
sion ponctuel. En-. C- CAMBOU, 
B. P. 44, AURILLAC 1153. 


P. ML E. sons concurrença sur 
marchés entreti en Industriel, en 
expansion rapide, déla couverts 
pour 1975, requiert renforcement 
de sa Direction Ceinte compté 
ter éventuel], par apport de ca- 
pitaux ouvrant la permet, d'une 
possib. association. Pr entretien 
explorai oire, écr. un» 10.666, é 

ipp 39, rve *b rArcBdB, 

* n r Paris (B*J. qui fr. 


Société allemande fournissant 
depuis Plus ce 40 ans 
l'industrie du batiment 
en matériaux spéciaux 
offre è tarte société 
lrtéressée saut départements 
Est la vente de ses licences 
ainsi que ses produits 
chimiques pour le bètlmenL 

Faire offre ss n* 720.073. 
HAVAS STRASBOURG. 



PROPR. et INVEST. 

Notre SOCIETE VOUS ASSURE 
LE PAIEMENT INTEGRAL et 
mensuel de vos appartement s en 
cas da défaillance ou d’absance 
dé location. — Pour tous ren- 
seignements téléph. è 55544-80. 
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Ufag LlflfœTJL 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 30,00' 36L02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21 

Offres 30,00 65,02 

Offres (TBnpIoJ “Placards Enc ad rés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 ■ 4? m 



UH0H LaBpuTÆ- 

IM MOBILIER 

Achat— Vente— Location- 24,00 ■ 28,02 ; 
AUTOS -BATEAUX ' 2SUOO ■ SSJ» ■ 
PROPOSITIONS COMMERG. “ 

CAPITAUX ' ' KM» 70,05 

.OCCASIONS . . 22.00 25.68 



L* immobilier 


exclusivités 



ica CH. -MICHEL part, vend 
1° studio ttrr. 10* 4t. Vus. 
Imm. neuf. T. 577-47-49 ap. 19 h. 


PARTOülffH^^ iw , 

habité. S P., eu fou 1 tes. lûfi rrtZ 
4- balcon. B me 2 voilures. 
PRIX : 335JB00 F. - T. 660-63Æ1 



Ecr. RO (L4K «le Monde» Pub* 
& me des Italien, nsn Péris. 


constructions neuves 


>* 





M«tûnw tma ttfluuMine 
6-7 pièces 

avec garage doubla - temiw bot -mo 

PRIX FERME ET DÉFINITIF : 325.000 F 

Prendre contact avec UHe BÀDKNAO. 

Tous les Jours de 14 Jl à U h. - TélÉph. 4KW4-37 


PARC DE SCEAUX 

LES PLUS- BELLES VILLAS 
de SO&JOO 4 2JXBJH0 de francs. 
ExtausMfé de Mo» MONTAR- 
RON : ROB. 3484, de » * 15 h. 


I propriétés I 


Vallée SEINE, 90 km. de Paris, 
gde terme, carnet-, vaste entr* 
séf- eufs* 5 ch* «ren. amènes* 
cave, 1.500 m» tarr* *slooo F av. 
15JX». Avis, 2, r. Chxta-GouUe, 
SENS. TéL 4545*3 e> 2754549. 



M u lm s prfc* tais : petfte 
maison, état Imuect, tantinet, 
téC Hv* Culs. 4e* 4L 2 clL, 
$. de B* ve; Rrde-tenL, u«ol 
1 ch* tabla. toR* wc, grenier 
■ménageaftia. Prix : 390JOOO F. 
TéL les 24 ta. 25 ; W54V4L 









LOURMAJUN - SUM.IREKON. 

Tamin bien situé, noHII baisé, 
lolleieraant uJmpflffé permettant 
2 canstrudlons. b vendre î ta 
2 lots de.3JXn.m9, eau, étodrl- 

g 1 *-.- 8 ”. .*■” ■ 20 STUDIOS' TOUT 

le mfl. Possibilité crédit. Agence lofs. a™,]n . ». de bs, moquette 
CAT1ER, M40Q Lmrts. T4L = 44. I S^CêSt sT PRÉœSt 
L ocation miod tacHo assurée 








VAKVES 02) 

• LE mm bJi£ J kh,o. 

A deux pas de Perte Brandon, r.,,. sjm 

* oda réwM* ch^btane 4- wv. 

fi- B minutes de Montparnasse. crédit dropriét, posa. v:, i/pL 
sanc-dlm. îe-n b : 14 .Us, ranta 


EŒïiJïïîIXïsI 


25 KM PARIS PAR AA 
Sortie SURVILUERS 

68 F te n2 H.T. 

Terrain à bWtr - Façade 20 n 
Viabilité • Urgent - A saisir 
B FUI® e. av. J d i w, 
utlm 6D-CHANTILLY. 
T«. : 457-1542 + 


immeubles 


Je vende Hbre, cadre 

CHA1ELLERAULT 

Bel IMMEUBLE part de stands 
10 P* tardas, garage s vodurax 
Convient profession libérale 

Ecr. HAVAS CHATELLERAULT 
(841001. no MJM7, tai traasm. 


-LA- RKUteMCE . 

41, _roe Jean-Bleuzen. 

Petit 1mm. neuf, 7 ét* 14 agpfeb 
culs* saL bains énulpée, chaut* 
■Ita» électriq. Intégré Individuel. 

-Vente directe per w un mitai *. - 
. 3 paceaTé-a; Studio 41 -A ... 

Livraison immédiate. . 
Sur place : 1 ions lea fours, de 
13 heures 4 18 b. 30, sauf merdL 
- . Téjéph. : 736-33-U. ■■ - 


de fe.F att Mtasrtn. 



Sud-Ouest de Paris, prapr. vd 
tarr. ■ 4 Wtttr me auluroutf 
Parts-Chartres. 8757048. 


, , . Put. vd dfroLtem. tuiiaJn 
» MO M2, région Provence, 

K) minutas Lac des Salles- 
■aorVerdan, -tné» tanne sTtuattoV 
v viablUtff^éiraiidier. Urgent 
éoooo, avec 30000 CPT. ta 
304X» crédit propriétaire. 
Ecr. CHHNAJN c/6 M. BRUNO» 
Rue du ManchS 834» - A UPS. 


WWW + 5WM 


Loue. 13* tocirf, McAtaU fonc- 
tionoel et stdg, conv. 6,1 méde- 
cins ou dentiste*. . TB é r lu e ur 
* M. BENY, m : 7846547. 


hôtels-partie. 

5 


Mb. Rsft mot Px taérassanL 
. SS54B47 H B.8IL 5324S-1X 
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RELIGION 


Dans une demande 
de question orale 
au premier ministre 

M. JEAN 80WTQMME 
député D.D1RL 
S r Û£VE COKTRE L'ARTICLE 
DÛ «CANARD ENCHAINE» 
CONCERNANT Mgr TORT 

M. Jean Bonhomme. maire de 
Caussftde, député TJ JD JR. duTam- 
et- Garonne, a communiqué, le 
Jeudi 23 Janvier, avant les obsè- 
ques de Mgr Tort, évêque de Mon- 
tauban. Je texte (fane question 
orale avec débat qnll se propose 
de poser au premier ministre et 
dans laquell' 11 déclare : 

* L'information débridée et 
incontrôlée lancée sur la vie privée 
des citoyens et des famines a déjà 
causé de nombreux ravages. 

• Un communiqué paru le 
22 janvier dans le Canard 
enchaîné constitue un degré de 
plus dans V outrance et F outrage. 
Par les allusions et tes insinua- 
tions gîta contient, s a semé l'af- 
fliction et le désarroi. La liberté 
d'expression et d'information a ses 
limites . comme toutes les libertés, 
et ne peut en aucun cas tmptiauer 
Ot liberté de nuire aux familles. 
KUe est en passe de devenir, si 
on n'y porte pas remède, un ins- 
trument d’intolérance et de ter- 
rorisme intellectuel. » 

H demande au premier mlrds- 1 
tr e « de rechercher des moyens 
permettant de lutter contre de 
tels excès et -de promouvoir .un 
code d’honneur du journaliste 
tendant à faire respecter l’au- 
thenticité et éviter . l'agression 
morale*. 


• Les obsèques de Mgr Roger 
Tort. — une trentaine d'évêques 
et de vicaires généraux ont assisté 
aux obsèques de Mgr Roger Tort à 
MOn tanban. le 23 janvier Ti*n* 
son allocution. Mgr CoIHni,'arche- 
vêque - coadjuteur de Toulouse, 
chargé de l'enquête sur les cir- 
constances de la mort de l’évêque, 
a notamment déclaré : • Ces cir- 
constances encore mal connues 
ajou tent encore & notre souf- 
france. i 

• L'association « Vérité et jus- 
tice pour le cardinal Dani&xm* 
< créé e à 1 Initiative des « silencieux 
de l'Eglise», catholiques traditio- 
nalistes, dont le principal anima- 
teur est M. piene Debray), s'éton- 
ne dans un . communiqué « que 
l’épiscopat n’ait pas pris la même 
position lors de la mort du car- 
dinal Daniélau que celle qu'ü a 
adoptée aujourd'hui après le décès 
dé Mgr Tort». 

Le communiq ué indique, d’autre 
part, que « d’ores et déjà l’as su- 
dation a pu établir, à partir de 
témoignages de première main, 
que la visite que faisait le cardi- 
nal Dani&ou lorsqu’il est mort se 
plaçait dans le cadre d’un apos- 
tolat qui. V avait conduit à plu- 
sieurs reprises à tenter d’aider des 
jeunes en difficulté ». 


A Noire-Dame de Paru 


LE CARDINAL MARTY : Tordre 
établi ne cache pim le 
désordre humain. 

Le cardinal Marty, dans l'ho- 
mélie qu’il a prononcée, le 23 Jan- 
vier. à la cérémonie œcuménique 
die Notre-Dame de Paris, dans le 
cadre de la Semaine pour l'unité, 
a consacré un court passage aux 
difficultés de la situation actuelle 
que le respect des principes évan- 
géliques pourrait surmonter : 

e L’ordre établi, a-t-il dit. ne 
cache plus le désordre humain. 
Les structures économiques ou 
politique? n’obéttsent plus à leurs 
maîtres et fonctionnent à rebours. 
Les Injustices sociales se multi- 
plient- L'incertitude monde ne 
cesse de grandir, tout craque. On 
arrive à parler de guerre. » 


Face à one «faafion 
« gravement déficitaire » 

l£ PROJET DE BUDGET 
DU SAINT-SIEGE 
EST REJETE 

Cité dn Vatican ( A^FJP.). — Le 
projet de budget du Saint-Siège 
pour 1975 a été rejeté par .Ta 
commission cardinalice compé- 
tente, révèle one circulaire du 
car dinal Jean Villot, secrétaire 
d’Etat, datée du 10 Janvier. La 
décision a été prise lors de la 
dernière réunion, le 14 janvier, 
des chefs des dlcastéres (sorte de 
<-mf<a>ii des ministres), consacrée 
aux problèmes finara-iara dn 
Saint-Siège. 

C’est la première fols que les 
trois cent quarante-neuf c i toyens 
et les quelque trois mine employés 
de la curie romaine sont informés 
d'une manière aussi complète de 
la situation économique du Vati- 
can. « Le pape, écrit le cardinal 
V&lot, a décidé que l’indemnité 
d'échelle mobile serait augmente 
à partir du 1" janvier de 
24000 lires (environ ISO F). Cette 
augmentation représente pour le 
Saint-Siège une lourde charge, 
supérieure à ses possibilités. 
Devant cette situation gravement 
déficitaire, un rèexamen de ce 
budget est donc nécessaire en me 
de réduire les dépenses ». ajoute 
le cardinal VUIot. 


• Le mouvement Una Voce. 
constitué par M. et Mme Cexbe- 
laud-Salagnac pour défendre 
l'emploi liturgique du latin et le 
chant grégorien dans l’Eglise ca- 
tholique, célébrera Le dixième 
anniversaire de sa fondation le 
1» février, à 19 heures au Palais 
des congrès ■ à Versailles. 


% -P1ERK CHAGUÉ 
HOUVE ÉVÊQUE DE GAP 


Paul VI a nommé évêque de 
Gap Mgr Pierre Chagué, actuel- 
lement évêque-auxiliaire de Lyon, 
n succède à Mgr Coffy devenu 
archevêque d'Albi. 

rm 4 Dijon le 37 juillet 18». 
Mgr CHügué a rut ses études A Lyon. 
Ordonné es IMS, Il a été successive- 
ment vicaire A BeUevtlie-sur-Saône. 
directeur spirituel . petit .-séminaire 
Saint-Jean de Lyon, animateur do 
mouvement Jeunes Séminaristes et 
directe or de deux revues. 

H devint missionnaire diocésain 
'responsable de l'équipe des mission- 
naires dioc és ains des chartreux de 
Lyon A. partir, de 188a puis curé 
airhiprta* de ' EeDevlIle-sur-SaOiM 
(1963-1969). Le 16- juillet 1363 . U était 
nommé évêque auxiliaire de Lyon 
avec résidence A Roanne- Mgr Cfce&ué 
est membre de la commission épis- 
copale de l'opinion publiqne.J 


INSTITUT 


• A P Académie française, la 
commission de la réforme de 
l'orthographe a presque terminé 
ses travaux. Dans sa séance du 
6 février, die procédera à la mise 
au point définitive du projet. 
Parmi les dernières propositions 
élaborées figure la sizuDüficatûm 
de certaines désinences des verbes 
en eter, der qui, tous, seraient 
aitg nén sur la conjugaison de peler 
ou acheter : je chancèle, je furète-. 
Le tréma ne serait placé que sur 
la voyelle qui doit être prononcée, 
et la réforme s'étendrait k gageure, 
par exemple, qui décrirait, gageure. 


H «fl 


informations 

catholiques 

internationales 


Dans son numéro 
du 15 fanvier 


DES CHRETIENS 
TRES ANGLAIS: 
LES ANGLICANS 


LENUMB?Ot 3£OF. 
ABONNEMENT -1 AN : 70 F 
163, boulevard Mal es herbes 
75-PARI5 17* (227-85-68) 
C.C.P. PARIS 82-10-20 


BON pour un 
numéro GRATUIT 

N'oubiic; pas de nous donner 
votre nom et votre adresse:' 


République du Zdre 


SOCIETE D'ETAT 

GE C A M I N E S 


Avis d'appel d'offres international 

Un avis d'appel d'offrés international est lancé pour la fourniture de 

TABLEAUX BLINDES MT 
à disjoncteurs débrochables 

3 tableaux 15 kV 

1 tableau 6 fi kV 

2 cellules individuelles 6 fi kV 

★ 

Le financement est prévu par un prêt 
sollicité par la Gécamlnes auprès de la 
Banque Mondiale (BIRD) 


Les firmes intéressées sont Invitées à demander 
par écrit ou par telex, en déans un mois à dater de la parution 
de la présente annonce, tes documents de l'appel d'offres à te 

Société Générale des Minerais 

Division Zaïre 
Rue du Marais, 31 
. ma BRUXELLES - BELGIQUE 
Teîex rf 23-518 


ÉQUIPEMENT -ET 


TRANSPORTS 

Air Inter en 

• Augmentation des tarifs de 8 à 9 % 

• Ni licenciements massifs ni fusion 

B n'a jamais *tm question de llcvndtmcBti biiiisHi -î las bruBx 
relatifs à uns fusion avec d'autres compagnies fra nçaisat sont sans 
aucun fondement ». a déclaré- au. Cours d'naa - conférence réunis ‘à 
Paris le jeudi 23 janvier M.-Bcbëx* Vergnaud. pré ririe n » <TAi r ïnfcsfc- 
• Si l'exercice 1974 se solde par cn déflcil d* exploi ta tion, de 12 million s 
de ficancs. Bons V-en sommes pas responsables a-i-fl ajouté. La 
hausse du coût du carburant, et ElnOstion s uffisent , à- 'expl i qu er .' * 
son avis, ce rèsuHal négatif. ' 


IA passe difficile que traverse 
la compagnie intérieure ne met 
en cause ni son existence ni sa 
raison d'être, comme l'avait laissé 
craindre d’imprudentes déclara- 
tions gouvernementales, r automne 
dernier, devant l’Assemblée natio- 
nale.. La crise actuelle oblige Air 
Inter & mieux « se s&uer ». A 
L'égard de ses concurrents terres- 
tres, notamment du .rail, économe 
en énergie chère. Plus que jamais, 
l’avion, le train et la. voiture c se 
survement 

Pour relancer le trafic qui flé- 
chit et étoffer sa clientèle, pour 
les trois quarts composée d’hom- 
mes d'affaires, la compagnie In- 
térieure va s’efforcer de modifier, 
sa politique commerciale par le 
Mais d'innovations tarif aires- 
Ainsi, pour assurer une meilleure, 
fréouentatian. des vols • de milieu 
de journée, une réduction tari- 
faire de 40 % sera consentie aux 
passagers qui accepteront dé 
prendre leurs billets et de réserver 
leurs places aller-retour tante se- 
maines avant le déport. A comp- 
ter du !•* avril prochain, et pour 
une période de six mois, une ex- 
périence sera tentée, au départ’ 
de la province, sur les limes 
Grenoble-Paris et Bardeaux-Pa- . 
ris. i Si .cet essai se. révéle 
commuant, nous Tétendrxms à . 
if autres tintions s,' a précisé. 
M. Vergnaud. ■ 


prève 
au ta 


Tf »' ibémbnMis A ’ Air Enter 
■volent en 1975 une expansion 

trafic de 5 %. Conformément 

an protocole d’accord signé, le 
13 février 1674, avec Air France, 
les avions de la- a—nagaln inté- 
rieure, qul eé possnt déjà àCalvi 
et A Bastia, desserviront Ajaccio 
le V avril prochain. LA moder- 
nisation de la flotte se traduira 
par le retrait, d’ici trois mate, 
des six Vïscount encore en exploi- 
tation. Les avions & réaction se- 
mât mieux utilisés. Le Mercure 
entrera en service sur la ligne 
Paris-Strasbourg et la. Caravelle 
sur les lignes Paris-Saint-Etienne. 
Parte -Lorient et Bardeaux-Mhr- 

seille ‘ J- . ' 1 

n ia hausse des tarifs aériens 
sera du même ordre — 8 A .9 % 
— que celle des barèmes de la 
Sir. Cf. », % indiqué M. Vergnaud. 
Quelle sera, A cette nouvelle 
augmentation, la réaction de la 
clientèle qui, dans une conjonc- 
ture économique Incertaine, a mal 
supporté les précédentes majora- 
tions. Pourtant,- 39.7 % des passa-' 
gexs d'Air inter- ont un revenu 
compris.entre 6 000 et l2 000 francs. 
Us appartiennent, pour beaucoup, 
à des 'entreprises dont la taille, 
moyenne est de sept oents sala- 
riés environ. Même aux yeux dé 
ces voyagears-là, l’avion peut fi- 
nalement apparaître comme un 
« produit de unœ ». J. -J. B. ' 


A PROPOS DK.. . 


LES ACCIDENTS AÉRIENS EN 1974 

Voler sari s crai rite 

Los accidente d’avion ont causa Tan dernier la mort da. 
mille cinq cent irenfe-cuiq passager». O Y an- arart an -tm- 
raîTiier seulement an 1973. Malgré . cette augmentation dn 
nombre des victimes, l’avion- resta un moyen de transport 
très sûr. • -. 


FRBANiSME 

QUINZE PROPOSITIONS 
DU MEDIATEUR 


Comme Une bit» famé, ou. du., 
.mo/ns un objet bteoflte, l’avion ; 
toit peur. Intrigue. On e/me en 
entendra parier - Boafng-747 
en péril. .. — le regarder de 
loin : an dimanche è Orty.. Orr 
hésita A rapprocher de. hop 
prés. Beaucoup de voyageurs né. 
se résignent i emprunter la rôle 
des ‘site qu’en cas de force 
majeure. En vol. de nombreux 
passagers ne semblant-pas dans, 
leur assiette. 

On cite fa réaction de chets 
if Etat — des gens pourtant fort 
avertis — qui ont tait vçau de 
ne jamais monter à bord d’un . 
avion On évoqua r attitude dés 
dirigeants da taira entreprise qui 
s'arrangent pour ne pas voyager 
dans le même appareil Ainsi, 
s'accrédite, dans l’opinion publi- 
que, ridée que f avion n’est pas . 
un moyen de transport très sûr. ■ 

Mlle cinq cent trente-cinq 
morts. Fan dernier, dans dtx- 
œpt catastrophes aériennes. 
Parmi ce Jlea-d, la plus grave de 
Fhistoîre de favhttton dvRe : 
celle d’un DC-iQ de la compe- - : 
gale Turklah AMJnaa qui s’est 
écrasé, te 3 mors, dans la torét 
d’Ermenonville pré a de Parts. Il 
y avait eu 34fl vfetimea .Ce*. acci- 
dente Herment ■ durant quelques 
jours te - une • de r actualité 
Mais, Il y a de longues périodes 
où rev/on ne fait pas parler de 
lui, ai longues que, en tin de 
compte, fl n'spperelt pas aussi 
meurtrier qu’on veut bien le 
croire. 


Le tara des- catastrophes qüé 
subrsaaot les compagnies régu- 
lières est en constante f régies- 
. sion de- tordra de Ofiti cata- 
strophe pour 100000 heures de. 
Irai. Le nombre des victimes 
pour 100 millions de p a s s gp é e- 
ktkmitres a fortement baissé : , 
iffr-en *1939; ~0J32 en 1374. 
Choque année, aux Etats-Unis, 
tes 'accidenta ordinaires — 
chutes, armes à tau. -r- coûtant 
Ja,vle à. quelque IIS 00b person- 
nes L'an dernier, en France, les 
accidents da la -route ont tué 
13500 voyageurs. Mais,, tous cep 
dfaparus-li passent souvent Ina- 
perçue, car ia mort .ne , les sur- 
prend pas en groupé. 

Avec la mise an service 
d’avions gros-porteurs qui per- 
mettent de réduira, ta . fréquence ; 
-des vote — 00-10, Boelng-747, 
Aiibuü, fristar, — le nombre 
■d’accidents décroît : 34 an I960, 
29 en 1970, 17 en 1974 Mais, Je 
nombre des victimes augmente: 
779 en 1370, 1 000 æ 1973. Outre 
lé Op-TO de le compagnie Tur- 
fdëh Alignes, un. autre appareil 
géant a été accidenté, Fmt der- 
nier. un Boeing-747 de fa com- 
pagnie- ouest-allemande ■' Luf- 
thansa, je 20 novembre- è N’ai- 
roW, au Kenya, ff y avait- eu 
89 morts seulement:’ Malgré tout, 
la sécurité des avions A, réac- 
tion est, selon /es experts siro- 
nautjquea, environ dix fois 
supérieure 6 celle des appareils 
A pistons. 


Fatafiti 


Cete dit, te . fatalité explique 
de motm en moins les accidents 
aériens- Ceet peut-être pourquoi 
r opinion publique, : sans s’atta- 
cher au nombre de catastrophes, 
s’intéresse davantage aux 
causes qui les ont- provoquées. 
La transport aérien est très vul- 
nérable aux coupe de main de 
déséquilibrés en mal de publi- 
ent et, surtout aujounFhw, de 
terroristes en mal de patrie. L’an 
damier, deux avions ont été 
sabotés : un Boeùig-707 de le 
T.WJt à Cortoi.et uh Boeing-727 
d’Air Vietnam i Ds-Nang. 

La négligence expPqus aussi 
plusieurs accidente. Mie des 
con str ucteurs a éronautiques qw 
cherchent à vendra leurs appa- 
reils sans ee souci» dit petit 
défaut qui tait tas grandes 
catastrophes. Celle de compa- 
gnies aériennes qui, per souci 
d’économie, tardent è taire répa- 
rer tes vices de conception tfe 
leurs sortons, çeflg. enfin , des 
pouvoirs publics qui négligea 
de contrôler tris sévèrement tes 
nw«»s de sécurité. Ainsi. radmJ- 
aistrarfon t’déraie américaine de 


revtefton (F*A.) a t-afle été 
violemment ■ critiquée pour ne 
pas avoir Obligé les transpor- 
teurs A modifier le système de 
fermeture de le soute & bagages 
du DG-10, dont le déficience est 
A forigtne dé Faccidetn d’Erme- 
nonville. 

. Le personnel navigant n'esi 
pas, lui non plue. Irréprochable. 
Même s’a se défend systémati- 
quement d avoir, une quelconque 
part de responsabilité -dans un 
accident Ainsi. Fan dernier, 
quatre catastrophes aériennes — 
466 morts au total — ont été 
otficMIemerd attribuées è ■ dés 
erreurs de navigation oc è des 
violations de réglement-.. 

Que la vérité soit faite et son' 
dite est Indispensable pour 
rendre le voyage en avion encore 
plue sûr. Compares eux tre- 
giqua- • performances » da ia 
route, 1 60 0 morts par en dans 
le dei est peu. Uals, tieat encore 
beaucoup trop pour o’gn tenir 
rigueur qu'è r le saute fatalité. 

JACQUES DE BARRI KL 


Environ quinaè propositio n s de 
réforme ont ôté faites Au mlids- 
tère de l'équipement, a annoncé le. 
jeudi 23 - janvier ML Aimé Baquet, 
médiateur, qui présentait un pre- 
mier bilan - de «on Action dans le 
secteur de - réquipemeuL • 

Les plaintes adressées à. la mé- 
diation ont en effet montré J». 
pfrvygdté dé f*lrë des réformes, 
notamment dans les .domaines 
suivants : les enquêtes d'utilité 
publique . doivent être tdmpUflees 
et perznetfcre uné meilleure Infor- 
mation des habitants ; la mtee au 
point des. plans d’occu-sttaa ..des 
sols doit être acc*’**-*-* oodr éviter 
ie gel des terrains ;Jes textes, ré- 
glementaires concernant l’expro- 
prîatLon jfijtvoit être mletix rédi- 
gés afin, de permettre aux Jit^bs 
< fe I’exproïKiatfôn d’évalufcr eux- 
iDêznès le prix des terrains, sans 
. suivre obligat oirem e n t V é va luation 
rfu service ', des domaines;. 
l’Agence nationale pour l’améUo- 
ration l’habitat (AN AH) de- 
vrait. pouvoir élargir son champ., 
d’intesrentlon. i en - faveur, . par ' 
eicemple. des artisans qui < r nnfcf>i- 
tent transforinèr. leur» locaux en 
logements ;. one .meilleure, coor- 
riinàtfon administrative doit . être 
assurée pour éviter que- lès . permis 
de construire soient en cor tradïc- 
.t ion avec les autorisations néces- 
saires pour l'inst' " 'tian . d’éta- 
blissements. classés. 


• < VEILLA AUX IffiTAILS»; 

- - — Devant l'assemblée' générale 

des archStectes'CtmseÜB du mi- 
nistère de l’équipement, M. Bo- 
. bert Galley a, ' le jeudi 29 
Janvier. nntmmflPnt - * 

« Veniez A certains détails trop 
souvent délaissés : les couleurs 
des façades, par exemple, le 
style des vitrines ou des ensd- 
■ gîtes qui peuvent défigurer une 
ne ancienne. Véàatmge, le 
mobilier urbain, les arbres, les 
■ ■. bancs. » •.. 

• LA CAISSE -DES DEPOTS 

- OPTIMISTE- - M- Léon-Paul 
Lerqy. directeur de la Caisse 
des dépôts, a indiqué qu’en 
1375, comme en 1974 là Société 
centrale d'équipement du ter- 

- ritotre (S.CJ3.T.) et la Société 
centrale immobilière de caps-, 
tr a c tio n (S.CJ.C.), toutes deux 
.filiales' de la Oaime, ne rédtd- 
ralent. pas Ténia- activités,; En 
raison notaEumeût_ des* nom- 
breoséé cfeqràSiâes ' des’collecti^. 
yités locales qui n’ont pas fié' 

.- ,cbi. malgré là crise. La S.CXG 
pourrait .construire an mîni- 
■. -mum -dix-sept mille logements 
(dix-neuf nulle en 1974) et la 
S.CJS.T pourrâM réaliser un 
-- chiffré d'affaires d»-: plus de 

.2 mUliarda 806 million* de F 
r -tiS-- milliards 400 rnSBona de F 
en 1974), . 

• LA SUISSE DECIDE D'ABRO- 
. GER, à - partir du- I" janvier 

.0975, les mesures restrictives 
appliquées a ia construction 
. depuis la 39 décembre 1972 
.conformément au plan de lutte 

• contre Ithflation. fi s’agissait 
pour l 'essentiel, de ITntenMc- 
tdon de construire des tmmeu- 

. blés de luxe et de llnterdfction ' 
de démolir des immeubles 
encore habitables. (A JF J* J - 


SCIENCES 


MORTiMJ MATHÉMÂT10EN 
: PAUL MONTE 


M. Paul Mon tel, mathématicien, 
doyen d’âge et d'élection de 
l’ Ac ad é mie des sciences, est dé- 
cédé mercredi 23 janvier à Paris. 

[Né A Nice, le 29 aviü 1STO, U. Paul 
Montai est entré an 18M A l’Soote 
nnzmste sapérlmrs. Trois sus plus 
tard, sgrégé de a 

coaunsue une csrrltr» professorale 
qtd, après Isa lycées . de Haïtiens, de 
lteabes es te lycée Bunan A Pans, le 
conduit ' a. l'Ecole naUanala des 
beaux-an» et A la teoulté des 
cm de Pyxis ma iflli. Doyen de cette 
tscultà Juaqn’en 1946, U en devint 
■ion doyen honoraire, n étale mem- 
bre du Bureau des longitudes et 
avait été tou. le 31 mal 1937, A la 
section de géométrie de l'Académie 
dm etf en cea. H présida cette Aca- 
démie en 1958. 11 Malt aurai membre 
de plusieurs académies étrangères, 
ic. Montée appartint A ds nombreux 
caneellg et nommtwdnna. et u préaida, 
de X9M A 19 53.» la «mniWim rmn^ 
ça I» pour : nmxSCO et siégea au 
OonwU supérieur de l'éducatton 
radna» as au OcmaeD. supérieur 
des gens de lettre*. 

Las travaux da U. UdutSI ose 
porté sur m verras branches des 
mathématiques» l’analyse, la gèo- 

.métrie, ]» ateamqpa raticnmell*. 21 
est -le créateur des « "*»"»»»■ uor- 
znalre » . de fonctions analytiques, 
connues aouB la nbm <t’ « emaces de 
Monte! k II a dé m o ntr é tm tbéo- 
rtsoa imputant sur les -aéroa des 
poZysccnea M ntt des -travaux box 
la représentation, conforme, qui est 
essentielle en canocapfale. fis nom- 
breux sathémsticleaB français, 
panai traq uais iSSL Henri Oaxtan. 
Dieudonné, Manflslbrojt, ont tatSaa 
éMVBs, 13 «rat. aurai beaucoup da 
disciples étrazqprm. 

Ouœ ptatieurs ' Mortes pmwûén* 
ms thématiques, fl publia ds nom- 
breux Unes comme TArt et tes 
Mathématiques ut une Mufle «zr 
Pool Valéry nathématMmT^ : . 

M. Uontfl-Âit grand osselet 
la- -Légion «teonaurj. , . r 4 "** 
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JUSTICE 




L'affaire ecroué depuis plusieurs mois a la prison pets baumeTtes 

des compagnies pétrolières 

^ ~ Un ancien membre du SAC, inculpé d'escroquerie 

MM. CAkOUS (SHELL) — 

(1 million de francs), met en cause deux de ses col légués 


SONT INCULPES 
D'ENTENTE IU.ICIÎI 

MM. Uooud Caron*. prtiMau- 
dixectem gfaiEral de « Shell France a 
et Le nia Dovy, président-directeur 
général de « Total a au moment des 
faits, ont été inculpés. Jeudi 23 Jan- 
vier par. HL Elle Loques, doyen dés 
Juges d’instruction de Marseille. 
«Tentante illicite et d’entrave aine 
enchères. Cela porte à quatre, le 
nombre «la dirigeants de sociétés 
pétrolière» inculpé». 

A sa sortie du cabinet du Jfcge 
d Instruction, M. Lé«nuud Connu, 
qui a déclaré avoir été Inculpé en 
application du articles 1 412. «19 et 
420 do coda pénal, a conseillé à la 
presse la lecture te très enrichissante a 
de deux rapporta Justifiant partielle- 
ment l’entente sur le marché 
l’avis émis par la commission tech- 
nique du ententes et du positions 
dominantes Ce le Monde s du 25-26 
février 1973) et la «invention passée 
entre l’industrie pétrolière et le mi- 
nistère de l' économie et des finances, 
(e le Monde a du 21 février 1974). 

En revanche, le conseil général du 
Bouchee-du-Bhéiie, Ion de sa ses- 
sion extraordinaire, a adopté Jeudi 
23 Janvier une résolution iiinà la- 
quelle D réclame h l'adoption Immé- 
diate de mesures nécessaires pour 
que soit mis an tenue aux wgiase- 
mehts Illégaux du sociétés pétro- 
lières a. 

Le conseil demande > l’abrogation 
des. privilèges fiscaux accordé» à ces 
sociétés s, a la nationalisation ds la 
CJ TJ. a et « la .c onstitu tion «Ton 
secteur public puissant, fournissant 
la base d’une véritable politique pé- 
trolière d'intérêt na«nm»l a. 


■ • Prix c Bride abattue »: 
Quatre nouveaux détenue. — Qua- 
tre parieurs marseillais trans- 
férés' à Paris viennent d'ôtre incul- 
pés. Jeudi 23 janvier, par M. Jean 
Michaud. premier juge d’instruc- 
tion, chargé de l'affaire du 
prix « Bride abattue ». . n 
s'agit, de MM. Raymond Tœi, 
quarante-six ans, gérant de so- 
ciété, deux de ses conseillers, Jean 
Henrlsey, trente-huit ans, cais- 
sier et Lucien Blanchard, qua- 
rante-huit ans, vendeur, et 
M. Paul BoldrinL cinquante-deux 
ans, chauffeur, prévenus de com- 
plicité de tentative d'escroquerie 
et d'infraction à la législation 
sur les courses de chevaux et qui 
ont . été écroués. 


Le Service d'action civique (SAC) est-il 
impliqué dans une affaire d'escroquerie 
actuellement en c oure d'instruction à Mar- 
seille? Le principal inculpé. M. Dominique 
r,iy î l «neien - iniiïhm* extrême droite et 
ancien membre du SAC, hü-m&me détenu 
a là prison du Baumotiex. la soutient depuis 
plusieurs mois, an mettant en cause de ux 
responsables. MU. Christian Pradel et 
Charles Béranger — fausses identités? — 
dont la trace n'a cependant pu être- 


Marseille. — An début de 1871, 
M. Calzl - né Le 5 novembre 1844 
à Marseille, où Q réside, rue de 
l’Abbé-Tana — et un complice 
de cdul-ci. M. Bernaud Castagno, 
ancien employé à la Sécurité 
sociale, avaient créé la société 
LWA. a Genève, dans des bu- 
reaux mi» à leur disposition par 
une agence genevoise, la M.TJL. 
Il, rue Voltaire Ds avaient aussi- 
tôt fait paraître dans les Journaux 
d'une dizaine de pays d'Europe 
(Danemark, Norvège, Allemagne, 
Belgique Pays-Bas, Grande-Bre- 
tagne Italie Espagne, Portugal) 
d'alléchantes offres de collabora- 
tion à. domicile pour la diffusion 
de documents publicitaires relatifs 
à « dès produits et objets de 
grande consommation fabriqués 
au Japon e 

En .échange de l’adressographe 
nécessaire pour effectuer les 
envois, les intéressés devaient 

p w« laH pmont verser «nf Bnntirm 

variant en fonction de la nature 
du travail de 40 & 500 F. Huit 
wiÛTt» per so nnes auraient n.mgï 
mordu a l'hameçon dans tes pays 
où parurent les annonces (aucune 
en France ni en Suisse). EQes 
ne reçurent jamais leri machines 
promises et. après des plaintes 
parvenues & la police genevoise, 
une Information était ouverte. 
M. Castigno fut arrêté le premier, 
sur le territoire de la Confédé- 
ration, le 6 avril 197L Visé par 
un mandat d’arrêt nflearnatiomal, 
qu'avait délivré le 8 avril 1e Juge 
genevois chargé, de l'instruction. 
M. Calzl était -appréhendé A son 
tour peu après a Livourne, en 
Italie, mais relâché assez rapi- 
dement pour des taisons mal 
connues. 

Q partait alors en Grèce, où fl 
devait diriger pendant plusieurs 
mois- une agence de presse anti- 
communiste. World Service Press 
Agency Revenu en France, il était 
arrêté et tncarcéré. à Marseille 
le 8 décembre 1Ô72, afin d'y pur- 


icbouTM jtuqn'ici par la ' magistral -chargé' 
du dossier, M. Aubry. 

U. Dbadiüqiié Caht est convaincu d'avoir ' 
animé ou société fictive», llatazcontincmlxl 
World Sale (LVA), de Genève, q) d à ' dopé 
plàsieiux mQliéré de pàwiûns dam tâai* ' 
l'Etxzope en leur, proposant, contre la ver-, 
semant d’une caution.' gg imaginaire travail 
à domicile. Le mmifaiit des ascroqéuùïes.. 

De notre correspondant régional 


-aurait atteint environ un million de francs. 
. Etait-Ce la moyén auquel la £AC aurait as 
recours poux ; alimenter se» . cai s ses »: ou 
M. calzl cherche-t-il 4 atténuer sas resp on - 
nhüllés w w se rva nt 1 d’un organisme dont 
la . réputation autcüSse tous les doutes ? 
S'agit-il pins BÛnploxnenl d'un . zêgleinH&l 
do comptes? Enfin, la découverte d'un, 
-importent stock d'armés "dans las; locaux 
loués par M. Calzl ,ii Génère n'èst pas réÜ- 

■ w hiI le innm, tTO nKTunt ^ T ’nffnir» . 


Au tribunal deParis 

: PEINE DE PRISON 
AVEC HIRSS PâRTtëL 
POUR iE CRÉATEUR 
DE « SPfClPHARMA » 

La ntuwiflie COTÇCCtiOIl- 

neUede Paris 'à rendu, jeudi 23 
jatwiéf, du Jugement condamnant 
à ' quatre ans 1 H '«mp rl y mnem Biit. 
dont' deux 1 avec-, sursis, et à 
10000 F d’amende, M. Jean- 
Jacques ' . Lcrartioux, cinquante- 
neuf ans, créateur de ia société 
Bpécipharma ; cette société prom- 
ettrais dte capiteux . aux Jeûnes 
phaxmactezffi désireux 'de s’établir 
gztée- 4 ceux que lui prêtaient, 
dea anctëtis. M. Loorüoux incitait 


ger ,rnin pem» iT' i»m[ff ^ m;niwi»nT; 

résultant de. condamnations 
antérieures prononcées par 1e 
tribunal de grande instance; de 
Marseille (1) 

Le» autorités Judiciaires helvé- 
tiques transmettaient alors le dos- 
sier dTWA à la Justice française, 
et te parquet de Marseille ouvrait 
une information le 5 octobre 1873. 
Entre-temps, M. Calzl avait été 
transféré 4 la maison ‘centrale 
d’Eysses, cirés d'Agen, d’où il pre- 
nait la clé des rtrâmpu. le 14 no- 
vembre' 1873, & la faveur_ d’une 
permission de sortie. 

L’ancien directeur d’LW.Ê^ à 
rencontre duquel un mandat d’ar- 
rêt a été délivré aussi tsût.bar 
M_ Aubry, ne Sera appréhendé 4 
Paris -que le- 17 Juin 1974. Dépité, 
sans doute; par le «léchage» de 
ses anciens amis, U & embrassé 
une tout autre idéologie que.ceUe 
pour laquelle il rtimtnit dans -les 
rangs du Nouvel Ordre européen 
ou qui l’avait Incité à s’enrôler 
dans le SAC. 


MENACES DE MORT 
CONTRE UN JOURNALISTE 


a L'Humanité » du' Z4~Jan.vler 
Indiqua, it«m nue information 
relative ATcseraqueria de IXVA-, 
que .son correspondant à. Mar- 
seille, RL Alex Pansant, a, 
A pzopoè de cette af- 
faire, .reçu par téléphone des 
menaqes de. mort. An nom dè 
H. Panxani, M* Sixte Btdlinl, 
avocat _ an barreau de Marseille, 
a remis, an procureur dé la fille 
une lettre qnl dénonce ces faits 
et a déposé une plainte auprès 
du parquet. 


Exceptionnel: un FKTsurBaris 



anPré-SamtGervas 


3|s Rét Immobilier Co noentl ormë 
- taux moyen actuel 9,70% sur 20 ans 
pour 80% du prix 


. 'A 



Un-crédit à 9.70% pour denerür.prqpnétcûre cfun a p partement qui se trouve 
presque à Paris, c'est un avantage excepoonnei! Mais le Betuère possède . 
d'autres atouts. A 200 nx un embranchement sur ie périphérique. ■/ 

3 Bgnes de métro à votre disposition (3 bis, 7 bis, 11), y 
4 arrêts d’autobus desservis par tes finies 62, 205, 130,170. J . 

des appartements conçus pour b vie modems et une 

arch itecture agréable, entourée de verdure, y jy, 

Oid,etuec un financement de 80% du prix en fK. f 

Fappartementtérnoin du Behèœ août ie d&ourî J /' 

IJestsdué au 91, aumue du Belvédère, mPréSt-Gervais. 


Renseignements et vente sur place 
les samedi et dimanche de H h à 28 h 
et en semaine, sauf le marcS.de 14 h à 19 h 
ou à h Boutique OGL, 
55. bdMaksherba, PARIS & 3873328 




Y/ 



Inculpé, le 24 Juin 1874, d'escro- 
queries et tentatives d’escroque- 
ries -(2),. M. Calzl reconnaît sans 
difficulté- son rôle dans l’affaire 
LWA mais afïfrme qu’a a agi 
sur les lnstjnctionfi .de MM. Pra- 


les débiteurs A renouveleT leurs 
Ce dépÔt, sTl avait été découvert dettes lorsqu'elles arrivaient A 
en France eût valu 4 M» Calzl mil échéance et & mettait tes non- 
chef dlhcidpatiôtx gravé, mais, au veOés traites Btf’ oIf c nlBt too suis 


regard dé IA loi helvétique, U n'est retirer -les «nrdérrnan Le déficit 
pas: constitutif cftm délit Quelle atteignit ainsi 29 millions de 


pte- constitutif d'un délit Quelle 
relation avec l'opération LWJ3- ? 
M. Calzl s'est ' montré sur ce point 
avare de confidences, maïs -Ü 


aurait- toutefois . déclaré que les f ica 


francs en mal 1908. 

L'ordre des pharmaciens obtient 
10 000 P de d omm age s et intérêts. 


f*** L* «ines étalent . dèstihéês au SAC, 


mission » parisiens ~ dû SAC, 
auxquels il «mrâJft été présenté par 
deux antres responsables de l'or- 
ganisation; MM. Gérard Happé. de 
Marseille, et H. Mazoné, de Parte. 

M. Calzl difr-U la vérité ? NI les 

C OmaM em m p M w tt Taro A w i 
par le magistrat bastructenr, ni 
ta. confrontation organisée récem- 
men t à Marseille avec MM. Eupé 
et Mazoné, . n'ont permis d’iden- 
tifier les deux nersonnes accu- 
sées. Une photographe prise lois 
d'aire wnmtf a^tirtlnn pubhque 4 
Lyon, en 1972. et sur laquelle figu- 
rerait m. Pradel, vient cependant 
d'ôtre . remise à M. Aubry par le 
conseil mttnteîllafe de M Calzl, 

M» Tla ma rHini 

Une nouvelle commission roga- 
toire. dont : lé doyen des jugea 
d’instruction de Lyon a. été saisi 
par M. Aubry,- apportera-t-elle 
des renseignements décisifs ? 
L’orientation de l’affaire en dé- 
pend. Quoique «nHiw 4 raffabu- 


dvfles obtiennent, au 
1 P environ.- Les autres 


sans, qu’il en sache l’usage- ni Tori- prévenus condahmés' sont " : 
gtne. Peut: être en dirtrti-n plus m Anthony BfUàhétt (dlx-hoit 
dans le livre quH vu prochaine- mois de prison avec sursis et 
,ment publier aux - éditions Alain &0OO F d'amende) ; mrav Gilles 
Moreau, et qui tfin titulefa it Henry et TTimri Kerrart (treize 
B comme barbouzes. Il y livrerait m nsa d avec setr- 

mille cinq cents noms, pas motos, sis et 5 000 F tf amende) et une 


GUY PORTE. 


moas d emprisonnement avec sur- 
sis et 5 000 F dtexnende) et une 

«UrelnA ifc '■ phftW YMf tpna prête- 

noms (amendes de 1 000 à 3 500 F). 


FAITS DIVERS 


Après l'attentat d'Orly ~ 
UNDÔCm 

DE M. Mlim PONIATOWSKI 

Dans un oommzzhiqué publié le 




met en cause. En ar riva n t à Ge- 
nève, 11 sè' cQsaQ; d’ailleurs déjà 


meur, n produite par Un ioumdt 


ranger, auxquels ü anràtt remis .**1 préalablement informée 


ranger, auxquels il attrait remis y”™ ? * 
par :1a soite, clans pinsieuzB. vflles * 
d’Europe, tes sommes c drapées * * ' 
par IWS •' décidé de 1 

• . • •; . ronstes an 

' -Il n’est pas excla noa plus, que avant tour 
les 'instigateurs 'éventuels de »...De- n 
l'opération aient- agi . pour • teur erronée tir, 
propre compte^L’appartena&ce de le 'même q 
M. Calzl au SAC, dans le courant deux corn 
de l’année 1970, est, die, recon- auraient « 


de l’attentat de Atmàndhe damât 
à Taéwport . d’Orly et.- ooroAC. 
décidé <të ne pas arrêter les ter - : 
roristes armés de- Iance-roqUettes 
avant leur: tentattœ. - 

t. . De mène, 1 est' toto^emerst * ws tuwi yum K&.gnntpBs sco- 
erronée CinformatSoit publiée; par l laites n'étal fripas responsable de 
le 'même quotidien selon laquelle \ raocâdent. H s’agit de la Générale 


Fjnfôricàtion des éediets 
de Créteil - 

jl wBMrarotiÊ 
MET HORS DE CAUSE 
LE: ÔOBK JACÜBB BOffi 

■Ahres ■ l Tntaxteatipn alîmenteLlT » 
de trolB- cents-,éooile23 de^CrtteÜ 
(le- Mondé, du. A4 Janvier), 
M. JPlerre Blltotte, député et maire . 
CUJDJSL) de là ville à, an • cours 
d’une coMérfâace de presse. Jeudi 
28 janvier; affirmé qûe l’entreprise 
de restanration cStugée de prépâe 
iw les repas pourlœ .grdiqMs aco- 


nue par les dirigeant^ 'maréemais i de' atafMttnemerâ- <tOr\ 


rés . des terror is tes 
sur, l’un des ' parcs 


dé l'organisation. H semWe d’ail- 

leurs <jub la « foite * ameernttnt ligne qn’ « H aurait été incàneo^ 
ropératian du regroupement des mt&te pie des fonctiarmatres de 
militants de gauche marseillais la police natiorude et des müi- 
dans les «tades de la -ville; pré- tatnes de la gendarmerie laissera 


Lé ministre de Tint 


vue en 186»' par le BAC. ait été 
provoquée par ses soins, .... . 

' Paradoxalement. M. Aqbxy n'a 
pas officiellement -à connaître de 
l'élément le plus trcn&iant de 
toute cette affaire - la découverte 
au siège de LWJSL, à Genève, tTûn 
lot -de .vxugt^teux- anses ..de 
guerre, de revolvers,- de munitions 


de restaura Htm. flEaiç- du groupe 
Ji ^uêa|^Tbh 

faites an latoiwatoirt 1 ^ 
logig alimentaire et todustrielle, la 

«w» ««y uw ji/MuiviMfiufo« U» üiiA t1é i nfltl t64g Créteil'^ dwm^ nd^- 

la police natiarude et des raSUr. des contrenuialyses qui seront èf- 
tatnes de la gendarmerie laissent fecfcuées jspus. lar responsabilité du 
wÜontelremenf mcftrB eh danger docteur Barbet,' attaché à la <31- 


la Vie de personnes innocentes ». 
• * Par ailleurs, ajout» M. Ponta- 
towskt rien-.ne parait confirmer, 


rectdhn départementale de raction 
santtaireiét sociale: 

: Les. résultats de ces analyses de- 


toute cette affaire ; la -découverte journal' du soir - selon ■ lesquelUs 
au siège del-WiL à Genève, -iTtm 

S™ À • wng ^f ux U âmes . . de été associée au transport dès 
guerr e, d e revolvers, de munition s armas destinées aux terror is tes 

et d'un -prototype de pistolet a*orip.' '»' ‘ ‘ " 

toitrailteur de fabrication suisse. ' . . . _ „ . , 


dans - T état actuel de? Penqnèté; valent être connus lundi 27 -jan- 
tes informations publiées dans m ««.■ • 


permettant «TntiUser dés mùhi- 
ctans de «afférents calibres (la po- 
lïce -genevôise-tes a fait acheminer 
aû palais de Justice de Marseille, 
oa elles sont entreposées depuis 
Pété dernier). 


^jyaujire- part, «tons Une lettre 
adressée' au maire de .-Créteil, ia 
section locale du parti bomihn- 
nlste .demande « que toute la lu- 
mûre soit faite sur. cette regret- 
(Le démenti du -ministre tle iHnté- table- et-scandaleuse cïffaire 
eux Tlie a. Flgaio- .«..flou ce- . EUe exiger notamment 
b eoo*o»e la fait <ra« hr poUea « Que soit constituée une com- 
iralt été informée de üstteatait, et mission d’enquête avec la peqttai- 


CM H avait Kmt d’abord «té 
cond amné . la lr fèvriar 1868 . S «faux moagsed 
sus d" Amp rlsann ornant avec sursis __ 

pour teintons dt.C&Ktun moi pro- 
vision, abus do obnflu»» et' eecru- MCr 

querles, pals k d’autre* peines d*eal- MU 

presozut qment' ferme pour dos délit» • . 

«ronroquattes et complicité d’oecro- ; . DAN 
qumea, qui avaiazit' amené la révo- 
cation du saisis précédent. 


rieur rite- *. te Figaro. .«..pour «* 
qed- concerne le fait que br polie* 
sursit été.-InCormèe do ^attentat, et 
u ynûra-So'lr = », p«jur - le ' transport 
des armes destiné»» an* terrorlstei 
d'Orly, transport". '«iûi, V selon notre 
confrère, aurait pu être effectué par 
14 vUlse diplomatique ïTtdi' pays 


MESURES DE SECURflt 
DANS l£S AEROPORT 


(S) Castagno, qui a fait un mois 
«le détention préventive eu Suisse, 
est inculpé h la mémo dote de 
complicité d'oorocpiezlBS. et laissé en 
liberté. 


• Affatre.Dega en appel : arrêt 
le 29 mare- — La neuvième cham- 
bre de la '«xnzr d’appel de Paris, 
qpl rient de consacrer 
audleirees à l’aftehrDegs, rendra 
son. aïzêi le 38. mate. Seizls huit 
e fraudeurs » avaient fait appel 
du jugement dm 

tea cortecttonneEle Ue Monde du 
18 Janvier). La condiimriâtlon' de 
[ancien inspecteur des Impôts do 
selZteme. arrondissement a bois 
ans d'emprisonnement: dont dix- 
huit mais avec sursis et 30 000 F 
d’amende, est définitive. 

.• Le' bureau de l! Association 
J nationale des avocats de France. , 
renouvelé îé 18 janvier, est cbm- 
! posé de MM. Jean Corde! oup. pré- 
sident : Denis de Ricci, premier 
vice - président : Gérard Data. 
Bernard du Grunrut, Jacques 
. Deteaa. Bernard Henry,. Jean- 
Baptiste Sialelli, Pierre. Dupuy. 
Pierre Gravellter, Georges Poulie, 
vice - présidents : Jean - Pierre 
Dufour, secrétaire générai ; Ro- 
bert Mermet, Patrià -Chiftiieûih- 
gue. Jean-Paul Duteil, secréte&ea 
geoéxaux adjoints : Jacques Tùr- 
lan, trésorier ; . Jean - Philippe 
Ptotrand. trésorier adjoint 

• Af- Jean - Pierre-- Chevène- 

ment; député -du T er rito ire de 
Belfort (PA), s'inquiète auprès 
du ministre de la Justice, A l’occa- 
sion d'une question écrite, * des 
raisons sur lesquelles fl se fonde 
pour dénier faux. VfQitants du 
GARI) le caractère poüttatte et 
des actions qui ont relevé pour 
leur instruction de Ut cour de 
&tetè- dé TEtat, ■ terfitetion - poli- 
tique par. exceOencc, * . .. . . 


potion des associations de parents 
délèves, des syndicats d'ensei- 
gnants et. des agents de service, 
afin d’établir les responsabilités. 
, » Que les résultats des travaux 
de cette commission soient rendus 
publics. f ■ 

. » Que les familles dont les en- 
fants ont èté'irÛ^Jdqves et les 
ensetgneatts æqtenf dédommagés. 

» Que soit Sênfiùe publique la 
teneur du contrai gui est établi 
entre, la imcnieipediti .et la t «oi- 
son BoraZ. » 


M. Kant HUhmAfakJoUd, «Une- scm BoreL » 

t*tu de rassocUtton do. transport ‘ - 1 ' " ■ 

aérien Interna nouai njLTJL). ■ ■ • , 

Jïï!t [A POUCE^AllIRKHIENHI SAISIT 







500 KILOS DE HASCHISCH 

(De notre cor re spondante.) - 
■ vanne. — LAutriche est-^He en 
train de devenir la principale 
plaque tournante du , trafic inter - 
national'; de la «toogae ? C'est la 
qiMstloa que ' te posent les res- 
ponsables du ministère de inté- 
rieur duixii^den après la décou- 
verte, : jeudi, 2» Janvier, par’ la 
police : de <«e pays,' dans la petite 
ville de Steinach : . (Tyrol) de 
560 kilos de haschisch. La -drogue 
avait été dissimulée dans une 
ca«she pratiquée sous le toit d'une 
maison. C’est la prfee >a plus 
importante réalisée à ce jour en 
Autriche. : 

. L'arrestation. D v a quelques 
Jours, à la frontière bavaroise, 
d'un Allemand originairé de Ber- 
lin, a permis aux- policiers autri- 
chlâüs -dé réussir leur opération. 
IThomme avait attiré L’attention 
des douaniers allemands en pré- 
sentant de faux papiers ; u trans- 
portait dans sa voiture un kilo 
de haschisch. - 
Cette saisie de drogue Intervient 
urré. sematoe -après l'interpella tlon 
& l’aéroport de Vlenne-Schwachat 
«Trae .bande de trarKmants 

fL_ ao küos 
aneraare. uun- aes responsables 
de_ te potlce de_ Kuala^Si^ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


EUROPE 

L'ajournement du débat des Neuf 
sur les prix agricoles irrite paysans et industriels 


L'ajouniesMmi. dn débat des 
Kent sur les prix agricoles de 
la campagne 1975*2876 a pro- 
voqué quelques ' xuorivemsnis 
d'humeur le milieu paysan 
et aussi ehes les industriels. 

. Le « vif mécontentement » de 
la Fédération des exploitante 
(F-N.S-E.AJ se teinte d’inquiétude 
en ce qui concerne les a ftfe* di- 
rectes qui seront versées aux ml- 
tfvatems pour ' mhnan^ leux 
revenu. « Si ces aides sont admis- 
sibles pour compenser les acci- 
dents exceptionnels (une chute de 
15,9 % du pouvoir d'achat en 
2974), estime la P.N AF. a . elles 
deviennent inacceptables quand 
elles prétendent se substituer à 
une fixation des prix à un niveau 
équitable, s 

Le ton des organisations pay- 
sannes dissidentes est plus vil 
encore. « La réunion, de Bruxel- 
les a été un échec » dont le 
MODEF (Mouvement de défense 


des exploitants famfliamO pense 
que < le gouvernement va tirer 
prétexte pour se présenter en dé* 
tenseur des cultivateurs et se 
tirer d'affaire avec quelques pri- 
mes et ristournes limitées à un 
nombre réduit d'exploitants 
comme les aides à la production 
de viande qui ne touchent que 
10 % des éleveurs >. 

La Fédération française de 
l'agriculture (FJPA.) qui regroupe 
les éléments conservateurs de Id 
paysannerie, craint que les Neuf 
ne s’orientent désormais « vers un 
compromis Inacceptable ». Ces 
deux organisations évoquent « une 
relance de Faction syndicale », 
autrement dit de nouvelles mani- 
festations. 

Enfin, les industriels laitiers 
(FN2L) s'inquiètent des conditions 
d'application rétroactive de l’aug- 
mentation du pris des produits 
laitiers, car Fàn passé déjà cette 
technique leur avait occasionné 
de nombreuses difficultés avec les 
circuits de distribution. 


A L'ÉTRANGER 

MALGRÉ LES DÉCLARATIONS GOUVERNEMENTALES 

Le nouveau budget japonais 
ne freinera pas l'inflation 

De notre correspondant 

Tokyo. — Le budget japonais pour Fannie fiscale 1S7S 
( 1 " avril 1975-31 mars 1976) présenté par le nouveau cabinet Müd 
s'élève à plus de .50 OOO.mSZiards de gens, soit 480 mSBiards de francs. 
Il représente une augmentation de 25% des dépenses de ristat par 
rapport au budget de 1974. 


SYNDICATS 

lors de sen prochain congrès, la C.G.Ï. vent «gagner 
des minions de consciences» à la latte 


- « Gagner des millions ■ de 
consciences » & l’action revendica- 
tive et à la lutte pour les chan- 


pour 

gements les plus fondamentaux, l’adoption du "programme *oan 
tel sera le mot d’ordre du pro- de U- gauche, auquel ■ ils 
ehaln congrès de - la C.G.T.. qui zéaffljone leur fidélité. « 


Le ministre des finances, M. Oh ira, 
s’est efforcé de tenir lee promasses 
faites par M. Mikl à son arrivée au 
pouvoir, quand celui-ci s’est engagé 
à stabiliser les prix, à Instaurer plus 
de Justice sociale et 6 augmenter 
lee dépenses pour le bien-être public. 
Mais malgré la très sévère réces- 
sion que traverse l’économie Japo- 
naise, l’objectif officiellement affiché 
reste -la lutte contre l’inflation. Les 
pouvoirs publics ont donc présenté 
leur projet A la presse et au Par- 
lement comme un budget d’austérité - 
de caractère antWnflatkmniste. 

A y regarder de plus près, on 
n’est cependant pas complètement 
convaincu par ces déclarations offi- 
cielles. Sans vouloir l'admettre, le 
gouvernement a préparé un budget 
moins restrictif qu’il ne le dit.' et où 
apparaissent lee première signes - 
d'une action contre la récession. 

En premier lieu, an peut constater 
que la croissance des dépenses 
publiques est plus rapide que celle 
du produit national brut : 25*/p contre 
26 *4». ' 

En second lieu. l'augmentation 
très rapide des dépenses de bien- 
être et de sécurité sociale (plus de 


REVENUS 

& juillet 

UN SALARIÉ FRANÇAIS 
SUR TROIS 

GAGNAIT ENCORE MOINS 
DE 1500 FRANCS PAR MOIS 

Selon une enquête réalisée par 
1TNJ5JSJB. sur les bas salaires — 
rémunérations nettes après paie- 
ment' des coti s ations sociales — 
en juillet 1974, un salarié sur 
trois (34 *) gagnait à l'époque 
motus de 1600 F par mois, c’est- 
à-dire 5620000 pe rs o nne s, La 
p ro p ortion était respectivement 
de 31 % dans le secteur privé, 
72 pour Fagriculture, mais 18 % 
.pour les personnels de l’Etat et 
'76 % pour ceux des collectivités 
» locales, en raison notamment de 
. l’importance des agents canteac- 
' tuels- Au-dessous de 1300 P men- 
suels on comptait encore 20 % des 
salariés,. 

Ce sont surtout les femmes qui 
se situent au bas de l’échelle 
hiérarchique des revenus ; 44 % 
des femmes salariées — contre 
24 % des hommes — gagnaient 
moins de 1500 F par mois. Les 
salariés les plus défavorisés tra- 
vaillent rfarm les secteurs de l’ira* 
bülement et de l’hygiène 
(éboueurs, services de nettoie- 
ment), 74 * des effectifs occupés 
dans ces branches ayant une 
r émunér ati o n mensuelle Inférieure 
à 1600 F. a l’Inverse, an n’en 
recense que 5 % dans ITndas- 
trie du pétrole. 

D’Importantes différences sont 
a relever selon les régions ’. alore 
que 17 % des salariés parisiens 
gagnaient en juillet moins de 
1 500 F par mois, c'était le cas 
d'un salarié sur deux (63 %) dans 
le gt, (Tune façon plus 

générale, de 45 % dans les ré- 
giras les moins industrialisées, 
c la France de FOuest *- 

Ces résultats de l’enqnMe 
XNJ9J3J2. confirment l’analyse 
actualisée que le Honda du 
18 Juin 1974 avait publiée: â par- 
tir d’une étude de cet organisme 
partant uor tes salariés de 19TL 


35 */•) stimulera la consommation. 

Cela dit le budget a tout de 
même certains aspects restri ct i f s 
le déficit budgétaire aéra cette 
année de 9,4 Va au lieu de 12.6 Vo 
en 1974. 

M. MIW avait promis une réforme 
fiscale, mais celle-ci est réduite 
peu de choses : une taxation légè- 
rement accrue des -revenus du capi- 
tal. des profits Immobilière, des 
valeurs mobilières, de l’alcool. Mais 
H n’y a pas de dégrèvement da 
l’Irtpflt sur .le revenu ni de taxation 
accrue des revenus des médecins 
ce plan a échoué devant le tollé 
général qu’il avait soulevé. 

En revanche. M. Ml kl a’ fait un 
effort, comme 11 l'avait promis, sur 
le plan des dépenses pour le bien- 
être et la sécurité sodale. Celles-ci 
sont en hausse de 35,8 */■ et repré- 
sentent un peu plus de 18 Va de 
l'ensemble du budget Mais, même 
ainsi, le Japon demeure fort en 
retard sur les pays d’Europe occi- 
dentale en matière de sécurité 
sociale. 

Le budget de I* éducation et de 
la recherche scientifique a été éga- 
lement favorisé, avec un accroisse- 
ment de 34 V*. ainsi que les prêts 
aux collectivités locales, m hausse 
de 30%, et (es subventions à la 
construction d’habitations (+ 2t Vb). 

Par contre, on a réduit fortement 
les dépenses de travaux publics, le 
cabinet Mikl renonçant aux program- 
mes dispendieux qu’avait élaborée 
son prédécesseur, M. Tanaka, en des 
temps mellleura. Autoroutes, trains 
rapides et ponts géants devront 
attendre. Le projet de lancer sur la 
mer Intérieure une série de xmta 
gigantesques, sur trois itinéraires, 
pour relier 171e da Shfkoku à me 
principale est abandonné. 

. .ROBERT GUILLAIN. 


tiendra an Bourget (Seine- 
Saint-Denis) du 22 au 37 juin 
1975. 

Les dirigeants de la CjG.T. rat 
présenté le projet- de document 
d’orientation «wmin à ces fmeüws. 
qui. «wTtiçidftnt avec le quatre- 
vingtième anniversaire de la-cen- 
trale, doivent avoir une impor- 
tance exceptionnelle. En Bffpt 
pour MU. Ségny et Krasocki, le 
congrès analysera la véritable 
nature de la crise — qui ne jus- 
tifie en rien la résignation des 
travailleurs — et dégagera les 
objectifs à atteindre uniturement. 
U renforcera le rassemblement 
des forces populaires pour la vic- 
toire du programme c ommun , 
ainsi que la puissance, « la 
capacité d'organisation, dtnitia- 
tioe et d’influence » de la 
c pr e miè re centrale nationale de 
France » (deux mUlians quatre 
cent mille adhérents selon » 
dirigeants). 

Le projet d'orientation va être 

^fhm» ahnnrianiTruint g HOVS 

voulons, a -souligné U Ségùy, à 
tous les ntvetmx, un large débat 
démocratique ; nous voulons 
discussions sans précédent.» 


des 


. Les cégétistee -ont rappelé que 
leur dernier congrès, en 1973, 
s’était tenu peu de temps avant 
du programme m^miriTiw 
ont 
Plus 

encore que Vunton, c’est son 
contenu que craint le capitalisme. 
Aussi s'emploie-t-il à ren vider », 
ont dit les syndicalistes. 

Répondant à une . question, 
M. Berteloot a estimé que, si les 
relations sont meilleures entre la 
OjCLT. et la CJ.D.T. qu’entre __ 
P-C. et le PA, c’est que . les deux 
centrales ouvrières sont', «ttiIpb 
par un programme syndical. Au 
sujet des voies du socialisme, « les 
divergences entre .nous ne sont 
souvent que des queréOes . de 
mots», .a-t-il ajouté. La 

wilipw annhaUjyit an 

les céKétistes. c. assainira a les 
relations entre le P-S- et le P-C. 

La. C.GJT. est-elle favorable 
une centrale unique au Portugal ? 
a Nous ne voûtons pas crée r de 
difficultés aux Portugais par nos 
déclarations, a répondu ML Séguy. 
Nous comprenons leur sOuci de 
garantir la vie d'unie organisation 
indépendante, unitaire et unique 
apres un demi-siècle de fascisme. 

» Quant ..à rendre 
par la loi, une centrale unique, 
jamais, en France, nous n’abor- 
derons ta question de cette façon ; 
mats nous ne sortons . pas d'un 
demi-siècle de fascisme.» 


Bernons à la C. G. C. 
union! de la succession de H. Malterre 


Tangage à la &G.C. an moment 
où le « commandant » Malterre 
s'apprête à quitter la barra II a 
annoncé depuis plusieurs «wk, 
qu'il ne renouvellerait pas sa can- 
didature à la présidence .de la 
confédération lors du prochain 
congrès, à la fin du mois de mai. 

Après un temps d'hésitation, la 
success i on se révèle fort disputée, 
et les rivalités de personnes, 
davantage sans doute que les 
courants d’idées, crée n t des. tur- 
bulence Internes Nom sans 
écume & la surface, mtrm» c’est 
le cas avec l’instance engagée par 
M. Mal terre contre M Beaujean, 
président du syndicat de la 
banque C.G.C. 

Ce dernier, avec MM- Robert (mé- 
tallurgie) et Le Ferme iVitP.), 
avait préparé une- réforme- des 
statuts qui, en 1970. permettait & 
certains syndicats (VJLP, fonc- 
tion publique, etcj de verser A la 
confédération une cotisation sen- 
siblement plus .faible que. par 
ex empl e, celle des syndicats d’in- 


entre deux * hiérarques ». 

M- Corentin Calvez, délégué gé- 
néral, et M Tvan Charpentier, 
secrétaire de la fédération de la 
chimie.- - Des outsiders, ' 

M. Paul MawhaTtt président de 
la fédération de la métallurgie se 
manifesteront certainement 
les prochaines semaines « A ceux 
qui m’attaquent, je réptiqœ qu'en 
vingt et un ans fai dormi «... 
lustre à la C.GJC „ ce gui erp tufue 
sans doute les remous qui ont 
lieu quand M fagit -d'éltre mon 
successeur ». déclare M Malterre 
Mais la vraie question n’est-eUe. 
pas de savoir ri celui qui repren 
dra les leviers de ' commande 
changera- sensiblement le cap de 
la CG.C-? - J.R 


cependant oas 

cadras de garder, au congrès, le 
wAîBf nomme de wimiA 

en fonction des effectifs. 

Etant entré en conflit avec 
M- Mal terre, dota il paraissait bri- 
guer le fauteuil. M. Beaujean dé- 
cida unilatéralement de réduire 
le taux des versements de sa fédé- 
ration A la caisse confédérale Le 
président de la C.G.C a été dé- 
bouté le 8 janvier du procès qu’il 
avait di s crète m ent intenté à ce 
propos contre M Beaujean. Dans 
ses attendus, te Jugement du tri- 
bunal de grande instance de 
Paris Jette Je doute sur la régu- 
larité du prochain congrès, 
convoqué en attribuant les man- 
dats sur des bases aujourd'hui 
c on te st ées. 

Faudra-t-il des assises extra- 
ordinaires pour trancher ? Le 
co ng rès de mal pourra- fc-ü se te- 
nir & la date prévue 7 M Béal- 
terre envlsage-t-il de se mainte- 
nir sur la passerelle pour mieux 
parer les coups de ronds ? 

De toute fa ç o n , cela ne fera 
que différer la compétition déjà 


EMPLOI ' 

DES SALARIÉS 
OCCUPENT LEUR USINE 
PR&D'ABBEVftlE 

Plus de 500 personnes sur un 
effectif total de 540 occupent, 
depuis Jeudi 33 jânvlra, l’usine 
d’appareils de c h auf f a ge Auer à 
Feuquières-en-Vïnieu, près d’Ab- 
beville (Somme), pour protester 
contre un licenciement collectif; 
80 selon les syndicats" Cfî-T, 
CF D.T., F.O., 66 selon la direc- 
tion. En raison des difficultés 
économiques, l 'entreprise avait 
déjà réduit, dès octobre 1974. la 
durée du travail à txex>t&-deax. 
heures par semaine. A Abbeville. 
400 salariés de rostne Schlmn- 
berger ont défilé, le même jour 
dans les rues de la sous-pr éf ec tur e 
de la Somme pour protester 
contre 73 licenciements. 

A Reims, 


AUTOMOBILE 


La régie Renault propose de rédaire 

la dorée da travail de vingt-cinq minutes 

- • 


par semaine 


JL la régie Renault, les *yn- 
. tUcafci consultent les travailleur» 
sur 2s - réponse à donner# le 
mois prochain, mx piopori- 
faites per la 
direction, le 32 lunleLcPncn- 
- . aeni ■ f évolution .des setefass 
en 1975. La CFJJ.T. lee estimé 
• particulièrement faibles ■ 
. - dans m tr w #** ,nffn«A à Billan- 
court. . 

Four l’essentiel, les salaires 
seraient augmentés de 5 % au 
mîyiHmim pendant 
semestre, des ajustements assu- 
rent une évolution au-.moins égale 
à cède de -llndlce officiel des 
prix Une prftTH» de 110 francs 
sera versée comme en 1974. reva- 
lorisée ffl P» le mAwm . înritftg. La 
durée du travail, . pour chacune 
des riwrnr »nn*wt à venir, serait, 
selon .les équipes, réduite de 
25 . minirtwi environ par semaine 
sans perte de salaires. Le congé 
d’attente, sorte de pré-retraite, 
à partir de soixante-deux ans, se- 


rait avancé d*un an pour, les sala- 
riés ayant plus de trente ans 
d’ancienneté. Différantes amélio- 
rations concernent le régime de 
prévoyance. 

« Nous sommes loin du statut 
unique permettant l'ègatiti des 
droits pour tour », conclut la 
CFJD.T, quf compare, point par 
point les propositions de la direc- 
tion avec ses propres rerv endlca- 

tîûnS • an gr npnt flü OT1 . TTW jf OWTlf 

des salaires de 350 francs, garan- 
tie de progression du pouvoir 

_ d’achat et grille unique ifê» clas- 

Le premier ‘ stflcatàoas ; semaine réduite à 
quarante heures .de présence pour 
tous ; retraite à soixante ans pour 
tous, extension à tout le' person- 
nel des 'mesures obtenues par les 
cadres surfe' décès, l^n validité, la 
rente éducation pour les enf a nt a 
& charge et sur tes congés d*an- 


Au syndicat C.ChT. on estime 
aussi les propositions, de la direc- 
tion très insuffisantes, et comme 
à la OF.D.T„ on appâte as e dé- 
veloppement de Faction..». ■ 


IMMIGRATION . 

La police expulse les grévistes de la faiai 
d’un local paroissial du 13 r arrondissement 

ffttf» travailleurs é tr a nge r » — • us Algérien, trois Mauricien» et 
quatre Tutiuuo, — qti, diptii lé début de U ***"**"*- falaaîant la 
gr è ve dm la .dans une annexé de fègliM Seûnt-Hippolyte. 

27. avenue dé C3uû0y. à Paris-13* («le Monde» dn 33 janvier), «a 
ont été expulsés par la police vendredi matin 34 janvier,: à 7 heures. 
rif ont été »n 'cQMunliaaxlit ce n tr a l dn * " l«T lnn» a&ondis- 

Mment, en — de l’un de» Français qui faisaient rBT " ,w f eux, 
la 'grève de la a»«i pour obtenir « la carte de travail, et le respect 
dé l’arrêt du 'CottxeO d*Etal , annulant «*■»"- dispositions des circu- 
laires Marcellin et Font» net ». Le Français a été libéré' après une 
vérification de. son Identité. En revanche, an ig nor ait t oup o im. en 
fin d» matin ée, le sort de ses compagnons. 


C’èst' à 7 heures du matin que 
des pattolsrs — certatos en civil. 
dLuba en unlfanoe — débar- 
quant de cinq fourgonnettes et 
d’un autocar,, rat frappé à la 
porte du local pgroawlal. où une 
rfhm.fnp do personnes, dont tes huit 
travailleurs Immigrés, venaient de 
passer la nuit. Le local fut Immé- 
diatement Investi par les forces 
de l’ordre. L’abbé Benanrihi Ait 


sans succès « A de telles méthodes 
pour tenter de briser le mouve- 
ment des travailleurs immigrés à 
Avignon et -à ifontpeOier- ». Le 
< collectif iiwmîgrfrt » .annonce 
que « des Françttis engagent une 
nouvelle grive de la fatm au 
même endroit ». De leur côté, sur 
immotivé âa oomité de- défense 
de la vie et des droits des travail- 
leurs immigrés, plusieurs person- 
nalités ont envoyé un télégramme 


réveillé dans sa chambre, aa pre- 

mlèr étage de js curé, par un offi- " au président de la 
der de police. Malgré ses pn>- k JJL Michel. FaniuUréSkL 
tentations — les poficlezs n’étant, 
selon lui, munis d’aucun 


iqüfl et.. 


man- 
dat, — 1» huit travafiteurs lmmi- 
gréfi. ainsi qu’un de leurs compa- 
gnons. un jeune Français appar- 
tenant. au < collectif imml^és » 
de -la paroisse, furent amenés an 
central de l'arron- 
dissement - « 

A ce jeune Français, qu’ils ont 
reUché presque aussitôt un poli- 
cier déclara par la suite que les 
* ami grés . étalent envoyée « à 
ïôpital». 

Dans up communiqué, tes sec- 
ttohs,dn troisième arrondissement 
do- parti- socialiste ont aussitôt 
protesté c contra -Farrestation » 
des grévistes de la faim et 
d em an dé - «tour libération immé- 
diate». Biles se déclarent .» soli- 
daires de la lutte des tranaflteurs 
immig ré s pour leur dignité » et 
ré cl a me n t « Yappllcatkm effective 


de l'arrêt da Conseil cFBtat », 
ai nsi qn’ carte de travail 

tout travamebx pouvant fu» . 
dPun emploi ». Elles demandant 


IXora R'Hi.ricwL dArt télévisé, 

. RL Paul atiaBd. Mptolu dTStst 

i9mgé da ttmllltan ftamifia, 
avait exposé *» . projet» et . me 
espoir» sur ou tou qui - laissait 
espérer une améheratlon .réelle du 
aoxt des traml'gWs. Certes^ fl s’était 
pas question — — malgré rsxxét du 
Cousril d’Etat- uiBBlent, lé .13 jan- 
vier, s a u te» dlspoetttons des dr> 
enlalw» -Maieemù et VotEtanet — 
de revenir mx las uiesunia-:de 
contrôle et de cégnlartastion déri- 
dées es vus d’assurer une meilleure 
rég ulat i on , plu» - stricte, . des. Ünz 
migratoire». Cependant ML .Mjoud . 
avait manifesté- son tatattnt fl’ ac- 
croître et de div er s ifier les s tru ctu res 
(Taecuel] mise» I la d is posi ti on 
d’une main-d’eenvre nécessaire à 
f économie f rança i s e . Les - méthodes 
utilisée» par la police semblent 
montrer nue le ministère de l'Inté- 
rieur m fait .guère sien ce souci 
de UUnUtme] 


-nous signale notre 
correspondant, les travailleurs da. 
l’usine M a tcDl , où 300 personnes 
sont menacées de licenciement, 
ont retenu jeudi 23 Janvier; entre 
19 heures et minuit, le directeur 
général de la société, M. .FasoU, 
venu dTtalle pour examiner la 
situation. 


enfin que « le pouvoir capitaliste 
cesse de bafouer sa propre léga- 
lité » et que « Végaliti des droits 
de tous les traoameurs soit enfin 


ollecttf immigrés » de la 
paroisse 8alnt-HyppoÛfce proteste 
qoantà loi contre, ces « tentati- 
ves d'intimidation », ajuutant que 
te gouvernement a déjà recouru. 


LA CJBLE. VA AFFECTER 
100 MILLIONS DE DOLLARS 
& rqpéatkm «Turgence engagée 
per tes Nations unira an faveur 
des jnys du tiers-monde les 
Idus gzavemaot touchés par la 
hausse: du pétrole. An total, ta 
Communauté aura fourni 
2S0 millions de dollars, alors 
qtfelle S’était proposée d’en 
verser 500. — feorrespj 


, Découvrez trois nouveaux 

interets au Crédit Lyonnais. 


ŒntérêT du Compte LlntéreTduPIan . . 

sur Livret passe de 5,75% à 7%. d'^xargne Logement pccse 
7% dîfntérêt efvofre argent de8%à9%. 

reste disponible à tout 9% nef chmpôls ...et à \n 

moment. clef, si vous Je désirez, 

un prêt intéressant. . 


L'intérêt des Bons 
anonymes à 5 ans passe 
de 9% à 10,5%; : . 

1Q, 3% cKinférêt . . . en toute 

discrétion.,. voilà un placement 
intéressant. 



sSt 

CREDIT LYONNAIS 

rautre façon cFBtre une banque 
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IA VIE ÉCO N O Ml QU E 


AFFAIRES 


-on le temps des regrets 

De notre correspondant régional 

Lyon. — Les railla salariés de la société Jangot-Sozmebec réunie* 
(JAHJ, entreprise lyonnaise de bâtiment et de tnvasx pntiis qui 
a déposé son bilan le 1% janvier. auront en cette fin de 
idée un peu plus précise du sort qui leur sam faÊL Leurs repré- 
sentants doraient rencontrée, ce 24 janvier. l'administrateur judi- 
ciaire désigné per Le tribunal de commerce de Lyon pour être 
informés notamment • des premières mesures de licenciement 
collectif ». 


la faillite brutale de la société 
Jangot-Sannebec a surpris ses 
propres salariés. L'entreprise pa- 
raissait en effet avoir pour elle 
oette solidité que donne l'ancien- 
neté. Fondée en 1895 par deux 
associés sous le nom de Jangot- 
Bonnatoru elle avait été jusqu'en 
1967 une solide affaire régionale 
avec deux succursales, lime à 
Roanne dans la Loire, l’autre à 
MontéUmar dans la Dr Âme. 


> LES NOUVEAUX PRETS 
I NT E R M EDI AIRES 
DU DEVELOPPEMENT. — 
M. Emian Bedié. ministre des 
- affaires économiques et finan- 
cière? de Côte-d Ivoire et pré- 
sident du comité de dévelop- 
pement du Fonds monétaire 
international, a précisé, 
lors dune conférence de presse 
tenue & Parts le 22 Janvier, 
que ce comité se proposait de 
créer en Juin une- formule 
intermédiaire de prêts aux 
pays sous-développé, dont le 
taux serait inférieur à celui 
du miiivM mais suuérieur & 
eduidesprets à très bas taux de 
l’ ATn (Association internatio- 
nale pour le développement) ; 
ces prêts nouveaux seraient à 
4% et d'une durée de trente 
ans. Une première dotation 
en capital de 1 milliar d de 
dollars permettrait de consen- 
tir en 1976 des prêts pour 
4 & 5 milliards. 


CLASSES 

MOYENNES 

M. VINCENT AN5QUER POUR- 
RAIT PROPOSER IA CREATION 
D’UN ORGANISME PUBLIC 

M. Vincent Anaquer, ministre 
du conriue rce et de l'artisanat, met 
actuellement la dernière main à 
un rapport sur les classes moyen- 
nes, rapport qui sera remis à la 
fin de janvier & M. Chirac. Ce 
rapport pourrait conclure à la 
nécessité de créer en France un 
organisme publie des classes 
moyennes en tenant compte des 
exigences d’autres pays d'Europe 
en ce domaine. H existe en effet, 
en Allemagne notamment, un 
lnstitu national de ce type. 

Le premier ministre a fait allu- 
sion & ces travaux dans une inter- 
view que publie la Volonté, du 
commerce et de Vindustrie, or- 
gane mensuel de la Confédération 
des petites et moyennes ' entre- 
prises- 

Après avoir rappelé le r61e joué 
par les classes moyennes. « eU 
de voûte de notre société, qtsise 
veut libérale », M. Cblrac affirme 
qu’elles « constituent un véritable 
tissu d’activités et d’échanges. 
EUes contribuent à Za survie et 
au développement de beaucoup de 
nos cantons. On a même pu par- 
ler, pour certaines activités agri- 
coles. commerciales ou artisanales, 
dm. véritable * service public de 
droit privé * - 

« 7Z est donc souhaitable. 
conclut M. Chirac, gus ces dusses 
moyennes prennent conscience de 
leur unité et qu'elles s’organisent 
pour pouvoir se faire entendre des » 
pouvoirs publics. » I 


Cependant l'essoufflement - était 
quand même arrivé et, au bout 
de soixante-deux ans, U avait 
fallu se résigner à rassoclation 
, avec la Société d’entreprises nor- 
mande et bretonne de construc- 
tion (Sozmebec) et devenir ainsi 
Jangot-Sannebec réunies. 

Cinq ans pins tard, en Juillet 
1972, apparaissait la firme ban- 
caire britannique Leweston SA-, 
qui investissait là des capitaux, 
comme elle en avait déjà mis 
ailleurs, que ce soit en France, en 
Espagne ou en Allemagne. Or. 
récemment,' Leweston SA, qui 
était majoritaire chez Jangot- 
Sonnebec, a connu ce qu’il est 
convenu d’appeler des difficultés 
de liquidités. 

sue a été contrainte d’aban- 
donner un certain nombre de ses 
affaires européennes. Jangot - 
Sonnebeo était du nombre et sa 
(Erection se tro u va mise au début 
de janvier devant ce fait accompli 
dont il lui fallut tirer les inévi- 
tables conséquences. 

De toute cette évolution, le 
personnel fesnt soixante-dix- 
sept cadres et huit' cent trente- 
cinq ouvriers, dont cent sept 
cadres et trois cent quatre-vingt- 
cinq ouvriers & Lyon) ne s’était 
jamais particulièrement soucié. 
Le plus grand nombre des sala- 
riés montraient peu de goût pour 
le syndicalisme. C’est œ que 
déplore aujourd'hui M. Louis 
Floccari, qui fut. l’un des rares 
délégués au comité d’étahHsse- 
ment, où Pon ne discutait que 
de questions îriihwrrw; 

Non «ns amertume, IL Floc- 
cari constate que « les gens se 
sont réveHléa », mais çW « ü est 
évidemment un peu tard ». Alors, 
dit-11. que pouvons-nous faire ? 
Ce que nous voulons, c'est que 
soient défendus dans cette affaire 
les droits du travail et du salarié 
face & la puissance de Forgent». 

Pour l’heure, on s'interroge, en 
parlant d'organiser l’auto-défense. 
L’année 1975 s’annoncait sous de 
bons auspices puisqu’un pro- 
gramme de 100 Triiffînng de francs 
de travaux était déjà en porte- 
feuille sans parler de vingt autres 
gri l lions qui sont - dus par des 
clients et dent les rentrées sent 
attendues. 

Quelle sera l’issue ? D’ares et 
déjà trois entreprises parisiennes 
se sont manifestées et des pour- 
parlers sont en cours- Mais II 
faut quand même rester sans 
Illusion excessive. On sait d’ores 
et déjà que tout le monde, même 
en cas de reprise par un tiers, 
ne sera pas gardé. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE- 


L'INDUSTRIE DE LA BONNETERIE 
ESPÈRE DOUBLER 
SES EXPORTATIONS 
. EN TROIS ANS 


L'Industrie de la bonneterie a réa- 
lisé en 1974 un chiffre d'affaires de 
1J5 milliards de francs, en progres- 
sion de 13^ % par rapport à l’année 
précédente, a annoncé ' K. Albert 
Scjoomey. président de la Fédération 
de ^industrie de la maille et de la 
bonneterie, le 23 janvier. La crise 
affectant le secteur textile depuis 
l'automne 1974 n'a que péa touché 
la bonneterie Jusqu’à pré s e n t. 

Selon, la Fédération, les carnets de 
commandes des firmes restent « glo- 
balement normaux s pour Ta saison, 
les stocks relativement modérés, et 
la bonne tenue des ventes an détail 
leur permet d'espérer le maintien de 
l’activité 'an cours du prochain tri- 
mestre. One ombre an tableau, ce- 
pendant, la .poussée dés Im p or tatio ns 
en prov en a nce notamment des pays 
de IWt et du Sud-Kst asiatique. 81 
les expor ta tions ont progressé en 
1974 de 17 les achats à ^étranger 
ont augmenté de prés de 24 44, 

Les professionnels ont également 
protesté contre la réglementation de 
leon prix mise en place en octobre 
1974. Four en limiter les effets sur 
la rentabilité de Iran flânes les 
Industriels de la "»<u» ont établi 
un plan d'exportation et espèrent 
doubler le vol axa e global de leurs 
ventes à l'étranger en crois : 


LA SOCIÉTÉ DES VINS DE FRANCE 
ENTRE CHEZ NICOLAS 


La Société des vins de France, 
dont le président-directeur géné- 
ral est M. Paul Créndeux. vient 
d’acquérir en Bourse prés de 13 % 
du capital des établissements 
Nicolas, soit 31 000 actions. Selon 
la présidence des éta bUssemenls 
I^cdlas, cette transaction s’est 
faite en plein accord avec le 
groupe familial, - Gestion mobi- 
lière,- qui contrôle près de 29 % 
du capital de la firme de Cha- 
renton. t*» autres actionnaires 
sont, la société Prtnristères 
(12,50 %) .et la BanexL banque 
d’affaires de la BJtP. (&33 %). 

■ [An terme de cette opération, 
«qui s’est déroulée dans un e»h««* 
«miwi n, IL Paul Crémlenx étend 
son empire. Bn effet,- celui-ci contrôla 
déjà à travers la SAPVET la Société 
des vins de Rance, qui oommerdalise 
13 % dn s gros rouge -a en France 
sous les marques Prétentaine, Mar- - 
gnat, Gévéor, Klravi, Gxap. Postillon. 
BC. Crémieux.- dont lès partenaires 
sont dans la Société des vins de 
Fiance CJO.C. (Compagnie générale 
des puxlnlti Do bonnet, Cluxsno, 
Qytzh) et une filiale du Crédit agri- 
cole, r Ünl on d'études et d’investis- 
sement, a également des intérêts 
dans le secteur des vins fins (Ber- 
thet, Maître Vtgnoux) et dans les 
apéritifs. ‘ M. . Crémieux accentue 
ainsi son emprise sur on marché 
caractérisé en France par l’épazpille- 
ment de ses Fournisseurs, les petites 
coopératives viticoles du Midi. — 
A. Q.] 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


AVIS DE PROLONGATION 


La date limite de . remise des plis des appels 
d'offres internationaux n“ 1/75 et 2/75 concernant la 
fourniture, pour la période 1975-1976-1977, de matériel 
de travaux publics (terrassement, manutention, levage) 
prévue initialement au 31 janvier 1975 est reportée au 
28 février 1975. 


ÉNERGIE 

De l'or noir à l'or jaune 


(Suite de la première pagej 

Le «recyclage» des pétrodollars 
« été qualifié! Alger de « hold-up 
dit siècle»; la revalorisation des 
. réserves officielles d’otr y est appa- 
rue comme üœ nouvelle «agres- 
sion» de l'Ocddeni. le dernier 
« trac » de nmpêrfattscne' pour 
spolier le tiers-monde. Le métal 
jaune tient une fois de plus la 
vedette et empoisonne les relations 
Inte rnatio nales. . 

L’OPEP avait pourtant procédé 
un. - an'- pins tôt, s’agissant du 
«brut», a peu près de la même 
manière. L’embargo , , arabe avait 
fait * flamber » le prix du baril, et 
elle avait même pu se payer le 
luxe d'une apparente modération 
en «affichant» — c’est le cas de 
le dire — des prix inférieurs 
tarifs spéculatifs ■ qui Rétablis- 
saient alors sur le - libre. 

Les pays industrialisés n’ont fait 
qu’imiter cette opération en ali- 
gnant les «prix affichés» de For 
Jaune, c’est-à-dire les parités offi- 
cielles dé l'or» sur les cours dû 
marghè libre. 

D’autres analogies. peuvent être 
observées : les réserves d’or jaune 
existent en . quantités limitées . : 
elles sont inégalement réparties 
sur la planète ; leur extraction se 
fait à coût- croissant ; on peut 
douter que le marché dit « libre » 
soit un marché de vraie concur- 
rence : marginal,- fl est en fait 
contrôlé par quelques producteurs 
et quelques opérateurs et peut 
être soumis à toutes sortes de spé- 
culation. Autrement dit lè prix qui 
s’en dégage n’est pas forcément 
un Juste prix du seul point de vue 
économique ; 11 peut rttfttcnàrrumt 
servir de référence à l'établisse- 
ment d*tm « cours' normal » pour 
les échanges Internationaux. 

Au point ait en sont les choses, 
les reproches .sont vains. Mieux 
vaudrait pour les uns et pour les 
autres essayer de' raisonner en 
termes de .coûts de production, et . 
non de prix de marché, plus ou 
moins contestables. 

Une ébauche - de rationalité 
avait été destinée par le <*>«>» 
d'Iran > 23 décembre 1973, lors- 
qu'il annonçait le second double- 
ment des prix du pétrole, n avait 
justifié les nouveaux tarifa du 
«brut» en faisant référence au 
coût marginal de l'énergie de 
substitution. Depuis cette époque, 
le prix du pétrole brert a encore 
augmenté, notaznzmsnt dn fait de 


If PROGRAMME NUCLÉAIRE 
FRANÇAIS 

SERA ARRÊTÉ LE 28 JANVIS 

Connue prévu, aucune décision 


n’a été prise lors du conseil inter- 
min istériel sur l'énergie qui s'est 
tenu jeudi 23 Janvier: A rhûtèl 
M atignon. C’est le 28 janvier, A 
l’occasion d’un conseil central -de 
planification qui se. tiendra à 
l'Elysée, que seront définitivement 
arrêtées les grandes orientations 


de la politique énergétique fran- 
çaise à moyen terme. Le conseil 
fixera notamment le rythme des 
commandes des centrales 
nucléaires. 

a H ne s'agit pas pour la 
France de choisir .le tout- 
nucléaire », a déclaré à ce propos 
M. d’Ornano, ministre de lmoos- 
trie et de. la recherche, qui était 
jeudi l'invité de l’Association de 
la presse économique et finan- 
cière. « mais de . couvrir e nvir o n 
2 0 % de nos besoins énergétiques 
en 1985 avec de V&ectrictté d’ori- 
gine nucléaire. » Four l’heure, il 
semble acquis que sept centrales 
seront com m andées en 1976 et 
1977. ‘ 


la mainmise croissante des pays 
producteurs sur les actifs des 
sociétés opérant sur leur terri- 
toire. ' L’Iran n’a- rien fait pour 
fteiner cette augmentation; on 
peut donc douté" que pour' le 
chah l'argument du coût margi- 
nal ait été fondamental. . 

Ü est dommage que les pays 
Industrialisés n’aient pas su sai- 
sir à l’époque fa balle au bond. 
Mais rOcddent capitaliste était 
alors dans ùne phase' de contra- 
diction aiguë, et en même temps 
espérait, contre toute logique, 
obtenir une baisse importante 
des prix du pétrole par fa persua- 
sion, l'intimidation ou la force. 

H est ainsi regrettable que, pour 
le prix de l’or jaune,- les pays 
industrialisés aient fait seulement 
référence au. prix du marché, sans 
aucune allusion iTwpTV.it» -fm w p|^- 
cite au coût de production mar- 
ginal du métal précieux. En agis- 
sant ainsi, -Os ne .pouvaient que 
d onner impression de profiter de 
l'aubaine due à fa spéculation et 
à leur propre décadence moné- 
taire ; mer. de s’enrichir -sans 
cause. 

C’est faute d'une analysé objec- 
tive du problème monétaire que 
l’Occident a tant tardé & recon- 
naître l'absurdité d'un prix offi- 
ciel de l’or riafamt de l’entre- 
deux-guerres. et que la rifeteinn 
dy mettre fin, au . lieu d’apparaître 
comme dictée par la raison. a pu 
donner llmpresstan qu’elle se 
justifiait surtout par les- cir- 
constances du moment où toit 
plus s imp lement une tentative de 
riposte au formidable transfert de 
richesse et de pouvoir qui s’est 
apéxé au profit de l'OPEP. _ 

Quelfe socialisation ? 

n es t vrai que les pays de 
l'OPEP sont fondés à craindre que 
fa revalorisation des réserves offi- 
cielles d’or n’entraîne une nou- 
velle décadence monétaire de 
l'Occident capitaliste, puisque, en 
procurant .des facilités de paie- 
ment ou d’emprunt ft||T pays in- 
dustrialisés, elle ne les incita pas 
à freiner efficacement leur infla- 
tion. Ce qui ne fait qu’aviver leur 
crainte d’ètre payés an « monnaie 


de singe ». L’histoire æt Jalonnée 
de dettes - internationales im- 
payées ; plus elles sont ■énormes, 
moins elles sont honorées. Les 
rentiers de P « or soir » redou- 
tent de se voir privés, en tout ou 
en partie, de leur fabuleux pac- 
tole Poussés par un. réflexe 
conservateur, fis -ne cherchent- pas 
à spéculer sur les monnaies ou sur 
les denrées; 2s préfèrent pro- 
téger le -pouvoir d’achat de leurs 
revenus et à proroger leur rente 
le pins longtemps possible. Aussi 
acceptent-ils déjà de se prêter à 
une sorte-, de « socialisation pri- 
vée », celle qu’organisent les 
grandes banques américaines, bri- 
tanniques, suisses et mftme fran- 
çaises. auxqpeSes Os confient leur 
argent. Mais cette redistribution 
a une logique : le .profit maximum, 
et un axe privilégié : l'argent va 
aux plus riches. 

H est clair , qu'elle ne peut ré- 


41 RECTIFICATIF. — Dans 
l’article : c La fixation des tarifa 
sera-t-elle moins incohérente ? •», 
paru page 31, U fallait lire dans 
les premières éditions du 24 jan- 
vier î . '- 

c De deux choses l’une. : ou 
bien, pour conserver leurs marges 
de profit constantes (le raisonne- 
ment est. valable que ces marges 
soient positives, négatives ou ruti- 
les/, les industriels augmentent 
ou obtiennent des pouvoirs pubUcs 
dTaugmenter leurs propres prix en 
conséquence ; ou bien üs ne le 
peuvent pas. » 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


48 
1 mois 
3 mois 
* mol* 


OoUaxs 


91/Z 
7 5/8 
T 7/8 
7 7/8 


7 1/2 

s i n 

8 3/8 
8 3/8 


Oautsohamarica 


TV 

7 

8 7/8 


8 M* 

7 1/2 
7 1/2 
7 3/8 


« m 

4 3/4 
C 3/8 
6 3/8 


71/2 
S 1/4 

5 7/8 

6 7/8 


' soudre le problème" et qui! faut 
an moins i& compléter et, mieux 
encore, lui substituer rime' socia- 
lisation fondée sur le droit et la 
justice. Utopie? Sans doute, car 
les nouveaux riches-’ peuvent très 
bien, opposer aux. paya industria- 
lisés que ceux-ci découvrent, non 
sans hypocrisie^ fa s vertus de la 
socialisation au moment même ou 
fa rente pétrolière leur échappe. 
U serait cependant aussi atopique 
de croire qu'une poignée de Ctésus 
pourra ' continuer à accumuler 
d’énarmea richesses sans avoir à 
en « rendre compte » quelque 
jour, . «Tune manière ou d’une 
autre, devant fa communauté 

jirh i»TTm I ^<Tnnl^ 

• ' PHILTT-E simonnot. 


[AVIS FIN AMCIERSl 
DES SOCIÉTÉS 


PEUGEOT SÂ 


Peugeot SA. dément tormeHement 
les taf onàatioos qui ont été publiées 
au sujet des ooodtttons d> TB flrea t- 
ment de Citroën et du Unancement 
dé r année 1B76, notamme n t la réfé- 
rance à un nouveau concoure du 
PJDJ&S. 

La. société précisé. qu’aucun plan 
de finéodsment de 1870 niest arrêté 
A l’Heure aatootta. 

Les seules' informations faisant 
autorité, sont' oellea oonteriaes dans 
le rapport du directoire & rassem- 
blée générale extraordinaire convo- 
quée pour- le 18 Janvier, auquel rien 
n’est a ajoutée. 


S JL FINANCIÈRE EIERNIT 


L’assemblée générale mixte des 
actionnaires de là SJL Financière 

KternK, rtubte à Janvier- lara, 
s adopté les réeoi uU cma prévoyant 
te transftmnatlan de fa société en 
société à conseil de .nraffluwa et 
rilreetolra et autorisctdt la directoire 
-K . augmenter le capttal soelsl -jusqu’à 
mt montant nailmnm de Qo jnU- 
Jltpnn de I** 1 " 1 * • • ... i-, 

Au cou» dé as première réunira» 

- 10 même Job; le -oonaefl de : sttrndl- 
janoe nommé .par raaremblée des 
actionnaires a fin >wwTnm * préstdanx 
g,' Guillaume Cavalier et « w mf 
-Tioe-i président M. Louis -Maurice 
PlérartL 2L a ensuite nommé un di- 
rectoire oompoué de trais membres, 
dont la président est g Jonqdi 
CoTeUer. qui demeura d ’ autr e part 
a dm tnls ttatsur'^Urecteiir génècal^de 
.fa société : Ktenilt Industries; les 
deux autres membres soatrlCHLOeor- 
tw Brun et Daniel. Vast, occupent 
tous deux dre ftmetioua de dbcotten 
an sein -de te société Kteznlt 


GISHENT DE FRIGG 


pont oontzlbuar an finMimmu-n t 
de la mise en exploitation du gtae- 
mest de Frlgg en sur du Nord, 
dieux crédita tot&Ueant 300 mUUons 
da dollaza viennent d'étra accordés ; 

— nm de iSO an«(HM de dollars 
aux fili ales britanniques et nor- 
végiennes des groupes EU- Aqui- 
taine et -TOTAL Compagnie Fran- 
çaise d ea Pé troles ainsi qu’à 
nORSK HTDBO. pour les Instal- 
lations da production du champ ; 
ce crédit ‘ est consenti par un . 
syndicat hànmüra dirigé par la 
Banque Nationale de Farts, la 
Chase .Ma n hat tan Batte, le Cré- 
dit Lyonnais, la Bank or Ama- 
rioa, Ort on Tenn Bank. Cotn- 
îuwmlwmk Bilffiiatoiui. Dresd- 
aer Bank; Bacgens.FxlTatbank ; 

— Foutra de 150 minions de amiM 
aux filiales " britanniques des 
groupes TOTAL Compagnie . Fran- 
çaise des Pétroles et- HU-Aqtti- 
tatee, pour le système de trana- 
port^ au s»; . «e crédit est 
con s en ti par .un sy n d i ca t - bancaire 
dirigé- - -par M o r ga n Quarante 
Trust, la National : Westmlnster 
Bank, la Société Générale, chefs 
de ffle, la First National City 
Bank, te Manufacturais Hanover 
- Banque Nordique et 1a Banque 
Boyala dn CLaada (France), «j- 
ntiwfk (te fila. 
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MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


Société Nationale des Industries Textiles « Son if ex » 


AVIS D'APPEL D'OFFRES IRTERNATiML 

La Société Nationale des Industries Textiles lance un 
appel d'offres International pour la réalisation <£ùn projet 
de : 

TISSAGE FINISSAGE SOIERIES 

La remise des o ff re s aura lieu, au plus tard, le 
15 mars 1975, à 12 heures. 

Les cahiers des charges pourront être retirés dès la 
parution de celte annonce à: 

SONITEX - Division Projets et Réalisations, 5, me 
Abane-Ramdane * 4* étage - ALGER. 

Les offres seront remises à la date indiquée, à la même 
adresse. 
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REPIWJfflJE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÊNERGfE 


Société Nat i o n a le des Industries Textiles c Sonftex s 

AVIS D’APPa D’OFFRES IHTERNAT101UL 

La Société Nationale des Industries Textiles lance un 
appel d'offres international pour la réalisation d'un projet 

de ; . 

3 TISSAGES FINISSAGE LAINE CAPACITÉ TOTALE 
28.000.000 MÈTRES/U NÈA 1RES 

La 'remise des "offres aura lieu, au plus" tant, le 
- 12 avril 1975.- à 12 heures. • 

Les cahiers des charges pourront être retirés dès la 

parution de cafte annonce à : 

SONITEX -■ Division Protêts et Réalisations, 5, me 
Abane-Ranadaoe - 4* étage - ALGER. 

Les affres seront remisés à la date. indiquée, à la’ même j 
adresse. 


tPOBUOITS/ ’ : ' . ’ — 1 j 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPUtÂIRE 

' ■ . J 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE | 

‘ ' r . | 

Société Nationale des Im hiif r ies Textile» « Sonitex » 

AVIS O’APPEl D’OFFRES MTERRATIOIIAL 

La, Société . Nationale des Industries Textiles lance un 
appel d offres international pour la-réalisation d'un projet 
de: ■ * ; ' : 

FILATURE TISSAGE COTON T5.000.000 M2 

La remise des offres aura' lieu, au plus tard, le ' 
15 mars 1975. à 12 heures. 

Les cahiers des charges pourront; être retirés dès la 
paru tion de cette annonce à: 

SONITEX - Division Projeté: et Réalisotioiii S, rue 
Abane-Ramdone - 4" étage - ALGER. 

Les offres seront remises à la dote indiquée, à la même 
adresse. 
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PARIS 

Bull en vedette 
dans un marché bien tenu 

la Bourse de Paris a franchi 
eutU le cap delà liquidation tant 
i rondes difficultés, s'offrant 
aême le luxe de gagner encore 
-A peu de terrain. 

' Après une hausse de plus de 
7 % , en un mots, ion s’attendait 
s bonne logique à voir le marche 
even tr un peu sur ses pas au 
ours de la dernière séance du 
zois boursier. De fait, des ventes 
l gificiaires ont été enregistrées, 
tais elles ont été bien absorbées 
'ans l’ensemble. Au surplus, de 
ombreuses valeurs ont encore 
rogressé, dont une vingtaine de 
a«wz très sensible (environ 2 r 0 f. 
tes machines Bull, avec un gain 
.# prés da 8 Te. ont tenu la ve- 
gtte, lu reprise du dividende. 
..grès dix ans d’interruption, pa- 
-jissant acquise. A l'inverse, il y 
en tris peu de baisses, et celles 
se sont produites ont été 
rhumes dans la majorité des 
• ja. Bref, encore une bonne 

fllll^ïafnotwêüe détente du loyer de 
Rr« argent au jour le four, tombé à 
w£S Clf» PÏ»* 005 niveau depuis quinze 
te fermeté de Wall Street, 

■ promesse du chef de l'Etat 
s tout mettre en œuvre pour évi- 
I‘* ir un ralentissement de l'activité 

s 1975, les conclusions, somme 

‘«rte, encourageantes de l’en gué te 
ienée par la Banque de France 
. après if» chef s d’entreprise ; 
uiant de facteurs qui expliquent 
: bonne tenue du marché. S’y 
fouie f effet psychologique causé 
jr les mesures prises en Suisse 
ntr endiguer rat flux de capitaux 
rangers, qui. dit~on, pourraient 
dlaer vers les marchés financiers, 
la baisse de l’or s’est fortement 
■lentie : le lingot et le kOo en 
an n’ont perdu que 75 F à 
'■130 F et 25 050 F respeefire- 
ent Résistance du napoléon à 
tfiO F (— 0?0 FJ, après 268 F 
268 fiO F. Le volume des tran- 

. riions s’est élevé à 22 £4 mü- 

iï« contre 23 J4 minions. 

■ » renie 7 Ta 1973 a atteint son 

■ - «,2ns tend cours enregistré jusqu'à 

four. 

mmm âtu valeurs étrangères, fermeté 
> américaines et des pétroles 
" lemaOonaux. 

’• f ~ ' - - 


LONDRES 

I*a hausse s'accéléra 

ae Uausee s'accélère 

lnrii.IfS 1 ,, louv "»>*«- L'Indice des 
industrielle sapn* enraie fl.l poum 
et repasse la barre de Mû peur s'uta- 
5r r J* c 0 ®- 2 - Au5 < pétroles, vive avance 
f.p,® 4 V fn UJlson avec la vente a 
îEiai du paquet de titrai» Burniah 
ou détenu par la compilait. Forte 
reprise des mines d’or. 

OH fouvennn!) nchare » 176 7S contra 174 . . 


VALEURS 

CLOTURE 

23 1 

COURS 

24/1 

?» wwu 8i /n,.. 

Boechamps 

Bntlsh Petroienn 

Shell Vj 

«chers 

Impérial Chemical .... 

Courte lilas 

Hé Bear» . . 

‘western Hofmngs .. 
Rio tinta Zinc Cnrp .. 
•West Drtetnnteln .. 
ri En livre». 

23 i.'4 
138 .. 
266 ... 
168 

67 . 
159 ... 
69 .. 
182 . 

27 1-4 
95 ... 
36 ... 

23 1/4 
146 1 2 
264 1.2 

179 

SQ 3 4 

188 

71 3'4 

183 ... 

27 1/4 

96 ... 

36 ... 

INDICES QUOTIDIENS 

CfNSEE Base 100 1 31 déc- 1974.) 

22jaav. 23ja D v. 

Valeurs Iran ça lies 

.. 112 


Valeurs étrangères 

.. 105 

106,2 


» DES AGENTS DE CH/LNGB 
(Base lOD : » déc. 1961.1 


Indice général Gfi 


66, Z 


MARCHE MONETAIRE 


Effets punîtes .. 
Effets privés .. 
Moyen terme .. 


fans 
Banque 
de France 


Ta 
du 

marche 

Î B 3/4 "îï 
10 3/4 % 


NOUVELLES DES SOCIETES 

SONT. — Pour la première fol» 
depuis onze ans. le bènérice net de 
la société a baissé en 1974. attei- 
gnant 83.3 millions de dollars contre 
84.8 millions, et ce malgré l'augmen- 
tation de 30 % du cbirfre d'affaires 
a 1 323 millions de dollars. 

Blc. — Chiffre d'affaire» hors taxes 
pour l’exercice 1974 : 239.4 millions 
de francs 1+ 38 ç- 0 ). Pour le groupe 
Bic multinational, ce chiffre atteint 
790.5 millions de francs ( + 19 %). 
La progression aurait été de 28 % s) 
l'on n'avait tenu compte des varia- 
tions de taux de change. 

Alrflam. — Le chauffage domes- 
tique moderne. La société a de- 
mandé la reprise de la cotation de 
son titre. Interrompue le 38 juillet 
1970 a 38.70 F. 


NEW YORK 

Nouvelle avance 

Malgré l'apparition de ventes 

bénéficiaires. A l'approche de Ij 
clôture, oui ont eTface une partie di- 
ses gains Initiaux, le marché de 
Nesv-YorK a poursuivi son avance 
au cours de la séance de jeudi, et 
l'Indice des Industrielles s'est établi 
a 636.76. finit & 4.15 points uu-deu*u3 
de son niveau précèdent. 

L'activité n'c-rt accélérée : îT.ur. 
millions de titres ont changé de 
mains contre 15.33 million? la veille. 

L'epair d'une nouvelle baisse de.-- 
taux d'iott-rét. mais au»*-! la pers- 
pective d'une réduction des Impôt-*; 
— personne ne doute que h- Congrès 
n'pYallse la proposition du président 
Ford — ont continué de soutenir le 
marché. Autre élément positif : la 
diminution ries crédits bancaire? 
accordés aux entreprises durant la 
semaine du 16 au 33 janvier. Mal? 
les opérateurs n'ont eu Connal.-sancc 
de cette InConnntlon qu'aprvs la 
béance. Certains professionnels crai- 
gnent . toutefois que la faiblesse du 
dollar sur les marchés des change? 
Internationaux et les projet», de 
financement du rher de l'exécutif ne 
relancent Vlnnation. 

Nombre de compartiment? ont 
progressé, les plus favorisés étant, 
les mine» d'or et les sidérurgique:». 

Sur 1 803 râleur? traitées. 914 ont 
monté. 479 ont baissé et 419 d'ool 
pas varié. 

indice» Dote jones : transports. 
152.456 f — 0.25j ; services public». 
77,49 (+ tCSi. 
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A.T.1 

Boeing 

Chase Manhattan Bank.. 
Bd Pont de Nemours .. 

Eastman Kodak 

Exxon 

Fora 

General Electric 

General Foods ........ 

General Motors ........ 

Goodyeai ............ 

i-B.M 

I.1.Î 

Kenneeott ............ 

Mobil Dit 

Pfizer 

Scfilumberger 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 

2-1 U CAUSERIE « AU COIN DU 
FEU » DU PRÉSIDENT DE IA 
RÉPUBLIQUE 

4 à 7. POLITIQUE 
— Les maires et les projets 
de réforme électorale de 
M. Poniatowski. 

— LIBRES OPINIONS : « A quoi 
bon le parti radical ? », par 
Didier BarianL 

1 DIPLOMATIE 

1 EUROPE 

— U.R-S.S. : le mois d'absence 
de M. Brejnev. 

10 A 12. ASIE 

— THAÏLANDE « L'éveil de la 
démocratie > (11), par Patrice 
de Beer. 

— VIETNAM : le second anni- 
versaire de l'accord de Paris. 

12. AFRIQUE 

— DAHOMEY : le gouvernement 
affirme avoir déjoué une ten- 
tative de putsch. 

11 AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : la surtaxe sur 
les predaits pétroliers oppose 
le président Ford au Congrès 
et an syndicats. 

14. SQGIËTÉ 

— 1975 : année de la femme. 
- Non à l'égalité », libre 
opinion par CI. du Grarmrf. 

LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 

PAGES 15 A 20 

— Ues rêves des riches : A Nice, 
un nouveau piège à pétro- 
dollars. lies souhaits des 
pauvres : en Lccère. un hôte 
payant à la table familiale. 

— Les villes d‘art A la Concier- 
gerie. 

— En Algérie, a or les chemins 
de l'histoire. 

— Sports : Kltsbühel au temps 
de Tonl S-aller. 

— Photo-cinéma : Lumières d’al- 
tltode. 

— Mode, maison, plaisirs de la 
table. Jeux, hippisme. 

21 PRESSE 

25 à 27. ARTS ET SPECTACLES 

— FORMES : graphismes. 

31. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
— TRANSPORTS : les prévisions 
«l'Air Inter pour 1975. 

31. RELIGION 

— Le budget du Yoticon est 
déficitaire. 

32. JUSTICE 

— MARSEILLE: un ancien 
membre da SAC inculpé d'es- 
croquerie met en cause deux 
1 de ses collègues. 

33-34. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AUTOMOBILEtla régie 
Renault propose de réduire la 
durée du travail de vingt-cinq 
minutes par semaine. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (24V 
Annonces classées (29 et 30) ; 
Carnet 1221 ; Aujourd’hui (28) : 
«Journal officiel» (14) : Météo- 
rologie (28) : Mots croisés |28) ; 
Finances i35> 


Le numéro du «Monde» 
daté 24 janvier 1975 a été tire 
à 586 971 exemplaires. 


- Louer une voiture 
se fait de plus en plus 
Europcar. : 645.27.25. 


JACQUES DEBRAY 

TAILLEUR 

SOLDES 

en prêt-à-porter 
Costumes et Pardessus 650 F 
Vestes 400 F - Pantalons 130 F 

SL bd NX* les herbes- ■ AN J. 15-41. 
fermé lundi 

COUS FAMILIAUX 

HUILE D OUVE 

VIERGE EXTRA « OUVOU» 
Produit naturel 
de l’olive fraîche 
Garantie extraite par 
PREMIERE PRESSION A FROID 
et clarifiée par simple 
décantation et filtration 
FRANCO DE PORT 
A PARTIR DE $ LITRES 

JDeir.ar.<ier Documentation 
gratuite N° 9 £ le: 

STE PROVENÇALE OLEICOLE 
13 — SALON- DE -PROVENCE 
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A Madagascar L'O.LP. DÉMENT 

r i . TI QUE LE COLONEL KADHAFI 

brave malaise politique à Tananarive ait refusé de livrer 

Un grave malaise politique règne rison. conseiller du chef de l’Etat DES FEDAYIN AUTEURS 

— D'UN DÉTOURNEMENT D'AVION 


Un grave malaise politique règne 
i depuis quinze jours à Tananarive, où 
l'état d’alerte a été annoncé Jeudi 
23 janvier (dernières éditions du 
Monde Ou 24 janvier). Placé à la 
tête d’un gouvernement d’union natio- 
nale. pour une période transitoire de 
cinq ans. à l'issue du référendum 
du 8 octobre 1972(1). le générai 
Gabriel Ramanantsoa doit faire lace 
â de sérieuses difficultés. 

Jeudi, le colonel Richard Ratsi- 

mandrava, ministre de l'intérieur, a 
démenti ce qu'il a qualifié de 
«/eusses rumeurs destinées è semer 
le trouble dans les esprits ». Selon 
le minisire, les autorités n’ont Jus- 
qu'à présent procédé qu’à « une 
enquête disciplinaire concernant cer- 
tains gradés », mais aucun officier 
ou sous-officler n'auralt été arrêté. 

Les représentants des agences 
internationales à Madagascar sont 
tenus à une certaine réserve, à 
laquelle échappe traditionnellement la 
presse malgache. L'hebdomadaire 
catholique Lumière, réputé pour la 
qualité de ses informations, révélait, 
dès le If janvier, que le quartier 
générai d'Ampahibe, où siège le 
gouvernement, avait à plusieurs 
reprises, connu des mouvements de 
troupe insolites : « Certains officiers 
impatients auraient décidé de faire 
quelque chose pour « sauver le pays ». 
De son côté, le quotidien Madagascar- 
Matin fait état, vendredi 24 janvier, 
d’une mutinerie, qui aurait été 
conduite — le 31 décembre dernier 
— par le colonel Brechard Rajaona- 



La mer 

La cèle algérienne est. en hiver, bai- 
gnée par la lumière de I été. A 2 heures 
de Paris, des stations animées, accueil- 
lantes, confortables, ouvertes sur la 
mer. 

Un exemple : 8 jours & Tipaza. 
Paris/Paris a partir de 785 F 

Les oasis en toute liberté 

Au volant d'une R 4. vous découvrirez 
la fraternité des pistes; les immenses 
palmeraies da Barrions, l'architecture 
rigoureuse de Gliardaia. les sources 
sauvages, autant de joyaux aux cou- 
leurs d'émeraude qui jalonnent la pista 
trs ns saharien ne. 

Circuit de 8 jours en voiture indé- 
pendante pour 4 personnes. 
Paris/Pans à partir de . . .1 250 F 

Le Hoggar 

Fantastique chaos de roches et (Tébod- 
r«s couleur de feu, éclairé par une mul- 
titude d'oasis 

9 jouis de randonnée 
Paris/Paris à partir de . . .2 200 F 


Expédition 

Tassili - (figer - Hoggar 

Comme les caravaniers vêtus de bleu, 
vous suivrez la pista jusqu'au Niger. En- 
tra dqi et tenu. vous découvrirez txl 
appel silencieux qui donne envie d'aller 
plus loin au bout de l'horizon. 

12 leurs de randonnée 
Paris/Paris à partir de . . . 3850F 

POUR VOUS RENDRE EN ALGERIE 
VOTRE CARTE D’IDENTITE SUFFIT 


rison, conseiller du chef de l'Etat 
pour las affaires militaires. 

Selon des Informations privées, 
provenant de sources bien informées, i 
le gouvernement aurait présenté col- 
lectivement sa démission au chef 
de l'Elat, dans le courant de la 
semaine dernière. Sur l’insistance du 
général Ramanantsoa, les démission- 
naires auraient accepté de revenir 
sur leur décision. 

M. André Resampa, chef de file du 
parti socialiste malgache (P.S.M.), 
depuis qu'il s'est réconcilié avec 
l'ancien président Philibert Tsiranana 
écarté du pouvoir en mai 1972. reste 
étroitement surveillé par la police. 
Cependant, dès fe 23 janvier, le 
bureau politique du P.S.M. déclarait, 
dans un communiqué, »reafer fidèle 
à son principe de toujours : respecter 
la légalité dans toutes ses activités ». 

De son côté, M. Monja Jaona, 
leader du parti Monima, tout en se 
livrant, le 14 janvier dernier, à une 
sévère critique des débats gouver- 
nementaux. proclamait : - Nous 
soutenons, faute de mieux et en 
désespoir de cause, le cabinet 

Rsmanarrfsoa. » 

En fait, les menaces qui pèsent. sur 
le gouvernement du général Rama- 
nantsoa semblent moins provenir de 
ses censeurs habituels, qu'il s'agisse 
de' M. Resampa ou de M. Monja 
Jaona. voire de M. Tsiranana lui- 
même (qui n'a pratiquement Jamais 
cessé ses activités politiques) que 
de l'affrontement au sein da l'équipe 
ministérielle. 

Le général Ramanantsoa et certains 
de ses proches collaborateurs, dont 
(e colonel RabetafJka. directeur géné- 
ral du gouvernement, qui reprësen-' 
tent la tendance modérée, sont de 
plus an plus critiqués, à la fois par 
une tendance intransigeante, regrou- 
pée autour du capitaine de frégate 
Didier Ralslraka, ministre des affai- 
res étrangères, et par un groupe 
réputé - droitier -, que mènent 
MM. Mananbelo. ministre de l’édu- 
cation, et Zafy, ministre de la santé. 

Affirmant se placer au-dessus des 
partis, et s'appuyant, jusqu'à ces 
dernières semaines, sur des forces 
années loyalistes, le général Rama- 
nantsoa demeure soutenu par le 
Part 1 du congrès de l'indépendance 
de Madagascar. 

PHILIPPE DECRAENE. 

(Il 80.73 •> de» électeur» Inscrits 
avalent alors voté a oui 8. se pronon- 
çant ainsi en faveur du général 
Ramanantsoa. 


(De notre correspondant) 

Beyrouth. — M. Yasser Abon 
Rabbou, porte-parole officie] de 
l'O.LP, a démenti les déclara- 
tions du présidait Sadate parues 
dans le Figaro du 24 janvier, selon i 
lesquelles le colonel Kadhafi au- 
rait refusé de livrer à l'O-L-P. les 
auteurs du détournement, en no- 
vembre dernier, du VC-10 britan- 
nique vêts Tunis, c En fait, a pré- 
cisé Ml Abou Rabbou, ces fedaytn 
font actuellement l’objet d'une 
enquête de la part des autorités 
libyennes. L’interrogatoire en cours 
nous a déjà fourni les renseigne- 
ments qui ont permis aux ser- 
vices de l'O-L-P. de prendre les 
précautions qui sHmjposaient dans 
plusieurs pays arabes. Sous ne 
pouvons, en tout cas, pas dire 
que la Libye refuse de nous livrer 
les fedaytn. s 

Les auteurs du détournement 
du V.C.-10 britannique, ainsi que 
les sept fedaytn libérés par la 
Hollande et l'Egypte à la suite de 
cette opération, s’étaient livrés le 
9 décembre à.roJUP. Ils étalent 
partis vers Behgharâ à bord d'un 
avion libyen, en compagnie de 
ML Abou Ayad. le numéro deux 
du Fath, qui avait servi d’inter- 
médiaire entre les autorités tuni- 
siennes et les pirates de l'air. 

K. S. 

[Dans tes milieux palestiniens de 
Beyrouth, on indique que plusieurs 
pays arabes — notamment l'Egypte, 
l’Irak. U Libye et la Tunisie — 
avalent, dans le passé, refusé de 
livrer des terroristes à l'OLP, mal- 
gré les requêtes répétées et Insis- 
tantes de eeUe-cL Cependant le 
Koweït et Abon-Dhabi ont remis 
des terroristes rnx services de sécu- 
rité de l’OLP. Ces terroristes. Indi- 
que-t-on encore, ont été condamnés 
n de lourdes peines de prison, et 
certains d’entre eux sont astreints à 
des travaux forcés dans les maquis 
situés sur le mont Berrnon. Parmi 
enx figurent des commandos qni ont 
été Unes par la Grèce, l’Italie et 
l'Allemagne fédérale. 

Pourquoi i'O.L.P. ne dénonce- 
t-elle pas les pays arabes qui 
s'abstiennent de loi livrer des ter- 
roristes 7 L'organisation de M. Arafat, 
répond-on. est tributaire financiè- 
rement. politiquement et parfois 
militairement des i pays frères a, 
et il ini est dlflcile de dénoncer 
P obliquement leur attitude. Il est 
question cependant que FOXP. 
invite des représentants de 1» pre s se 
internationale â assister à la min 
en jugement de terroristes.] 


Sondro Mnnuri (Lancia Stratos) 
vainqueur du Buiiye de Monte-Carlo 

Monte-Carlo. — L’Italien Sandro Mu.na.ri ( Lancia Stratos), qui 
a remporté le 24 janvier le #3* Rallye de Monte-Carlo, aura accompli 
l’exploit d’être constamment en tête de l’épreuve. Il était le seul 
rescapé de réquipe officielle Lancia, 

De notre envoyé spécial 
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Soo Succès en 1975 aura été 
relativement plus facile, et Munari 
l'a reconnu dès la ligne d'arrivée 
de la dernière épreuve spéciale : 
« En 1972. a-t-11 déclaré, je ne 
disposais pas d’une voiture aussi 
puissante que cette année. Il 
m’avait fallu me battre rraiment 
contre les Alpine, dont les perfor- 
mances étaient trè3 voisines. Rien 
de tel cette année , la Stratos était 
tout à fait au-dessus du lot. » 

C'est, bien entendu, le reflet de 
l'Impression générale. Que ce soit 
dans l'épreuve de sélection o'ispu- 
tée à la fin des Itinéraires de 
concentration, dans Je parcours 
commun, ou au cours de l'épreuve 
complémentaire de classement. 
Sanaro Munari a fait à peu près 
ce qu'il a voulu, quand il l'a 
voulu. Il semble même que jamais 
une voiture n'ûvalt â ce point 
dominé le Rallye de Monte-Carlo, 
du moins depuis que les construc- 
teurs y attachent autant d’intérét. 

L'avertissement, peut-on penser. 


Gomment obtenir, \ 
sans se déranger, un taux 
/ • V ' d’intérêt de 
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aura été bien reçu par la concur- 
rence. n y a désormais urgence 
a trouver une parade, et l'on sait 
que Renault, comme Plat d’ail- 
leurs, a des projets dans ce 
sens. Deux constructeurs, Lancia 
et Plat, se partagent les honneurs 
du Rallye. Renault n’a eu que le 
lot de consolation : une R-17 à 
la cinquième place. Cest, certes, 
une référence de premier ordre 
en faveur de ce genre de voiture 
pour qui la compétition n'est pas 
a priori une vocation, mais II 
reste que les Alpine, sur qui repo- 
saient les espoirs de la Régie, ont 
subi un échec complet. 

Un excès de confiance est -il, 
partiellement, à l'origine de cette 
défaite ? Tout parait indiquer 
que. si responsabilités il y a, elles 
doivent être partagées à tous les 
niveaux. 

Nul mieux que Munari ne pou- 
vait sans doute porter seul la res- 
ponsabilité d'un constructeur. D 
a la réputation d’être réfléchi, 
prudent dans la mesure du pos- 
sible et de ne rien sacrifier au 
panacbe inutile. Il l’a encore 
prouvé dans la nuit du 23 au 
24 janvier dans l'épreuve complé- 
mentaire de classement, par sa 
lucidité et. surtout, par sa régu- 
larité. 

Munari & été le métronome de 
la dernière nuit du rallye, concé- 
dant ici ce qu il reprenait là. C'est 
ainsi qu'U a réalisé trots fois le 
meilleur temps, à la seconde prés, 
dans l'épreuve spéciale du Turini, 
et qu'à l'opposé il a assuré son 
coup, à la seconde près, dans les 
trois autres épreuves disputées 
dans la Madone, là où le revê- 
tement était de nature à réserver 
éventuellement de mauvaises sur- 
prises. 

Les équipages des Fiat, qui ne 
pouvaient espérer pour battre 
Munari qu'un incident mécanique 
ou une faute de conduite, en ont 

été réduits à en découdre entre 
eux. 

FRANÇOIS JÀNJN. 
Classement • générai du qnniMtC- 
traislême Batlye de Monte-Carlo. — 

1. Sandro Munari (Lancia Stratus) : 

2. Hcmnu MibJwla (Fiat 124 Abarthl. 

A 3 min. 6 sec. ; 3. Martcu AJen (Fiat 
124 Abarthl. à 3 min. 47 sec. : 4. Ful- 
vio HacheUt (Fiat 124 Abartb). à 
21 min. 1 scc. ; 5. Jean- Français Plat 
lEouauIt-m, i 25 min. 16 gec. ; 

6. Jacques Henry (Alpine Renault), à 
26 min. 13 sec. ; 7. Jean-Pierre Boueet 
(Potiche), à 39 min. 21 sec. : 8. Guy 
PréqueUn (Alfa-Roméo 2000), a 1 b. 

8 min. 1 sec., etc. ! 


A LA FÉDÉRATION DE CORRÈZE 

L’élection de M. Charbonnel est annulée 
par la commission des coafltts do J’U.D.B. 

La commission nationale des . cône régie dé prtx^dure n’a été 
conflits de nmR. réunie jeudi respectée jpac toi- commission des ... i n- t '£ ffê. 
23 janvier à Paris sous la prési- conflits, quTi n’y a pas étéoouvo. ^ilgllN 1 P*- 
douce de M» Chabasee, avocat à qué ; UrappdJeqirtranW’aecticn 
la cour (le Monde du 28 janvier), de M. Chirac au secrétto3at gônê- ^ 
a décidé & l’unanimité de valider m** to cirçœjserlptaofc dTOasel ‘ ne , 

las six cent vingt-quatre adhésions comptait <&& [vingt r fadt adhé- i - t © ” * 1 < 

nouvelles de militants de l’UJDA rents, et fl af firme : *La âirec- l» * 

enregistrées dans la circonscription tion a c ta P lie -d e . VUJLR. est n.».--® 

d’Ubsel depuis le 3 décembre 1974. tnqviite da maintien tenace d’une ^rÔfO'tUfQ 

La commission a estimé en ' 9^ 

effet qu’aux termes des statuts £*££** J® , aiîS <j 
de njJJA. or les adhésions qui ne « <i^ !r r * 1 

réESSn ‘ 

nont pas a être examinées par le acuHer depuis le 14 déoembreda-- \ - "* J* M 

.“ Æ- «“ «***■ » _ J ■*“' ' 

ration au comité national ». lie maire de Brive, dont Tappo- . 

En conséquence, le comité fë- stUom à ML Chirac est «Jnnf de 
déral réuni a Brive le 20 janvier (plus en - pîtts - manifeste, veut 1 
n’a pas délibéré valablement puis- paire de son élection contestée à ’ 
quH n’a pas tenu compte de ces la présidence de là fédération 
adhésions nouvelles, et l’élection ICM) -R. de to -Cotrèae, une' anne .i 
de M. Jean Charbonnel à la.pré-_ ne sa contestation àu niveau na- - 

sidence de ce comité n’est pas tional avant la session du comité . 

validée. central. Te 8 -février.- ‘et surtout " 

Le comité fédéral de la Corrèze du conseflriaitOBaLdË 23 février 
est donc de nouveau convoqué au cours -duquel M. Chirac pour- " 

pour vendredi 24 janvier, à rait vüfr sem mandat dfe secrétaire r 
21 heures, à Tulle, chef -Heu du général prolongé- . pour quelques i 
département — et non à Brive,' mois. - 7 - A. P.i - 
où il s’était zéoni, — et il siégera 

sous la présidence de M. Yves "— ’ ■ ■ » ■■■ ■ ■ 

Guéna, secrétaire général adjoint rv n I - /X_ ^ • . - » 
de ITUm — et non sotk celle UftlC tflfDB&fie 2 ' 
de M. Charbonnel. Le comité 
appelé à désigner son président 
et ses délégués an conseil national . 
doit comprendre désormais huit 
représentants de la circonscrip- 
tion de Brive, deux de celle de 
Tulle et treize de celle d’UssseL 
dans laquelle M. Jacques Chirac a 
été élu député et où son Influence 
est prépondérante. 
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Le maire de Brive, dont l’oppo- «nir'- « ,î! 
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E JDJl. de to^orrèse, nne 'anne,* 31 n.ntitun la* 
t sa contestation 4U xùveou na- ..ti 0 :" ’ ‘ . 

tional avant la session du conüté ^ ■ 1 * .”v~ 

central. Ta 2 -fSvrtetr.- -et surtout * * 

du conseil mattopaf ; db 23 février"',:. /. ». < 

au cours -duquel M. Chlraa pour- £ 1 . 1 rr;ijnrt 1 

rÿt voir son mandat (fe secrSalra • ,D m» 

général proîqogfr pour quelques «« 

mois. — A; P. ; -- ,i.- 
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Le maire de Brive 
saisit Tes tribunaux 

M. Charbonnel nous a déclaré 
vendredi matin 24 janvier qu'il 
déposait contre cette décision un 
recours devant le tribunal de 
grande instance de Paris, garant 
du droit des associations (l’üDJt. 
est une association de la loi de 
1901). pour lui demander de tran- 
cher de la validité de l’élection de 
Corrèze et aussi pour « prendre 
toutes dispositions afin qu'un 
terme soit mis à r arbitraire » qui 
s'exerce à la direction de 1TLD-R. 

M. Charbonnel assure cpTau- 



Dafe Carnegie, fondateur 


Sachez parler 
en public 
dans 4 mois 
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M. Charbonnel assure on'an- K 'T. t 

v Votre via pereanneUa profes ' "T™ ,T 

r slannelle et sodate sera dynamisé" i^rn * j 

en mars par la méthode Carnegie, 100 «r ■ • «•«•ewiesiM 

■ — pratique, enseignée dans 35 payc-iy un dé. fl 

Des antieos du Cours Dalar :!■ i> jnwutvM 

M. GISCARD DTSIA 1 MG StTSTS-” ™ 't 'T‘ 3 & 
EK RÉPUBLIQUE M - ,0 ^ 

■ CENTRAFRICAINE Mar ° 1 ™ 

...... „ r . Ecole des Chefs d’Entreprise, , ‘ * T9,t «W* 

A l’oeeajüon de la conférence, qui 31 rua TTaxnrffn - 75018 Paris. ,i! •rri allvaM» '.a 

rranln an débat. de mus, à BanguI, ,;;-vr . \,. „„ r i rrirB| t It i 

les chefs d’Etat a f dealn x s i gna t a U es Autres sessions à Bayonne, Boi-.^t ,, d ^ 

de la convention de Taonndé, et à deaux, Cannes, ' Grenoble. Lenu,. . , . ^ *• 

laquelle n doit assister, M. Giscard Lille, Lyon, MÜTSeilto, MOntpeflleL riiiuiaiiama 

d’Estalng fera, soit avant l'ouverture Nice. Nîmes, Pau, St-Etienne,Taj n,|! ’ "'t- 4 •'-'H »!««■. a*a 
des travaux, soit après la clôture, un bes, Toolcm, TtAllOUSe, TOUTS, air),'" 1 •' ' »« •» a n | pan v 

■éjonr officiel en République centra- que Bruxelles. Renseignements btni ! : I.iitiirlle •. «si * 

tociline - G. -Weyne, 954-61-06 et 95M2-3î.:m I-, „ IU 
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En mars 

M. GISCARD D'ESTAING 
EK RÉPUBLIQUE 
CENTRAFRICAINE 

A l’oecaalon de la conférence, qui 
réunira an débat .de mus, à BanguI, 
les chefs d’Etat a f ricain s signataires 
de la convention de Yaoundé, et à 
laquelle O doit assister, M. Giscard 
d’Estalng fera, soit avant l'ouverture 
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COSTUMES, un très grands crioCt COSTUMES prônés dassknies et 
dans ûea tins os série sacriDées â r - l.ifteistesrnaüe, 

^0 JT ferme droitE. deux boutora. y 

COSTUUB, fantafetes les plus tfrer- COSTUMES avec ou saragSeL dans 
ses. «éditées en coloris mode. toute la gamme de draperies 

638 F -s^iectionpacoa- 35^7^ 

la fotalîté du rayon de 

. PARDESSUS 

soldée avec une remise de 40% 
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BLAZERS, se» ge bleu marine; forme 
cfroita, coupe tradition. ^ p 

VESTONS sport, coforis fartafeis 
poaiespJaquees _ 

tonte médiane. 399 F 

PANTALONS ssrge couverte polyes- 
ter et laine, gris et manon unis. 

188 F 

IMPERMEABLES raglan 'droft ctas- 
Sfque pof/ester. coton beige ^ p 

VETHŒNTS founés de grand luxe 
soldés à des prix de fin de saison. 


VESTONS sport, fins de série désas- 

sorUeassnE suite. 3M F 

VESTONS Sport grande variété de 
ouafitëdontrHARBS „„ . 

TWEED trafitonnet 459F 

PANTALONS, (a gamme complète 
des serges et flanelles unies, et tou- 
tes les fantaisies „„„ 

sport mode. 269 et 238 F 

CHansES, un choix Important de 
tfiversaa fins de série. gg ^ 

PLACE ŒTTE dans les Rayons de 
CranatQ3, Bonneterie et accessoires 
daTrausseaumasaiRa. 
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R ayon spécial p ota 1 homimss grands et hommes forts 

NICOLL 

La tradition anglaise au service de l’élégance masculine 
29 RUE TRONCHE! PARIS 8 e 
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